
Une page de l'histoire du monde est tournée

Le vote entraîne l'exclusion de Formose
NEW-YORK (AFP-Reuter). — Il aura fallu presque vingt-deux ans pour que la demande de Pékin d'oc-

cuper le siège de la Chine à l'ONU soit satisfaite : c'est le 18 novembre 1949 que M. Chou En-lai, alors minis-
tre des affaires étrangères de Chine populaire, adressait à M. Trygve Lie, secrétaire général de l'ONU, une
demande en bonne et due forme ayant pour but d'e ntériner le changement de régime intervenu en Chine
par un changement de représentation à l'Organisation internationale.

L assemblée générale, réunie lundi soir
à New-York, a tout d'abord repoussé la
modon américaine qui exigeait la majorité

îles deux tiers pour 1 expulsion de Formose.
Cinquante-cinq pays ont voté pour cette
motion, 59 ont voté contre et 15 se sont

abstenus. Ce vote garantissait pratiquement
l'entrée de Pékin à l'ONU.

I.e scrutin aura opposé les Etats-Unis
à certains de leurs principaux alliés, dont
la Grande-Bretagne et la France, et aura
fait mentir les prédictions du délégué amé-
ricain, M. Georges Bush, qui avait déclaré
n'avoir aucune raison de perdre l'espoir
que Taiwan demeure dans l'organisation.

SANS PERDRE DE TEMPS
Finlaincnt , par 76 voix contre 35 et

17 abstentions, l'assemblée générale —
moins la délégation de Formose qui s'est
retirée à la suite du rejet de la résolu-
tion américaine — a adopté la résolution
albanaise qui « décide le rétablissement de
la République populaire de Chine dans
tous ses droits et la reconnaissance des
représentants de son gouvernement comme
les seuls représentants légitimes de la Chine
à l'organisation des Nations unies, ainsi
que l'expulsion immédiate des représentants
de Tchang Kaï-chek du siège qu'ils occu-
pent illégalement à l'Organisation des Nations

La délégation de Formose au moment du vote sur l'exclusion de Taiwan.
(Téléphoto AP)

unies et dans tous les organismes qui s'y
rattachent ».

Une demi-heure après la décision de
l'assemblée générale, le secrétaire général
M. Thant a envoyé un télégramme au mi-
nistre des affaires étrangères de la Ré-
publique populaire de Chine pour l'infor-
mer que son gouvernement avait été admis
aux Nations unies, et pour l'inviter à y
envoyer ses représentants.

Pékin admis à l'ONU
Les septante-six «albanais

Voici la liste des pays qui ont voté en faveur du texte albanais assurant 1 entrée de
la Chine populaire à l'ONU et l'exclusion de Formose :

Afghanistan, Albanie, Algérie, Autriche, Belgique , Bhoutan , Botswana, Bulgarie, Bir-
manie, Burundi , Biélorussie , Cameroun , Canada , Ceylan , Chili , Cuba, Tchécoslovaquie ,
Danemark , Equateur , Egypte, Guinée équatoriale, Ethiopie, Finlande, France, Ghana ,
Guinée, Guyane, Hongrie, Islande, Inde , Iran , Irak, Irlande, Israël, Italie , Kenya,
Koweït , Laos, Libye, Malaisie , Mali , Mauritanie , Mexique, Mongolie , Maroc , Népal ,
Pays-Bas , Nigeria , Norvège, Pakistan , République démocratique du Yémen, République
populaire du Congo, Pérou , Pologne, Portugal , Roumanie, Ruanda , Sénégal, Sierra-
Leone, Singapour, Somalie, Soudan, Suède, Syrie, Togo, Trinidad et Tobago , Tunisie ,
Turquie , Ouganda , Ukraine, Union soviétique , Royaume-Uni , Tanzanie , Yémen, Yougo-
slavie. Zambie.

LE REPRESENTANT AMERICAIN A L'ONU:
NE PAS REVIVRE CE MOMENT D'INFAMIE

NATIONS UNIES (Reuter-AFP-AP). — Visiblement ébranlé par la dure défaite subie lundi soir par son pays à l'assem-
blée générale des Nations unies, le représentant des Etats-Unis, M. Georges Bush, a déclaré aux journalisets qu'il espérait que
l'ONU « ne revivrait pas un tel moment d'infamie ».

Au cours d'une conférence de presse
impromptue, le diplomate américain a com-
menté en termes amers l'expulsion de Tai-
wan, déclarant craindre que l'assemblée
n'ait établi un précédent. « Ce n 'est pas
une bonne chose que de jeter quelqu'un
à la porte », a-t-il dit.

« La décision de retirer son siège à
Taiwan est à notre avis une très sérieuse
erreur », a poursuivi M. Bush.

« En même temps, personne ns peut se
soustraire au fait, si désagréable soit-il ,
que les votes auxquels il vient d'être pro-
cédé représentent en fait les vues de la
majorité des membres de l'ONU. »

Afif§°k â oJ qualifié le départ de la
délégation nationaliste de « terriblement
érjloijvant », M. Bush a ajouté : « Il va
sans dire que rien de ce i qui s'est passé
ici aujourd'hui n'affectera de quelque fa-
çon les liens entre Etats-Unis et la Répu-
blique de Chine (Taiwan), qui demeure
un membre respecté et valeureux de la
communauté internationale. »

LES DOLLARS
Le représentant des Etats-Unis a dit

qu'il fallait s'attendre à « une mauvaise

réaction du public américain ». M. Bush
refusa de prédire ce que serait la réaction
du Congrès américain qui vote chaque an-
née les crédits de la contribution américaine
au budget des Nations unies.

Cette réaction du Congrès de Washing-
ton semblait déjà préoccuper les milieux
proches du secrétaire général Thant qui
redoutent que les Etats-Unis ne décident
de réduire les fonds qu'ils versent chaqu e
année à l'organisation.. . • ;. .-A :". '¦¦ .•¦'* ,

Cette contribution atteint 30 % du budget
de l'ONU et de la plupart de ses ins-
titutions spécialisées. Et toute diminution
pourrait obliger les Nations unies à réduire
leurs activités.

L'OPINION DE ROGERS
Le secrétaire d'Etat , M. Rogers a déclaré

mardi que l'expulsion de Formose des Na-
tions unies est un acte regrettable qui
peut affecter défavorablement l'avenir des
Nations unies. .

Il a cependant déclaré aux journalistes
que le gouvernement américain respectera
la décision majoritaire des Nations unies.
Mais la Chine nationaliste, a-t-il dit, con-
tinue d'être un membre respecté de la

Sur le tableau lumineux de la grande salle de l'assemblée générale de l'ONU apparaissent
l'un après l'autre, les votes des pays membres. (Téléphoto AP)

la communauté internationale et « les liens
qui nous unissent ne sont pas affectés »
oar cette décision.

POUR LE DELEGUE DE FORMOSE, L'ONU
A INVITÉ UN ASSASSIN À SIÉGER !

(AFP-Reuter). — On s'attend que
le gouvernement de Formose annonce
officiellement dans les prochaines heu-
res son retrait de l'Organisation in-
ternationale. Un conseil de cabinet
extraordinaire s'est réuni mardi à Tai-
peh dans ce but. En outre , au cours
d'une conférence de presse tenu e im-
médiatement après l'assemblée géné-
rale à New-York, le ministre des
affaires étrangères de Taiwan, M.
Chow Chu-kai, n'a pas manqué d'af-
firmer que < le Conseil de sécurité
a signé son arrêt de mort en invitan t
un assassin à siéger comme juge » .

« L'admission du régime communiste
aux Nations unies n'affectera en au-
cune façon la détermination de mon

gouvernement de libérer la métropole,
a ajouté M. Chow Chu-kai.

» Pendant 26 ans, la République de
Chine a fidèlement rempli ses obliga-
tions à l'égard de l'ONU et nul ne
peut contester le fait que la Répu-
blique de Chine a été un membre
loyal de l'organisation.

» Refuser à la République de Chi-
ne ses droits légitimes au sein des
Nations unies viole la Charte et foule
aux pieds les principes et objectifs
nobles et sacrés qui ont présidé à la
fondation de l'ONU, a dit encore
M. Chow Chu-kai qui a accusé le
régime de Pékin d'avoir « massacré
plus de 50 millions d'innocents » sans
avoir jamais eu « le consentement mo-
ral du peuple chinois. »

ILS EN ONT AUSSI
La criminalité et la violence augmentent die manière inquiétante. Les autorités

judiciaires sont non seulement impuissantes à endiguer cette vague, mais encore
critiquées à cause de leur indulgence à l'égard des délinquants.

Constatations banales, le phénomène de la désagrégation sociale allant de soi
dans les pays occidentaux. Pourtant, c'est à l'Union, soviétique qu'elles se rappor-
tent, cette fois-ci. La presse russe en fait largement état, pour la première fois,
comme nous l'avons annoncé hier.

C'est que le mal a fini par submerger le mur du silence entourant le système
marxiste, qui se veut, par définition, vertueux, sans taches et sans reproches. De
nouvelles dépêches nous parviennent aujourd'hui, dressant le bilan des « mala-
dies honteuses » au paradis des ouvriers et paysans.

« Ils en ont donc aussi », dira-t-on, en oubliant que toutes ces plaies, crimina-
lité, crises de moralité, gâchis de toutes sortes, les démocraties populaires en sont
autant affligées que les pays libres. Les journaux soviétiques s'en font eux-mêmes
l'écho, de temps en temps, quand il n'est plus possible de dissimuler la vérité
au peuple.

Cela est vrai également pour des problèmes bien plus graves et affectant la
structure même du système socialiste. Preuve la crise permanente dont souffre
l'agriculture en URSS. Dans la revue littéraire «c Novy Mir » (1971, No 3), on a pu
lire récemment, sous la plume d'un critique connu, Alexandre Yanov, le réquisi-
toire suivant :

« Contrairement à la thèse bien connue selon laquelle « le paysan commença
» à se fixer dans les campagnes et que nous ne connûmes plus alors ni exode
» rural, ni fluctuation de la main-d'œuvre », une migration s'est bien produite.
Elle fut même particulièrement intense s entre 1927 et 1969, près de soixante
millions de paysans migrèrent vers les villes, ce qui a représenté, en fait, tout
l'accroissement naturel de la population rurale... »

Comme le dit Yanov entre les lignes, le début de cet immense exode, cause
majeure de la grave stagnation de l'agriculture, coïncide avec le début de la
collectivisation des terres.

Ceux qui réservent leurs flèches à l'économie libérale devraient lire plus sou-
vent la presse soviétique. Dommage que l'on s'y intéresse si peu à l'Ouest I

R. A.

Berne explique pourquoi il demande le rejet
de l'initiative sur lu coordination scoluire

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral , dans le rapport
publié mardi matin , propose de rejeter l'initiative populai-
re sur la coordination scolaire, déposée avec 87.577 signa-
tures valables le 1er octobre 1969 par un comité d'initia-
tive formé dans le cadre du groupe des jeunes du parti
suisse des paysans , artisans et bourgeois.

Il approuve les objectifs de cette initiative, mais recom-
mande le rejet de celle-ci, dans la mesure même où ces
objectifs sont atteints , à son avis, par le concordat inter-
cantonal sur la coordination scolaire et par la révision
en cours des articles 27 et 27bis de la constitution fédé-
rale, consacrés à l'enseignement et l'éducation.

Pour sa part , dans une prise de position publiée mardi
également , le comité d'initiative estime ne pas être en
mesure de retirer son projet , tant qu'il n'est pas prévu
d'inscrire dans l'article constitutionnel la compétence pour

la Confédération de fixer le moment du début de l'année
scolaire , l'âge de début de scolarité et la durée de la sco-
larité obligatoire, de déterminer les principes voulus con-
cernant la formation des enseignants, de prendre en consi-
dération dans l'article les différentes régions linguistiques du
pays, de rendre similaires les programmes et d'assurer la
coordination des moyens d'enseignement.

LE MOYEN
Les consultations, déclare le rapport gouvernemental , ont

clairement montré que l'initiative n'apparaît pas comme
le moyen de parvenir à une solution des problèmes consti-
tutionnels qui se posent aujourd'hui à la Confédération dans
le domaine de l'éducation.

(Lire la, suite en avant-dernière page.)
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Notre hebdomadaire de
TÉLÉVISION et de RADIO
Au sommaire
• Henri Dès : un bou-

quet de chansons
• En attendant la ma-

chine à tuer le temps :
des professeurs de
loisirs

• Pour les bricoleurs :
des filons à exploiter

... et, bien entendu, les
programmes TV romand,
alémanique, tessinois et
français pour toute la se-
maine, ainsi que la sé-
lection radio hebdoma-
daire.

Les idées et les faits

A l'approche des élections fédérales, deux
constatations principales s'imposent. La pre-
mière concerne l'ampleur dès moyens de
communication et d'information mis à dis-
position des partis pour faire connaître leur
programme et leurs candidats. Télévision,
radio, presse dans sa partie rédactionnelle
aussi bien que dans la partie publicitaire ;
brochures, panneaux d'affichage qui vont
parfois jusqu 'à revêtir un style de propa-
gande à l' « américaine », tout a été mobilisé,
ou s'est volontairement mobilisé, an service
des professions de foi de ceux ou de celles
qui sollicitent nos suffrages. S'ils s'abstien-
nent, électrices et électeurs ne pourront plus
prétendre qu'ils n'ont pas été renseignés ou
qu 'ils ne l'ont pas été suffisamment.

Mais où est le bon vieux temps des vastes
réunions publiques et des grandes manifes-
tations populaires où des orateurs, plus ou
moins fougueux, galvanisaient leurs fidèles,
interrompus souvent par des adversaires lors
de débats contradictoires ? Avec lui a dis-
paru tout un mode de vie politique. Nons
regrettons un peu ce genre de démonstra-
tion, car il était mieux à même que ce
qu'on appelle les « mass média • dans l'af-
freux jargon actuel, d'établir on contact
direct entre le candidat et le citoyen.

La deuxième constatation que Ion peut
faire, c'est qu'à l'exception des communistes
et du Mouvement Schwarzenbach qui s'en
tiennent à nne < idéologie », la plupart des
candidats évoquent aujourd'hui avant tout
des problèmes concrets : logement, environ-
nement, prévoyance sociale, sort de la jeu-
nesse et du troisième âge, scolarité,- cons-
truction de routes, adhésion de la Suisse au
Marché commun et nous en passons.
Certes, ces problèmes ont leur importance
capitale. Mais la manière de les résoudre, la
solution qu'on leur apporte à la lumière des
grandes options fondamental es sont tout
aussi essentielles. Ici, les doctrines con-
servent leur rôle et, comme l'écrivait Henri
Massis, « les idées restent ».

II n'est pas indifférent que la Suisse de
demain, face aux tâches nouvelles qui l'at-
tendent, soit mue ou non par une concep-
tion fédéraliste sur le plan politique et par
une doctrine de collaboration des classes
sur le plan social. Et il n'est pas indifférent
non plus qu'elle marche ou non vers le col-
lectivisme par les voies d'un étatisme et
d'une centralisation sans cesse accrus. Entre
ces deux grands courants de la pensée, il
faut choisir. Et nous choisissons le premier.

Transposons ces réflexions dans le cadre
de notre pays de Neuchâtel. En 1967, pour
l'élection au Conseil national , la gauche em-
portait la majorité des sièges. Cependant,
tous les scrutins cantonaux l'ont prouvé, la
majorité chez nous demeure « nationale ».
Tout doit être mis en œuvre dès lors par
les partis traditionnels pour reconquérir ce
troisième mandat, perdu il y a quatre ans
au profit d'un communiste. Il en va de
même pour l'élection au Conseil des Etats.
Les deux candidats sortant, MM. Carlos
Grosjean et Biaise Clerc, ont prouvé par
leurs multiples interventions à la Chambre
haute fédérale qu'ils savaient défendre les
intérêts de notre canton tout autant qu'ils
étaient conscients des problèmes nouveaux
qui se posent à la Suisse. En conséquence,
Us continuent à mériter notre confiance.

René BRAICHET

Les idées restent
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Berne: le vote de l'ONU est la
suite Ionique de la situation

BERNE (ATS). — Après la décision de l'Organisation des Nations unies d'admettre en
son sein la Chine communiste, un porte-parole du département politique, interrogé mardi
matin à Berne, a déclaré qu'à son avis, le vote enregistré à Manhattan constitue l'issue nor-
male de la situation.

La Suisse a reconnu Pékin il y a vingt et nn ans déjà — depuis le 17 janvier 1950 —comme seul représentant légal de ta Chine. Les diplomates de la Chine nationaliste avaient
alors quitté Berne.

Avec la décision de l'ONU, a dit encore le porte-parole du département politique, se
pose à nouveau la question des relations entre la Suisse et l'Organisation des Nations unies.

L'admission de Pékin représente un nouveau pas décisif en vue de l'universalité de
l'Organisation, et ne reste pas sans influence sur notre comportement vis-à-vis de cetle-ci.

Le Conseil fédéral soumettra aux Chambres, lors de la session d'hiver, un rapport inter-médiaire sur la question, déjà annoncé dans le rapport du 16 juin 1969.
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Voiture contre vélo
• UN automobiliste saint-gallois, M.

K. H., de Hasseg, circulait hier à 17 h
15 avenue des Portes-Rouges en
direction est. A la hauteur du garage
Facchinetti , son véhicule renversa Mlle
G.P., de Neuchâtel , qui , sur sa bicycelt-
te était arrêtée en présélection pour se
diriger vers le chemin des cibleries. Mlle
G.P. n'a pas été blessée. Dégâts.

Vingt-cinq années de
service

• LE 1er octobre, M. P.-E. Martenet,
conseiller communal, accompagné des
cadres des services des eaux et du gaz,
fêtait les 25 ans de service de M. Willy
Rod , adjoint du directeur de ces servi-
ces. Par ses grandes qualités personnel-
les et professionnelles alliant le sens
profond des responsabilités à une capa-
cité de travail considérable, M. Rod a
gravit tous les degrés de l'échelle hiérar-
chique. Chef des réseaux depuis de
nombreuses années, il assume également,
dès 1969, la fonction d'adjoint du direc-
teur des services des eaux et du gaz.

La ville de Neuchâtel doit beaucoup à
des cadres de la trempe et du niveeau de
M. Rod ; aussi a-t-il été l'objet des sen-
timents de reconnaissance et des félicita-
tions qu'il mérite largement.

Départs
aux Services industriels
• M. P.-E. MARTENET, directeur

des Services industriels, a reçu au « ré-
dui t » de l'hôtel de ville, deux collabora-
teurs qui prenaient leur retraite. MM.
André Burgat , technicien , et Charles Ju-
nod, sous-contremaître, tous deux au
service des compteurs, ont largement
mérité les félicitations, les remercie-
ments et les vœux de l'autorité commu-
nale. En effet, ces deux collaborateeurs
se sont toujours distingués par la qualité
et la précision de leur travail accompli
durant plus de quarante années au servi-
ce de l'électricité. Une telle fidélité est
digne d'éloge et M. P.-E. Martenet n'a
pas manqué de le releevr dans les paro-
les qu'il a adressées à ces deux retraités.

TOUR
DE

VILLE
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Des contemporaines de 1921
ont visité notre iournal

17 contemporaines de 1921 domici-
liées à Neuchâtel et dans la région sont
venues hier soir visiter notre journal en
compagnie de leur présidente, Mme Ed-
mée Geiser. Reçues par le directeur,
M. Robert Aeschelmann, ces dames fu -
rent conduites dans les divers ateliers

du journal et c'est notre rédacteur en
chef, M. Jean Hostettler, qui les em-
mena dans les salles de la rédaction
de nuit.

Une collation mit f in  à cette sympa-
thique visite.

(Avipress J.—P. Baillod)

C. Jauquier. ténor et I. Piccand, organiste
A la Collégiale

Le concert de musique allemande, ita-
lienne et française qu 'ont o f f er t  MM.
Jean Piccand , organiste de la cathédrale
de Saint-Nico las à Fribourg, Charles
Jauquier, ténor, a ravi le nombreux
public, dès l' exécution de la « Toccata
cromatica » de Frescobaldi, le jeu moel-
leux de l'organiste, et le timbre sonore
de la voix de Charles Jauquier, capti-
vèrent l'attention.

M. Piccand traduisit bien les pages
gracieuses du concerto de Taglietti, et
développa une grande force expressive
au cours de ses p hrases sonores. Après
la noble austérité des œuvres de Bach,
de Reger, le public admira le ténor dans
le petit concert spirituel de Schiltz, dont
il traduisit bien l'allégresse, lui apportant

des accents chaleureux qui firent grande
impression.

La troisième partie du concert permit
d' entendre des pages de Rameau, de
Louis Vierne, trois p rières de Gaston
Litaize, que le chanteur orna de nuances
charmante. Quant à l'organiste, il témoi-
gna d'un tempérament chaleureux dans
les magnifi ques extraits de la messe du
8me ton, de Corette et d'une séduisante
sensibilité dans le charmant Noël
landais, de Bonnal.

Ce beau concert se termina par une
sorte de présentation des grandes orgues
de Saint-Maximin, morceau de bravoure
et d'éclats sonores de E. Reuchsel, au-
quel l'organiste de Saint-Nicolas apporta
une vigueur sonore des plus
remarquables. M. J.-C.

UN CENTRE D'ACHAT A BOUDRY?
POUR L'INSTANT, IL NE S'AGIT QUE D'UN PROJET

Comme nous l'avons déjà annoncé dans
notre édition du 23 août, une société en-
visage d'installer un centre géant d'achat sur
une surface de 25.000 m2 située entre Bou-
dry et Bevaix. Les plans ont déjà été dé-
posés à la commune et si le permis de
construire était accordé, ce complexe serait
inauguré à fin septembre 1973.

Ce centre, dans l'esprit de son pro-
moteur, M. Piaget, serait en mesure de
desservir une large partie de la popula-
tion du canton , soit 200.000 personnes. Le
projet prévoit un bâtiment de deux étages
de 230 m sur 70 m, sur un terrain de près
de 8 hectares sur lequel seraient aménagées
près de 2000 places de parc. Le centre

accueillerait une cinquantaine de commer-
çants. On y vendrait les produits les plus
divers : alimentation , meubles, confection ,
droguerie, textiles , quincaillerie, livres , par-
fumerie , etc. On prévoit même un centre
médical et dentaire et une pharmacie. Il
est également question d'y ouvrir un ciné-
ma, un restaurant et un café .
- ,Ce centre, s'il était créé, servirait de
test pour la création d'autres « shopping
centers », à l'américaine , près de Bienne
et de Lausanne.

Le promoteur et les partisans de ce
projet estiment que ce genre de centre
d'achat est susceptible d'attirer les citadins
en leur offrant tout ce qu 'ils désirent tout

en leur donnant l'occasion de se détendre
et de se distraire.

Ils estiment aussi que cette réalisation ,
qui rapporterait un demi-million de francs
par an au district , permettrait de contri-
buer à la solution des difficultés financières
de la commune et à la prospérité générale
de Boudry.

Pour l'instant , aucune décision officielle
n'a été prise. Le projet est à l'étude et les
autorités prendront prochainement une dé-
cision à ce sujet en tenant compte des in-
térê ts généraux de la commune et de
l'opinion des principaux intéressés , les com-
merçants de la localité.

Les partisans du projet affirment que
l'expérience a déjà prouvé aux Etats-Unis
d'Amérique que de tels centres d' achat ne
concurrencent pas le commerce local , mais
au contraire le complètent et contribuent
à sa promotion.

Cette opinion est-elle partagée par les
commerçants de Boudry et des autres lo-
calités avoisinantes ? Nous y reviendrons.

J. P.

Assemblée des <Amis du Château de Colombier»
Les « Amis du château de Colombier » se

sont retrouvés nombreux , samedi soir à la
salle des chevaliers pour leur assemblée
générale annuelle , où . ils ont été accueillis
par M. Henri L'Hardy, président.

Avant lecture des différents rapports
statu-taires, un hommage fut rendu aux sol-
dats morts au cours des mobilisations ainsi
qu'aux sociétaires disparus récemment (nous
citerons entre autres : le colonel Marcel
Roulet , M. Léon Montandon , archiviste et
M. Oswald Thiel , membre du comité). Une
couronne fut déposée sur le monument aux
morts du château.

Dans son rapport présidentiel , M.
L'Hardy rappela l'éminente conférence
donnée en janvier par le professeur E.
Bauer sur « Le Calvaire de l'Armée de
l'Est, il y a de ça un siècle t.

Ainsi que le succès obtenu cet été par la
Compagnie Scaramouche qui joua le
« Médecin malgré lui » dans la cour d'hon-
neur. M. Rodolphe Moser, trésorier ,
présenta les comptes qui bouclent par un
boni de 924 fr., la fortune de la société
étant , quant à elle, de 16.542 francs.

M. Roger Hugli , de Colombier, est élu à
l'unanimité membre du comité.

UNE CONFÉRENCE REMARQUABLE
C'est au Dr Jean Dubas, médecin à Fri-

bourg que le comité avait fait appel pour
meubler (c'est le cas de le dire 1) la partie
culturelle inscrite à l'ordre du jour. Gruyé-
rien d'origine , cet orateur fin et distingué
avait intitulé sa conférence : « Le mobilier
de la campagne fribourgeoise, un art de
vivre ».

Mettant en opposition la façon moderne
de se meubler avec celle d'autrefois toute
basée sur la tradition et l'attachement à la
terre , le conférencier sut définir avec force
détails quelles étaient les caractéristiques de
l'ancien mobilier rustique fribourgeois,
mobilier très recherché parce que l'on n'en
retrouve nulle part ailleurs l'équivalent.

Les auditeurs apprirent comment et à

quelles époques il fut créé et quels en
étaient les styles particuliers .

Une série de diapositives permit à chacun
d'admirer les plus belles pièces de ce mobi-
lier fribourgeois ainsi que des vues exté-
rieures d' anciens immeubles, des fresques et
des paysages.

Après un dîner aux chandelles, les « Amis
du château de Colombier » applaudirent les
productions chorales du groupe folklorique
« Mon pays » de Fribourg.

Ce groupe , fondé en 1951 à la mémoire
de l'abbé Bovet , porte le seyant costume
« de semaine » des bourgeois et bourgeoises
de Fribourg du XVIIIe siècle. Il est fromé
d'une trentaine de chanteurs et dirigé par
M. Michel Corpataux , professeur.

Avec un jeu de nuances très poussé une
justesse d'exécution remarquable, le groupe
« Mon pays » interprète les œuvres de
Bovet , Boller, Kaelin , Trénet ainsi que du
folklore étranger et de la Renaissance.

De l'avis de tous les auditeurs , ce con-
cert fut un régal , et pour clore, toute l'as-
semblée émue chanta «Le vieux chalet » .

F.P.

Vol d'un motocycle léger
Un motocycle léger « Kreidler Florett »

a été volé entre samedi et dimanche sur la
place de parc du temple à Colombier. Les
personnes susceptibles de fournir des ren-
seignements sur cette disparition sont priées
de téléphoner à la gendarmerie cantonale
neuchâteloise , tél. 24 24 24.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances. — 24 octobre , Haag, Christi-

ne-Danielle, fille de Robert-Raymond-Char-
les, polisseur à Colombier, et de Margueri-
te, née Stanislawski. 25. Henchoz, Christo-
phe, fils de Marcel-Robert, étudiant à Neu-
châtel, et de Margrit , née Gertsch ; Tièche,
Denis, fils d'André-Gérald, électricien à
Colombier, et de Claire-Lise, née Favarger.

Publication de mariage. — 26 octobre,
Hunziker, Ernest , directeur , et Henriod,
Paulette-Marcelle, les deux à Peseux.

Décès. V 23 octobre. Graziano, Anton-
Ludwig, né en 1899, jardinier à Neuchâtel,
célibataire. 24. Virchaux née Brandt , Ber-
tha née en 1890, ménagère à Neuchâtel
veuve de Virchaux, Marc-Hermann. 25.
Indu ni née Lotti , Erminia, née en 1890,
ménagère à Neuchâtel , veuve de Induni ,
Fedele-Domenico.

Observatoire de Neuchâtel. — 26 octobre.
Température : moyenne : 9,4 ; min. : 6,5 ;
max. : 14,0. Baromètre : moyenne : 727,1.
Vent dominant : direction : sud-est ; force :
calme, dès 14 h nord-est faible. Etat du
:iel : couvert à très nuageux , clair le soir.

Niveau du lac du 26 oct, à 6 h 30:428.95
Température de l'eau 13°

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Grisons :
sur le Plateau, le ciel sera couvert le matin ,
nuageux à très nuageux l'après-midi. Dans
l'est, quelques averses sont probables alors
que dans les autres régions, le temps sera
partiellement ensoleillé. La température sera
comprise l'après-midi entre 11 et 15 de-
grés. Isotherme zéro degré vers 2200 m
et bise faible sur le Plateau.

Evolution pour jeudi et vendredi : Au
nord brouillard ou stratus le matin se dis-
sipant vers midi. Au-dessus et dans les
autres régions assez ensoleillé.

Observations météorologiques

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur ;

Pf^IIff-g Société suisse

u u II li des voya9eurs
w " ¦ " de commerce

CE SOIR, dès 20 heures

LOTO
CERCLE LIBÉRAL

Tirage au sort des abonnements
iiii—m1 gM|̂^ ipr-k
Les Fabriques de Tabac

Réunies, à Neuchâtel
cherchent une

PERFORATRICE
connaissant les machines

IBM 26 et MDS
Offres et renseignements :

tél. (038) 21 11 45, interne 226.

*f® t̂Vll& Ce soir

 ̂
à 2 0 h 30

Les  C o l o m b a  i o n i
les Illustres clowns italiens
Location : magasin Denis, tél. (038)
55 1165 ; prix des places, Fr. 5.—

FOYER DE L'ERMITAGE
jeudi 28, à 15 heures,

GROUPE DES AÎNÉS
Film africain du pasteur Deluz :
« Je lance ma joie vers le ciel »

La maison Reymond, rue Saint-Honoré 5,
a Neuchâtel, cherche une

femme de ménage
pour différents travaux de nettoyage, tous
les matins, et, si possible, quelques après-
midi.
Se présenter ou téléphoner au No 25 44 66.

Salle des conférences — 20 h 30

Fabuleux royaumes
d'Arabie

Conférence et film en couleur par
Alain Saint-Hilalre
2me conférence de l'abonnement
SERVICE CULTUREL MIGROS

1 QjQglg^P 1 j

Monsieur et Madame
Charly BAYARD-MAURER ainsi que
Martine et Josiane ont la joie d'annon-
cer la naissance

d'Yves - Dominique
26 octobre 1971

Maternité Pourtalès Lamboing

Monsieur et Madame
Marcel HENCHOZ-GERTSCH ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fils

Christophe
25 octobre 1971

Maternité Neuchâtel
Pourtalès Petit-Pontarlier 15

BELFAST (AP). — Une forte charge
d'explosif a gravement endommagé un
poste de police dans l'agglomération de
Larn, à 25 kilomètres environ au nord de
Belfast. Treize personnes au moins —
six policiers et sept civils — ont été
blessés.

Explosion à Belfast :
treize blessés

(c) Un terrible accident s'est produit dans
la soirée de mardi non loin d'Herbriggen,
dans le Haut-Valais. Une voiture conduite
par M. Kurt Imbodcn , 20 ans, de Saint-
Nicolas, roulait entre cette dernière localité
et Mattsand. Lors d'une manœuvre de dé-
passement, le jeune homme faucha à vive
allure deux piétons qui se promenaient en
bordure de la chaussée. II s'agit de Mme
Hilda Gruber et de son mari Ursule, do-
miciliés ù Mattsand. Tons deux furent tués
sur le coup.

Deux piétons tués
en Valais

Monsieur et Madame
Hans MOSER-SCHENKER et Claude
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de

Laurent
Maternité Champréveyres 18
Pourtalès 2068 Hauterive

CORCELLES

Un couple d'octogénaires de Corcelles,
près de Neuchâtel , M. et Mme Claude
Jaggi, a célébré, mardi , ses noces de dia-
mant au cours d'une cérémonie qui grou-
pait ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants.

Noces de diamant
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Monsieur et Madame Robert Guenot-

Turuvani , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jules Lussi-Turuvani

et leurs enfants , au Landeron ;
Monsieur et Madame Charles Turuvani ,

à Cortaillod ;
Monsieur et Madame Jean Gnagi-Turu-

vani et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jean-Bernard Gue-

not et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Bernard Turuvani

et leur fille , à la Neuveville ;
Monsieur et Madame François Turuvani

et leurs enfants , à la Neuveville :
Monsieur Francis Guenot. à Neuchâtel ;
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Marthe TURUVANI
leur chère mère, grand-mère , arrière-grand-
mère et parente, que Dieu a reprise à Lui
le 26 octobre , dans sa 70me année , après
quelques jours de maladie.

Le soir étant venu , Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive. »

Jean 21 : 6
L'enterrement aura lieu jeudi 28 octobre ,

au Landeron.
Culte au temple, à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital de la Pro-

vidence. Neuchâtel.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Perches faibles ; brochets faibles ; feras
fermées ; lottes faibles ; truites fermées ;
filets de brème moyennes ; filets de gardon
bonnes ; bondelles moyennes.

Au marché des fruits
et légumes

Laitues romaines, choux rouges, blancs,
marcelins, offre forte ; radis, persil, choux-
pommes, navets, salades pommées, carottes,
scaroles choux-fleurs, côtes de bettes,
épinards, fenouils offre régulière ; céleri,
courgettes offre faible ; poireaux blancs lé-
gumes nouveaux.

Pommes, poires, offre régulière.

Pêches dans le lac de
Neuchâtel

Des nouveaux bâtiments ont été inaugurés
à l'hôpital psychiatrique cantonal de Ferreux

Les nombreux pavillons de l'hôpital psy-
chiatrique cantonal de Perreux sont plan-
tés au milieu d'un immense et magnifique
parc. Mais la beauté des lieux n'exclut pas
le vieillissement des bâtiments. Plusieurs
d'entre eux , très anciens, doivent être re-
faits et modernisés.

Depuis 1897, le pavillon A accueille les
grands malades et les personnes âgées.
Des réparations étant devenues indispensa-
bles, décision a été prise de transformer
l'intérieur. Les chambres sont claires et
aérées, elles sont prévues pour recevoir
une, deux, trois ou quatre personnes. .Au
rez-de-chaussée, une vaste salle servira de
salle de séjour et de travail. L'occupation
est un des meilleurs remèdes dans le do-
maine de la gériatrie.

Toutes les pièces communiquent entre el-
les. Le but du médecin directeur, M.
Ralph Winteler , est de pouvoir loger , dans
un proche avenir, des couples, dont le ma-
ri et la femme exigent des soins cons-
tants. Chacun disposerait de sa propre
chambre mais la séparation, souvent tra-
gique à un certain âge pourrait être évi-
tée.

Ce pavillon était destiné jusqu'ici aux
femmes seulement. Si son statut devait
changer, ce serait certainement pour le bien
des malades.

Ces locaux , prévus pour 37 personnes,
seront primitivement utilisés par d'autres
malades qui en prendront possession pen-
dant que les maîtres d'état répareront les
pavillons dans lesquels ils logent habituel-
lement.

Quand le cycle sera terminé, quand les
services de gériatrie s'y réinstalleront , le
grand problème à résoudre, sera celui du
personnel soignant. Si la pénurie sévit dans
les rangs des infirmières en général , elle
est spécialement grande parmi les infir-
mières en psychiatrie. Espérons que l'école
ouverte à l'hôpital cantonal de Perreux sera

bientôt reconnue par la Croix-Rouge et
que des jeunes gens et des jeunes filles se
sentiront attirés par cette profession.

Les nombreuses personnes qui ont par-
couru le très bel immeuble qu 'est devenu
le pavillon A se sont rendues ensuite dans
une annexe nouvellement destinée à < aé-
rer » les services administratifs et la direc-
tion médicale, jusqu 'ici < entassés • dans un
petit immeuble.

La nouvelle construction comprend la '
pharmacie , un laboratoire , les services de
radiographie , de radiologie , d'électro-encé-
phalographie, des bureaux pour les méde-
cins, les assistantes sociales, le psychologue,

la direction, ainsi qu'un petit appartement
pour l'infirmier-chef. On compte également
une bibliothèque et des salles de conférence.

Un nouveau central téléphonique , devenu
lui aussi indispensable a été installé dans
le sous-sol. Ces rénovations et constructions
ont été faites dans un style très simple,
le pratique ayant prévalu dans toutes les
décisions. Le personnel soignant aura sa
tâche facilitée et, surtout , les malades
pourront être mieux traités encore.

Une collation a été servie à l'issue des
visites , au cours de laquelle plusieurs mes-
sages ont été apportés.

RWS

Les enfants , petits-enfants , arrière-petits-
enfants ,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la grande douleur de faire part du
décès de

Monsieur Florian BURKI
père

survenu à Genève, dans sa 91me année.
Genève et le Landeron , le 25 octobre 1971.

Le comité de la Pro Ticino de Neuchâtel
a le pénible devoir de faire part du dé-
cès de

Madame Fidèle INDUNI
mère du président d'honneur de la société.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame Jean Balmer-Maffli , ses enfants
et petits-enfants :

Madame et Monsieur Georges Montan-
don-Balmer et leurs enfants Christine et
Gil , à Serrières ;

Madame et Monsieur Jean Montandon-
Balmer et leurs enfants Jean-François et
Laurent ;
Mademoiselle Agnès Balmer , à Genève ;
Madame Pierre Chollet-Balmer , les Hauts -

Geneveys, ses enfants et petits-enfan ts ;
Monsieur Willy Balmer , à Coffrane ;
Monsieur Roger Sauser-Balmer, les Ver-

rières , ses enfants et petits-enfants ;
Madame Ernest Maffli , ses enfants , petits-

enfants et arrière-petits-enfants,
ainsi que les familles Balmer, Baehmann ,

Cavadini , parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Monsieur lean BALMER
leur très cher époux, papa , grand-papa ,
frère , beau-frère , beau-fils , oncle , neveu ,
cousin , parent et ami , que Dieu a repris à
Lui, dans sa 72me année, après une longue
maladie, supportée vaillamment.

2043 Boudevilliers , le 25 octobre 1971.
Aimez-vous les uns les autres

comme je vous ai aimés.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel , mer-

credi 27 octobre , à 14 heures.
Culte au temple de Boudevilliers, à 13

heures.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Le Cercle tessinois a la douleur de faire
part du décès de

Madame F. INDUNI
mère de M. A. Induni, président honoraire.

Le Gruppo Bocciofilo Ticinese a le re-
gret de faire part du décès de

Madame F. INDUNI
mère de M. A. Induni , membre honoraire.

Le travail fut sa vie.
Monsieur Julien Nussbaum, aux Prises-

de-Montalchez, ses enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Willy Nussbaum-
Favre et leurs enfants Anne-Marie et
Frédy, à Montalchez ;

Madame et Monsieur Henri Rognon-
Nussbaum et leur fils Henri-Maurice, à
Gorgier ;

Mademoiselle Josette Nussbaum et ses
filles Mary-Claude et Christine, aux Pri-
ses-de-Montalchez ;

Monsieur Constant Roy, à Concise ;
Madame et Monsieur Charles Udriet-

Nussbaum, leurs enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants, à Trois-Rods ;

les enfants et petits-enfants de feu Tell
Nussbaum ;

Madame et Monsieur Pierre Bovet-Nuss-
baum, leurs enfants et petit-fils, à Bernex,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Julien NUSSBAUM
née Jenny ROY

leur chère épouse, maman, grand-maman ,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, enlevée
à leur tendre affection dans sa 68me an-
née, après une courte maladie.

Les Prises-de-Montalchez, le 26 octo-
bre 1971.

Car Dieu a tant aimé le monde
qu 'il a donné son Fils unique afin
que quiconque croit en Lui ait la
vie éternelle.

Jean 3 : 16.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-

Aubin , le jeudi 28 octobre.
Culte au temple à 13 h 30 où le corps

sera déposé.
Domicile mortuaire : hôpital de la

Béroche , Saint-Aubin.

Les autorités communales de Montalchez
ont le pénible devoir de faire part du dé-
cès de

Madame

Jenny NUSSBAUM
épouse de Monsieur Julien Nussbaum ,
conseiller communal.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Aubin ,
le jeudi 28 octobre , à 13 h 30.

La Société de laiterie de Montalchez a le
pénible devoir d'annoncer à ses membres
le décès de

Madame

Julien NUSSBAUM
épouse de leur président.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Aubin ,
le jeudi 28 octobre , à 13 h 30.

Madame Esther Passera-Christen , ses en-
fants , petits-enfants et arrière-petits-enfants ,
à Corcelles-Cormondrèche , Neuchâtel et
Genève ;

les enfants de feu Jean Christen , à
Chez-le-Bart , Corcelles , Couvet et Orbe :

Madame et Monsieur Marcel Maire , à
Bevaix ,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la tristesse de faire part du décès de

Madame

Anne MEYER-CHRISTEN
survenu dans sa 93me année, après une
longue maladie.

Bevaix , le 25 octobre 1971.
L'Eternel m'a enfin donné du repos.

L'incinération aura lieu au crématoire de
Neuchâtel le mercredi 27 octobre.

Culte à la chapelle à 15 heures.
Domicile mortuaire : hôpital de la Béro-

che, Saint-Aubin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part



Il mettait sa voiture en travers de la
rue pour empêcher les camions de passer

Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer. M. S. Gern assumait les fonctions
de greffier. La semaine dernière, nous
avions expliqué comment R.P., ramoneur,
s'était vu accuser d'incendie par négligence.
Le jugement avait été différé d'une se-
maine. Hier , R.P. fut acquitté et les frais
de la cause furent mis à la charge de
l'Etat.

R.G. habitant rue des Chasse-Peines, à
Hauterive, fut gêné de longs mois par les
incessantes allées et venues de camions qui
passaient avec un bruit assourdissant. Cette
ruelle était interdite aux véhicules de plus
de trois tonnes, mais le propriétaire des
camions avait obtenu l' autorisation de la
commune de circuler tout de même. R.G.
l'ignorait.

Le 11 février dernier , n'y tenant plus ,
il alla placer sa voiture en travers de la
rue pour faire cesser ce vacarme. La po-
lice fut immédiatement sur les lieux et,
après une altercation orageuse, on en ar-
riva à un arrangement : les camions , à
l' avenir , passeraient moins souvent.

PAS LE SEUL
R.G. n'était du reste pas le seul pro-

testataire : une pétition , déj à déposée à la

commune, était restée sans réponse. Le
tribunal comprit fort bien l'état d'exaspé-
ration du prévenu et estima que sa faute
n'était pas grave. C'est pourquoi il ne lui
a infligé qu'une amende de 50 fr.

J.-D. K. n'avait pas payé les mensualités
qu 'il devait à son ancienne femme. Celle-ci
porta plainte. Au cours de l'audience, alors
qu 'on tentait d'arranger les choses à l' amia-
ble, le prévenu se mit à injurier la plaignante
avec véhémence. Le président lui ordonna
de se taire , mais en vain ! On interrompit

alors les débats , mais le tribunal a con-
damné J.-D. K. à 50 fr. d'amende pour
conduite scandaleuse.

L'audience se déroula ensuite un peu
plus calmement. Le jugement fut sévère :
huit jours d'emprisonnement sans sursis. Le
tribunal estimait que la faute était grave
puisque le prévenu avait déjà commis une
telle infraction à plusieurs reprises et que
son attitude au cours de l'audience avait
été totalement irrespectueuse.

B.G.

Aujourd'hui, «Troc amical 1971»
Le troc amical d automne s ouvre cet

après-midi à la Maison de pa roisse, au
faubourg de l'Hôpital. Vendredi et
samedi des centaines de skis et de sou-
liers de ski et de patinage , de pantalons
et d'anoraks ont été apportés par des
parents et des enfan ts. Ils ont été exper-
tisés par un cordonnier, des couturières,
un marchand de ski. Une étiquette leur
a été attachée ; elle porte le numéro
d'inscription, le propriétaire , le prix d' es-
timation.

Cet après-midi, les portes s'ouvriront
sur tous ces trésors soigneusement ran-
gés dans deux salles. Depuis que le troc
amical existe, son succès va croissant. Il
est ouvert à toutes -les familles sans
aucune distinction de religion et nom-
breux sont les enfants dont les e f f e t s  de
sport , devenus trop petits mais encore en
bon état, ont pu être échangés contre
d'autres ayant un ou deux numéros de
p lus !

Les différences qui peuvent sC pro-
duire entre les prix des articles échang és
sont rég lées en espèces. Le solde, qui n'a
pas participé au troc, peut être acheté
dès ce soir et demain.

Vingt-cinq dames assureront bénévole-
ment le service durant l'affluence extra-
ordinaire qui est attendue aujourd'hui.
Plus de 800 . objets ont été recensés hier
par Mmes P. F avez et J.-D. Dupuis, res-

ponsables du tro c depuis quelques
années lorsque Mme Attinger, f o nda trice
du mouvement il y a quatorze ans, a
décidé de passer la main. La marchan-
dise récoltée cette année est estimée à
environ 15.000 f r .  et 230 personnes ont
apporté des objets à échanger. Il y a
une forte augmentatio n depuis l'an der-
nier puisqu'on dénombrait à ce moment
697 objets et 173 participants dont 75
(43 %) pour le troc. La valeur d'estima-
tion des articles s'était montée, au total,
à 9936 f r .

Patronné par le service d'entraide de
la paroisse réform ée de Neuchâtel, le
troc amical est entré dans la tradition et
l'on vient de toujours p lus lom pour y
participer , que ce soit du Val-de-Ruz ou
du littoral. Grâce à une excellente orga-
nisation de même qu'à la gentillesse des
clients, le troc amical a toujours été une
réussite parfaite. L'an dernier notam-
ment, Mmes Favez et Dupuis n'ont
enregistré aucune perte ou vol d'article
malgré la grande affluence. Nul doute
qu 'il continuera à en être de même à
l'avenir, comme le mérite tout particu-
lièrement une institution parfaitement
désintéressée dont le but est de p er-
mettre de réaliser des économies aux
parents d' enfants de tous âges.

J.-P. G.

Nomination
La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 22 octobre , le Conseil

d'Etat a nommé M. Paul-Albert Fluckiger ,
actuellement secrétaire-adjoint au départe-
ment de police, domicilié à Saint-Biaise , aux
fonctions de secrétaire-comptable à l'Office
cantonal du travail.

COLOMBIER
Voiture déchargée et

aussitôt volée !
Hier, vers 2 h 15, une Ford Taunus 17 M

de couleur blanche, a été déchargée d'un
train-routier transportant des voitures... et
volée, devant « Le Lacustre » à Colombier.
La voiture ne portait pas de plaque. Tout
renseignement concernant ce vol est à trans-
mettre à la police cantonale. (Tél. (038)
24 24 24).

LES ECOLES DE RECRUES EN 1972
Le département militaire fédéral

vient de publier la brochure indi-
quant les dates et les places d'armes
où se dérouleront en 1972, les écoles
et les cours d'instruction. Nous pu-
blions ici les lieux et les dates des
écoles de recrues concernant la
Suisse romande.

INFANTERIE. — ER inf. mot. 1 (Bière)
31. 1. - 27. 5 ; ER inf. mot. 201 (Bière)
10. 7. - 4. 11 ; ER. inf. 2 (Colombier)
31. 1. - 27. 5 ; ER inf 202 (Colombier)
10. 7. - 4. 11 ; ER inf. mont. 10 (Savatan-
Dailly/Monthey) 31. 1. - 27. 5 ; ER inf.
mont. 210 (Savatan-Dailly-Monthey) 10. 7. -
4. 11 ; ER trm. inf. 13 (Fribourg) 31. 1. -
27. 5 ; ER trm. inf. 213 (Fribourg-Morat)
10. 7. - 4. 11 ; ER gren. 14 (Losone) 31. 1. -
27. 5 ; ER gren. 214 (Losone) 10. 7. - 4. 11 ;
ËR DCA inf. 15 (Coire) 31.1. - 27. 5.; ER
DCA inf. 215 (Coire) 10. 7. - 4. 11 ; ER
ach. 16 (Yvcrdon-Vallorbe) 31. 1. - 27. 5 ;
ER ach. 216 (Yverdon-Vallorbe-Moudonï
17. 7. - 11. Il; ER auto inf. 17 (Wangen-
sur-1'Aaar) 31. 1. - 27. 5 ; ER auto inf. 217
(TVangen-sur-1'A'ar) 10." t. - "4; 11 ; ''Ef*: tr.
18 (Saint-Luzisteig-Walenstadt) 31. 1. -
27.5; ER tr. 218 (Saint-Luzisteig) 10.7. -
4. 11.

TROUPES MÉCANISÉES ET LÉGÈ-
RES. — ER trp. L. 19 (Aarau) 31. 1 -
10. 6. (nour les dragons) ; 31. 1. - 27. 5.

(pour les can. ach.) ; ER trp. L. 219 (Aa-
rau) 10. 7. - 18. 11. (pour les dragons) ;
10. 7. - 4. 11. (pour les can. ach.) ; ER
trp. L. 20 (Drognens) 31. 1. - 27. 5. (pour
la police de route) ; ER trp. L. 220 (Dro-
gnens) 10. 7. - 4. 11. (pour les cyclistes
policiers de route, motocyclistes, automo-
bilistes, radio et sections sanitaires) ; ER
trp. L. 72 (Schwytz) 31. 1. - 27. 5. (dragons
motorisés) ; ER trp. L. (Schwytz) 10. 7. -
4. 11. (pour les dragons motorisés et une
section sanitaire) ; ER trp. bl. 21 (Thoune)
31. 1. - 27. 5 ; ER trp. bl. 221 (Thoune)
10. 7. - 4. 11 ; ER trp. bl. 222 (Thoune-
Schwarzenbourg) 26. 6. - 21. 10.

ARTILLERIE. — ER art. 23 (Bière),
24 {Frauenfeld), 25 (Frauenfeld), 26 (Monte-
Ceneri), 27 (Sion), 29 (Sarganz), 31. 1. -
27. 5; ER art. 223 (Bière), 225 (Frauenfeld),
226 (Monte-Ceneri), 227 (Sion), 229 (Airolo)
10. 7. - 4. 11.

TROUPES D'AVIATION ET DE DÉ-
FENSE CONTRE AVIONS. — ER av. 30
(Payerne) 31. 1. - 27. 5 ; (Payerne): 1 4. -
20. 5; (Payerne) 3. 1. - 19. 2 (spécialement
pour les mécaniciens Mirage) ; ER av. 230
(Payerne) 17. 7. - U. 11 ; (Payerne) 9. 10. -
25. 11 ; ER rens. / trm. av. et DCA 33
(Dubendorf) 31. 1. - 27. 5. ; 233 (Dubendorf)
10. 7. - 4. 11 ; ER DCA 31 (Emmen-Em-
menbrucke) 10. 1. - 6. 5 ; 32 (Payerne)
10. 1. - 6. 5 ; 52. (Payerne) 10. 1. - 6. 5 ;
ER DCA 231 (Emmen - Emmenbrucke) 232

(Payern e), 234 (Emmen), 252 (Payerne)
17. 7. - 11. 11.

TROUPES DU GÉNIE. — ER G. 35
(Brugg-AG), 36 (Bremgarten-AG) 31. 1. -
27. 5 ; ER G. 235 (Brugg-AG), 236 (Brem-
garten-AG) 10. 7. - 4. 11.

TROUPES DE TRANSMISSIONS. — ER
trm. 37 (Kloten), 38 (Bulach) 31. 1. - 27. 5 ;
ER trm. 237 (Kloten-Bulach-Niederglatt),
238 (Bulach) 10. 7. - 4. 11.

TROUPES SANITAIRES. — ER san. 39
(Lausanne) 21. 2. - 27. 5 ; ER san. 239
(Lausanne) 31. 7. - 4. 11 ; 240 (Sala-Ca-
priasca) 31. 7. - 4. 11 ; ER trsp. san. 41
(Lausanne-le Chalet-à-Gobet-Morges) 31. 1. -
27. 5 ; 241 (Lausanne-le Chalet-à-Gobet-
Morges) 10. 7. - 4. 11.

TROUPES VÉTÉRINAIRES. — ER mar.
123 (Sand-Schœnbuehl) 31. 1. - 27. 5.

TROUPES DE RAVITAILLEMENT. —
ER trp. rav. 43 (Sion-Savièse) 8. 5, - 2. 9.

TROUPES DE RÉPARATION ET SER-
VICE DU MATÉRIEL. — ER trp. rép. 81
(Worblaufen), 82 (Thoune-Seftigen) 17. 1. -
13. 5 ; ER trp. rép. 281 (Worblaufen), 282
(Thoune-Seftigen), 283 (Berne), 284 (Thou-
,ne) 17. 7. - 11. 11. . y - i y-

TROUPES DE PROTECTION AÉ-
RIENNE — ER de PA 46 (Genève), '47
(Fribourg-l a Planche-Alterswil) 31. 1.
27. 5 ; ER de PA 246 (Genève), 247 (Fri -
bourg-(la Planche)-Alterswil) 10. 7. - 4. 11 ;
ER spéc. pour mach. 128 (Wangen-sur-
l'Aar) 6. 11. - 2. 12.

Les candidats au Conseil des Etats
répondent à vos questions

Après les vingt-six candidats au Conseil national, c'est au tour des candidats au Conseil des Etats de répondre à
deux questions. Nous leur avons demandé :

1° A votre avis, le maintien du Conseil des Etats se justifie-t-il ? Pourquoi ?
2° Les intérêts neuchâtelois y sont mieux représentés qu'au Conseil national ? Pourquoi ?
Voici, aujourd'hui, les réponses des trois « outsiders ». Demain, nous publierons celles des deux conseillers sortants.

Pierre Aubert
socialiste

NOM : Aubert
PRÉNOM : Pierre
AGE : né en 1927
ÉTUDES : droit, stage en Allemagne
PROFESSION : avocat
MANDATS POLITIQUES : conseiller gé-

néral à la Chaux-de-Fonds de 1960 à
1968, président en 1967-1968. Député au
Grand conseil dès 1961 et président en
1969-1970. Président du conseil universi-
taire

QUESTION 1
Oui , mais... il doit être réformé. La Cons-

titution lui attribue le rôle de défendre le
point de vue des cantons lorsque se discu-
tent des lois fédérales. Or, au fil des
années , ce conseil s'est dépouillé de son
caractère de « Chambre des Etats > pour
devenir une seconde « députation du
peuple ». Dans chaque canton , sauf un , le
peuple désigne ses deux députés. Or, le
corps électoral s'exprime à travers les partis
qui se disputent les sièges. On ne peut donc
pas s'étonner que dans cette « Chambre
haute », les partis l'emportent sur les can-
tons et que les conseillers, s'inspirant de
mots d'ordre politiques , relèguent au second
plan l'aspect spécifiquement fédéraliste des
affaires qu 'ils traitent. La référence à nos
structures fédéralistes fournit au Conseil des
Etats l'argument le plus fort en faveur de
son propre maintien. Dès lors, la réforme
du Conseil des Etats est une des charnières
d'une revision totale de la Constitution.
Constatant que le Conseil des Etats n'est
plus rien d'autre qu'une « députation du
peuple », nous demandons que soient attri-
bués à chacun des cantons trois sièges élus
à la proportionnelle, pour redonner à notre
Conseil des Etats son caractère d'organe re-
présentant véritablement les cantons.

QUESTION 2
On petit discuter de cette affirmation. En

effet , il faudrait d'abord que la « Chambre
haute », comme dit ci-dessus, perde son
caractère de € députation du peuple », objet
de la convoitise des partis. Le Conseil des
Etats ne devrait pas pratiquer, comme il le
fait , une « politique des partis ». Il devrait
redevenir un véritable « organe représentant
des cantons ». Tous les partis reconnaissent
d'ailleurs très honnêtement que la représen-
tation socialiste neuchâteloise au Conseil des
Etats , en l'état actuel de notre législation,
est « disproportionnellement insatisfaisante ».
Nous pensons qu'actuellement la voix du
canton de Neuchâtel aurait plus d'audience
au Conseil des Etats si elle pouvait s'expri-
mer par les élus des deux mouvements poli-
tiques les plus représentatifs

Etienne Broillet
MrtKC». -v.'.\":v' D A D

NOM : Broillet
PRÉNOM : Etienne
NÉ le: 10 mai 1934
ÉTUDES : Gymnase de la Chaux-de-Fonds,

Ecole normale cantonale de Neuchâtel
MANDATS POLITIQUES : conseiller gé-

néral de la Chaux-de-Fonds dès 1960 ;
conseiller communal, directeur des travaux
publics, dès 1969 ; député au Grand
conseil ; membre suppléant du comité cen-
tral du parti suisse du travail

QUESTION 1
Notre parti est favorable au maintien

des structures fédéralistes de la Suisse, donc
aussi au maintien du Conseil des Etats.
Mais la composition actuelle de la députa-
tion neuchâteloise à ce conseil n 'est pas re-
présentative du rapport des forces politiques
de notre canton. Sous prétexte d'envoyer
une députation homogène à Berne, « qui ne
représente pas le Grand conseil , mais la
majorité », le bloc bourgeois s'est octroyé
les deux mandats et de plus, a toujours re-
fusé toute discussion sur l'activité des deux
sénateurs neuchâtelois.

Pour changer quelque chose à un état de
fait boiteux et contre une députation unila-
térale, nous engageons le combat. Il est in-
dispensable, pour redorer le blason que cer-
tains ternissent au Conseil des Etats, d'y en-
voyer au moins un représentant de la gau-
che, qui est bel et bien majoritaire dans ce
canton.

QUESTION 2
Le canton de Neuchâtel est peuplé en

majorité d'ouvriers , de paysans, d'artisans
et de fonctionnaires qui ne reconnaissent
pas les députes sortants au Conseil des Etats
pour leurs représentants qualifiés. Leurs
intérêts, qui sont les intérêts neuchâtelois,
sont : la défense de l'indépendance écono-
mique et politique de la Suisse, spécialement
face aux investisseurs américains et au Mar-
ché commun : le maintien de notre neutra-
lité d'Etat qui est toujours plus mise en
doute. Face aux autres cantons, il faut met-
tre fin à la concurrence fiscale qui favorise
les gros contribuables aux dépens des tra-
vailleurs. Enfin , les intérêts neuchâtelois ré-
sident dans une politique sociale avancée,
dans l'élévation générale du niveau culturel
par l'égalisation des chances de tous face
à l'instruction. Surtout , c'est la garantie du
plein emploi, en dépit des spéculations qui
ont jeté le marasme dans l'économie capita-
liste , mnnr tînlft .

Marguerite Greub
y &. *»P#0 P. " m m

NOM : Greub
PRÉNOM : Marguerite
AGE : née le 23 septembre 1918
PROFESSION : collabore avec son mari qui

est médecin
ACTIVITÉS POLITIQUES : membre du

P.O.P. dès 1945. Fait partie du comité
local et du comité cantonal de son parti.
Première femme suisse à présider un
Conseil général (la Chaux-de-Fonds). Siège
au Grand conseil depuis 10 ans (elle en a
été secrétaire, puis vice-présidente).

QUESTION 1
Cette question m'étonne.
Est-ce depuis que les femmes ont obtenu

le droit de vote fédéral que vous mettez en
doute l'utilité du maintien du Conseil des
Etats ? A mon avis, le législateur ayant dé-
siré que tous les can tons soient également
représentés dans ce Conseil, les électeurs et
électrices devraient faire un effort spécial
pour que les citoyens des deux sexes y
soient eux aussi représentés.

Un certain renouvellement permettrait au
Conseil des Etats de mieux défendre les
intérêts du peuple suisse tout en sauvegar-
dant l' autonomie des cantons.

QUESTION 2
Permettez-moi tout d'abord de transfor-

mer votre question 2 en une véritable ques-
tion : les intérêts neuchâtelois y sont-ils
mieux défendus qu'au Conseil national ?

Réponse. — Théoriquement, les intérêts
neuchâtelois devraient être mieux défendus
au Conseil des Etats qu'au Conseil national ,
ceci pour une raison purement mathémati-
que.

En effet , le canton de Neuchâtel a 5 re-
présentants sur 200 au Conseil national , soit
2 Va %,tandis qu'il a 2 représentants sur
44 au Conseil des Etats, soit un peu plus
de 4,5%.

En réalité, à mon avis, nos intérêts sont
mieux défendus au Conseil national. Les
problèmes actuels sont trop vastes pour lais-
ser une large place à la concurrence entre
cantons et nous sommes tous concernés par
la lutte contre la pollution , la surveillance
des loyers et la construction d'H.L.M.,
l'augmentation des rentes AVS et AI, les
assurances sociales, l'importance du budget
militaire , etc.

Ces dernières années, le Conseil national
m'a paru s'occuper plus activement de ces
problèmes que le Conseil des Etats.

Industrie horlogère: que peuvent
faire les pouvoirs publics pour
freiner ce début de récession ?

De tous les cantons et parce que l'in-
dustrie horlogère s'y taille toujours la part
du lion , c'est celui de Neuchâtel qui accu-
se le plus le début de récession et qui
connaît , pour reprendre l'expression du con-
seiller d'Etat René Meylan répondant der-
nièrement à deux interpellations des dépu-
tés Blaser et Sandoz, « les inquiétudes éco-
nomiques les plus graves » . De toute façon ,
ce n'est pas là la première alerte dans le
canton et dans la branche et le Conseil
d'Etat , bien qu'étant conscient des difficul-
tés du moment , ne veut pas tomber dans
cette psychose de crise dont faisaient état
les interpellateurs. Avant de s'affoler , mieux
vaut voir ce que l'on peut faire.

M. Meylan rappela alors cette table ron-
de de septembre, le • sommet horloger »
du Schweizerhof. Réunis une nouvelle fois
au début d'octobre , les chefs des départe-
ments de l'industrie des cantons horlogers
ont examiné la situation et discuté des mesu-
res'- à prendre. Ils ont jusqu 'au 4 novem-
bre pour ébaucher une politique commune
et la soumettre au département fédéral de

l'économie publique. Mais de quoi a-t-il
été question à Berne ?

Certains ont déjà proposé de bloquer les
salaires et les prix , thèse à laquelle le Con-
seil d'Etat neuchâtelois ne peut se rallier ,
une telle mesure étant du ressort des par-
tenaires sociaux. D'autres suggérèrent de
mettre en route un train de mesures fis-
cales destinées à aider des entreprises hor-
logères en difficulté :
— Il n'en est pas non plus question , affir-
ma M. Meylan , car après tant d'années
de prospérité, une telle modification de la
loi fiscale toucherait à l'impudence et ceci
serait d'autant plus injuste que l'horloge-
rie n'est pas la seule industrie exportatrice
du pays.

COMMENT ENCOURAGER
. LES CONCENTRATIONS ?

En revanche, l'Etat et la Confédération
peuvent encourager les concentrations en
cours et celles à venir, par exemple en
admettant que le droit de timbre les frap-
pe trop lourdement. Même accord en ce
qui concerne les mesures de crédits à pren-
dre en faveur d'entreprises en difficulté.

Les banques cantonales peuvent-elles y sous-
crire ? La question devra être élucidée
et de semblables démarches seront entre-
prises auprès des banques privées.

La Confédération ne devrait-elle pas, ont
proposé certains, augmenter ses réserves de
crédit ? Pour ne parler que d'eux, les Neu-
châtelois ne le pensent pas puisque l'on ne
connaît pas encore l'état de crise. Pareille-
ment , et parce que trop complexe, la taxe
à la valeur ajoutée ne doit pas remplacer
l'actuel impôt sur le chiffre d'affaires. Des
interlocuteurs ont reposé le problème des
représentations suisses à l'étranger : la_ di-
plomatie n'est-elle pas trop molle à défen-
dre les intérêts commerciaux du pays ?
Une demande sera faite en ce sens auprès
du département politique fédéral . Répon-
dant plus spécialement à M. André Sandoz
qui demandait s'il n'était pas possible d'uti-
liser une partie des fonds de chômage pour
le recyclage du personnel licencié par l'in-
dustrie horlogère, le conseiller d'Etat Meylan
s'est également étonné que des sommes
énormes soient gelées dans ces fonds.
L'OFIAMT a ouvert ce dossier mais se
heurte à l'opposition , pour ne pas parler
de routine, des associations patronales et
des syndicats.
LA RECHERCHE SUBVENTIONNÉE

PAR LE CANTON ?
Ceci dit , que peuvent faire les pouvoirs

publics ? Il semble qu'ils doivent contri-
buer par exemple, au maintien d'une soli-
de recherche expérimentale et il . n'est pas
impossible qu un jour ou 1 autre le canton
soit appelé à aider le Centre électronique
horloger et le Laboratoire suisse de recher-
ches horlogères. Revenant aux cas de chô-
mage enregistrés dans le canton, le chef
du département de l'industrie a expliqué
qu'il s'était entretenu à plusieurs reprises
avec des personnes "ayant perdu leur emploi.
Il faut être juste : aucune ne se trouve sans
travail mais le problème, pour elles, est
de retrouver un poste similaire , dans la mê-
me branche si possible, et surtout qu'il soit
aussi bien rémunéré que l'était le précédent.

Un autre point délicat : les conflits qui
peuvent opposer , lors de licenciements , Suis-
ses et ressortissants étrangers , bien malgré
eux d'ailleurs . Beaucoup d'entreprises
préfèrent se débarrasser d'un indigène
aux capacités moyennes, pour ne pas
dire moins, que d'un ressortissant étran-
ger, . cadre en général, dont elles n'ont
qu 'à se féliciter. D'autre part , des cas
de conscience se posent. Faut-il licen -
cier un chef de famille étranger, seul
à travailler , ou l'un des deux conjoints
d'un couple suisse employé dans la même
fabrique ? Logiquement, humainement,
c'est la femme indigène qui sera licen-
ciée ce qui mettra les deux familles sur
un même plan au point de vue salaires.
Psychologiquement, une telle décision
est plus difficile à prendre. De là nais-
sent de nombreuses tensions que l'on ne
peut nier et qui ajoutent à l'incertitude
du moment.

a.-P. Ch.

Enquête de l'ESRN sur la
répartition des vacances
Les parents préfèrent le 2 -6 - 2 - 2

A l'école secondaire régionale de Neu-
châtel , les vacances représentent au to-
tal , douze semaines par année. Comment
les parents voient-ils la répartition de
ces congés ? Telle était la question qui
leur a été posée par la direction de
l'ESRN, sous la forme de bulletins ,
dont le dépouillement est maintenant
terminé.

Cette circulaire soumettait à la ré-
flexion des parents plusieurs formules
de répartition de ces douze semaines
et, liberté leur était laissée , de propo-
ser une autre solution. On sait qu 'actuel-
lement les élèves disposent de deux
semaines au printemps, sept en été , une
en automne et deux en hiver , ce qui
donne, traduit en chiffres , 2-7-1-2.

L'ESRN a adressé 1823 bulletins et
il en est rentré 1513, 7 ayant été dé-
clarés nuls.

H est remarquable de noter que
82.6 % des parents ont tenu à donner
leur avis, prouvant par là le grand
intérêt porté à cette question.

LARGE MAJORITÉ
La majorité des parents consultés

s'est déclarée nettement en faveur * de
la solution 2-6-2L2, ce qui ressort des
774 bulletins (51,4 %) en faveur de cette

formule. La solution actuelle (2-7-1-2)
a recueilli 341 bulletins (22,6 %), la
solution 2-6-1-3 n'ayant rassemblé que
250 bulletins (16,6 %), 141 bulletins
(9,4 %) ayant proposé diverses autres
solutions.

Cette enquête , d' ailleurs , portait éga-
lement sur le nombre d'enfants en âge
de scolarité dans d'autres écoles, la
profession du chef de famille et du
conjoint , le lieu de domicile , détails
qui ont montré que , quelle que soit la
solution choisie, les pourcentages se
répartissent régulièrement sur chaque
groupe professionnel , les zones d'habi-
tation offrant la même répartition. Tout
au plus peut-on dire que les bourga-
des vigneronnes donnent une majorité
très nette en faveur du 2-6-2-2, la so-
lution qui vient en tête du classement.

Cette enquête qui obéissait â un be-
soin d'information au niveau secondaire
et de la coordination scolaire romande ,
sera transmise aux autorités scolaires de
la Ville et à la direction de l'instruc-
tion publique. Des enquêtes semblables
seront organisées par d'autres établisse-
ments d'enseignement public afin que
l'opinion des parents quant à la répar-
tition des vacances , puisse donner lieu à
des statistiques.

SIX LISTES, 26 CANDIDATS
LE RENOUVELLEMENT DES CHAMBRES FEDERALES

Six listes en présence au lieu des
quatre de 1967 et tout cela pour
cinq sièges l Le choix est grand et
les candidats nombreux : 26 (27 au
départ) alors qu'ils n'étaient que 18
il y a quatre ans. On se bouscule
donc au portillon avec plus de cinq
candidats par siège contre un peu
plus de trois et demi en 1967. Les
nouveaux : 4 PPN, 2 MNA et 2
popistes. Cette abondance de candi-
dats se justifie, car trois sièges sont
vacants à la suite des départs de
MM. Gaston Clottu, libéral, Adrien
Favre-Bulle, radical, et André San-
doz, socialiste. Ainsi, de l'ancienne
députation, seuls les deux nouveaux
§lus de 1967 se représentent, MM.
René Felber, socialiste, et Jean-
Pierre Dubois, popiste. C'est donc
un visage nouveau que présentera
la nouvelle députation.

On remarque également que les
listes des partis sont rajeunies. Bien
entendu, à l'exception du
Mouvement national d'action
républicaine et sociale, chaque
parti a inscrit une candidate. C'est
normal. Mais on constate encore un
renouvellement assez considérable
du côté des candidats. Ainsi , chez
les radicaux, seul M. Yann Richter
figurait sur la liste No 1 en 1967.
Du côté des libéraux, on ne retrou-
ve que MM. Jean-François Aubert et
Louis Mauler. Les socialistes ne re-
présentent que le conseiller national
sortant René Felber. Par contre, les
communistes replacent leur triumvi-
rat d'il y a quatre ans, auquel ils
ajoutent une candidate et un repré-
sentant du Bas.

Chacun des candidats ayant été

présenté dans ces colonnes et ayant
pu s'exprimer librement sur deux
sujets précis, nous ne reviendrons
pas sur leur personnalité.

A première vue, trois sièges
n'ayant plus de titulaires, les candi-
dates ont une chance supplémentai-
re d'être envoyées à Berne, Verra-
t-on une Neuchâteloise entrer sous
la Coupole ? Il est d'autant plus dif-
ficile de répondre à cette question
que l'attribution des sièges aux par-
tis est, elle aussi, une grande incon-
nue. Nous nous bornerons à cons-
tater que, au sein de chaque liste,
la concurrence masculine est redou-
table.

Les radicaux présentent deux
têtes de liste de premier plan. Tant
M. Yann Richter que M. Maurice Fa-
vre sont des politiciens en vue. Le
premier, directeur adjoint de la
Chambre suisse de l'horlogerie, n'a
suivi, il y a quatre ans, l'élu radical
que de 80 voix et il n'a dû sa défai-
te qu'à un net recul passager de
son parti. Quant au second, il a tou-
jours eu la cote auprès de l'électo-
rat pour ses prises de position non
conformistes et ses brillantes
qualités de débater.

Avec Jean-François Aubert, les
libéraux ont un successeur rêvé
pour M. Gaston Clottu. Spécialiste
de droit constitutionnel, ce jeune
professeur de l'Université de
Neuchâtel suivit l'élu libéral d'assez
près en 1967. N'oublions pas que M.
Gaston Clottu avait obtenu le plus
grand nombre de voix dans le camp
bourgeois.

Enfin, chez les socialistes, M.
Rémy Schlàppy, conseiller d'Etat, a

de fortes chances de succéder à M.
André Sandoz, pour autant bien
entendu que ce siège reste dans le
camp socialiste. Mais le contraire
serait vraiment une surprise de tail-
le. Cependant...

Et nous nous bornons là à citer
quelques noms relevés sur les listes
des partis dont le représentant à
Berne a pris sa retraite.

On le voit, la concurrence est
forte pour nos compagnes qui, répé-
tons-le, ne partent pas battues
d'avance. Espérons qu'elles trouvent
un appui considérable auprès des
électrices qui devraient manifester
leur volonté massivement.

Si M. René Felber devrait conser-
ver sans peine son siège, celui de
M. Jean-Pierre Dubois est, lui, au
cœur du problème posé. D'un côté,
les bourgeois et particulièrement les
radicaux qui ont le vent en poupe
veulent récupérer ce siège perdu il
y a quatre ans, afin que la députa-
tion neuchâteloise présente vrai-
ment le visage du canton avec une
majorité centre-droit. De l'autre, les
adeptes de Schwarzenbach, avec M.
Luc de Meuron, en tête, aimeraient
bien mett re tout le monde d'accord
en s'en emparant. Sans oublier, évi-
demment, le POP qui ne veut à
aucun prix lâcher une si belle prise.

Vraiment, le scrutin des 30 et 31
octobre s'annonce palpitant. For-
mons le vœu que l'électorat tant
féminin que masculin se mette au
diapason et se rende en rangs
serrés aux urnes. Le verdict sera
alors celui du peuple entier et nous
pourrons l'accepter sans arrière-
pensées.

Jean MORY
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UN CHOIX JUDICIEUX POUR VOTRE
| RÉSIDENCE SECONDAIRE!
t Station d'été et d'hiver - Altitude 1500 m. 

^
jj De renommée mondiale et avec un ensoleillement j
<j ,  sans égal. fl
y Nous vous offrons :
I Studios dès Fr. 40.000.— ;
li 2 Va pièces dès Fr. 70.000.— ;

3  ̂pièces dès Fr. 120.000.— ;
4 Vz pièces dès Fr. 170.000.— ;
5 % pièces dès Fr. 220.000.—.

(m S? 
UNIVERSITÉ

\JUy DE NEUCHÂTEL

REPRISE des COURS
Facultés des lettres, de droit et des
sciences économiques, de théologie

vendredi 29 octobre 1971
Faculté des sciences

lundi 1er novembre 1971
Le rectorat

¦r. - , m T
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sQte*\ Hotel
S |̂iL) café-restaurant

ru (038) 25 13 13 avec immeuble
NEUCaBATEL

Orangerie 8
situé dans une importante localité

lll Ile 3 V GHUI U Agencement et appareils modernes.
. J
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A LOUER, à l'ouest de Neuchâtel,

appartement
de 4 chambres, tout confort. Belle
situation.
Ecrire sous chiffres GP 2447 au
bureau du journal.

On cherche

appartement
3-4 pièces

avec confort, en dehors du centre ,
dans villa locative ou immeuble de
moyenne importance, pour janvier,
pour personnes tranquilles.
Adresser offres écrites à AG 2413
au bureau du journal.

Appartement loué
Merci. Chiffres JF 2080.

Importante administration cherche
à louer, à Neuchâtel ,

grands locaux
à l'usage de bureaux.

Adresser offres écrites sous chif-
fres P 900287 N, à Publicitas
2000 Neuchâtel.

Nous louons à Neuchâtel , pour
date à convenir ,

UN APPARTEMENT
de 4'/2 pièces

comprenant 3 chambres à cou-
cher, un grand salon, une cuisine
équipée avec lave-vaisselle, salle
de bains, W.-C. séparés. Cave et
galetas.

Loyer :
Fr. 620.— + charges Fr. 50.—

(garage à disposition)

S'adresser à Paul CRETEGNY
& CIE Neuchâtel,
tél. 25 69 21.

A louer à la Neuveville

9

locaux

superficie 80 m2, très éclairés, à
proximité de la ville.

Conviendraient pour bureaux ou
ateliers.

Tél. (038) 51 24 05.

s-BN 
^Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4 '
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01 \
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouvert» au publie
de 8 heure» è midi et de 13 h 45
à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction
répond ensuite aux appels Jusqu'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le ven-
dredi également avant 11 heures. Pour
le mardi, le lundi Jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
Jusqu'à 18 heures ; dès ce moment
et Jusqu'à 23 heures, ils peuvent être
glissés dans la botte aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice
4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plu» que de» avis tardif» dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
le» réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 8 mois 3 mois 1 mois
64.— 33.50 17.50 6.50

ÉTRANGER
Tarif variable selon les pays, sa ren-
seigner à notre bureau

DELAIS POUR LES
CHANGEMENTS D'ADRESSE

(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 15

Pour le lundi : le vendredi
avant 8 h 15

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus. F
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DÉPARTEMENT DES
TRAVAUX PUBLICS

Service des ponts
et chaussées

cherche, pour entrée immédiate ou date
à convenir :

1 cantonnier-chauffeur
ayant sl possible permis pour poids
lourds, pour le cantonnement No 55, sec-
teur Cheneau - les Bugnenets.
La préférence sera donnée à un candidat
habitant la région
(Dombresson ou Villiers) ;

1 mécanicien
au garage de l'Etat, porteur du certificat
fédéral de capacité.
Conditions :
Etre citoyen suisse, âgé de 20 à 45 ans,
et jouir d'une bonne santé.
Traitements et avantages sociaux en rap-
port avec la formation et les responsabi-
lités, selon dispositions légales.

Arrangement possible avec la Caisse de
pensions de l'Etat, selon modalités pré-
vues par la loi régissant cette institution.
Les offres manuscrites, accompagnées
d'un curriculum vitae et des certificats,
doivent être adressées à la direction du
Service des ponts et chaussées, case
postale 1162, 2001 Neuchâtel 1, jusqu'au
vendredi 12 novembre 1971.

MISE A BAN
Avec l'autorisation de M. le Président
du Tribunal du district de Boudry, la
COMMUNE DE BOUDRY met à ban l'ar-
ticle 2581 de son cadastre, relatif à la
décharge communale, au Heu dit
« Bettefontaine ».
En conséquence, défense formelle et
juridique est faite à toute personne non
autorisée, les droits des tiers demeurant
réservés, de stationner sur ces terrains,
d'y entreposer ou décharger des objets
ou matériaux quelconques.
Les parents et tuteurs sont responsables
des enfants placés sous leur surveil-
lance. Les contrevenants seront pour-
suivis conformément à la loi.
Boudry, le 18 octobre 1971.

Au nom du Conseil communal :
Le Secrétaire : Le Président :

J.-M. Buschini R. Pizzera

Mise à ban autorisée.
Boudry, le 20 octobre 1971.
Le Président du Tribunal :
Ph. Aubert

RESIDENCE SUISSE
Vous pouvez devenir locataire ou
propriétaire de l'appartement de
vos rêves, c'est un Investissement
sûr et rentable dans une zone de
vacances avec un grand avenir.

. Maintenant autoroute pied Mont-
Blanc jusqu'à la Rlviera.

STUDIO DÈS 24.400.—
APPARTEMENTS DÈS 33.500.—
VILLAS DÈS 85.000.—
(prix clés en main. Facilités).
Tout confort, chauffage central,
ascenseur, balcon, etc., 25 ans.
franchise impôt immobilier.
Visite et voyage organisé le
week-end sur place.

Au bord de la mer,
près ALASSIO

Renseignements : INTER SERVICE
15, rue de la Cité, 1204 Genève.
Tél. (022) 25 3211.

A vendra

terrain
1200 m2, zone villas.
Services publics
sur place.
Adresser offres
écrites à LW 2452 au
bureau du journal.

# R .  
Jobia

421731
On achèterait

LOCATIF
de 8 à 12 apparte-
ments moderne ou à
rénover.
Neuchâtel ou
environs.

A toute demande
de renseigne-
ments, prière de
joindre un timbre
pour la réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

e 

ROUTES NATIONALES SUISSES
REPUBLIQUE ET CANTON DE NEUCHATEL

Département des Travaux publics

SOUMISSION
Le département des Travaux publics de la République et
Canton de Neuchâtel met en soumission les travaux d'édifica-
tion de 4 ouvrages d'art importants en béton armé et béton
précontraint, sur les territoires des communes de Colombier,
Auvernler et le Landeron, en relation avec la construction de
la N 5. Il s'agit de :

a) Viaduc de Colombier (O.A. 4.406)
Cet ouvrage d'environ 420 m' de longueur, enjambant les
Allées de Colombier, est constitué principalement d'une dou-
ble dalle évidée en béton précontraint, dans les postes princi-
paux représentent :
— coffrages environ 16.000 m2
— béton environ 6.200 m3
— armature environ 530 to
— câbles de précontrainte environ 14.000 m'

b) Viaduc de Brena (O.A. 4.407)
D'une longueur développée totale d'environ 430 m', les 3
branches de cet ouvrage en béton précontraint, à section en
caisson, constituent l'élément principal de la jonction de Bre-
na. L'ensemble des travaux nécessite :
— coffrages environ 16.000 m2
— béton environ 4.600 m3
— armature environ 670 to
— câbles de précontrainte environ 6.300 m'

c) Tranchée d'Auveriner (O.A. 4.409)
Il s'agit de la construction dans le lac d'environ 670 m' de
cuvelage, dont 180 m' avec couverture, à édifier à l'abri de
digues de protection. Les quantités principales sont :
— étanchement de la digue environ 840 m'
— terrassement environ 65.000 m3
— coffrage environ 25.000 m2
— béton environ 25.000 m3
— armature environ 2.000 to

d) P.S. de la Vi jonction du Landeron-est (O.A. 8.633)
Cet ouvrage livre passage à une route cantonale au-dessus
de l'autoroute. Pont-poutre d'environ 78 m", il comprendra :
— coffrages environ 2.500 m2
— béton environ 1.100 m3
— armature environ 70 to
— câbles de précontrainte environ 1.600 m'

Les entreprises intéressées par une ou plusieurs de ces sou-
missions sont priées de s'inscrire auprès du Bureau de Cons-
truction de la RN 5, rue Pourtalès 13, 2000 Neuchâtel, jus-
qu'au 10 novembre 1971 au plus tard, en mentionnant le ou
les numéros d'ouvrages.

Le chef du département
C. GROSJEAN

j | VILLE DE NEUCHÂTEL
Direction des Travaux publics

Nous cherchons à engager, tout de suite ou pour date à con-
venir,

CHAUFFEURS DE CAMION
pour nos services de la voirie et des ordures ménagères.
Places stables, semaine de cinq jours, caisse de retraite.
Assurances maladie et accidents.
Salaire selon le barème des traitements du personnel commu-
nal, allocations de ménage et pour enfants.

Faire offres à la Direction des Travaux publics ou se présen-
ter au secrétariat, deuxième étage de l'hôtel communal, bu-
reau No 42. Pour tout renseignement,
tél. 21 11 11 (Interne 312).

OCCASION UNIQUE
DIRECTEMENT DU PROMOTEUR.

A vendre un chalet
2 chambres, living, labo , salle de
bains. Grand confort. Cave avec
possibilité de transformer en
appartement. Situation ensoleillée,
ait. 1000 m, à 10 minutes de Sion
et des Collons, Thyon, pelouse de
250 m2.
Vue magnifique et imprenable.

Prix : Fr. 80.000.—.

S'adresser : M. J.-L. Rudaz,
construction de chalets,
1961 Vex. Tél. (027) 4 84 98 ou
2 97 67.

A vendre à Neuchâtel
• MAISON de : 10 chambres, 2 cui-

sines, 2 salles de bains, 3 toilet-
tes, cave, galetas, jardin avec
grande terrasse. Chauffage au ma-
zout. Vue étendue sur le lac et les
Alpes.
Conviendrait pour pension,
familles apparentées, etc.

Faire offres sous chiffres
P 900291 N, à Publicitas, Neuchâ-
tel.

Nous cherchons à acheter ou à
louer, à NODS,

vieille ferme
à rénover.
Faire offres sous chiffres
AS 64553 N, à Annonces Suisses
S.A., 2001 Neuchâtel.

Chemin de Trols-Portes 33, Neu-
châtel.

A LOUER

garages et places de
stationnement

S'adresser à la Gérance des im-
meubles de l'Etat, Seyon 10, Neu-
châtel. Tél. 21 11 81, interne 454.

Des vacances de neige
pour vous aussi cette année.
Louez un chalet ou un apparte-
ment en « prêt-à-vivre », et vivez
d'heureuses heures de détente
dans la chaude atmosphère d'un
sympathique chalet, choisi avec
soin.
Indiquez nombre de personnes,
dates, stations, prix envisagé. Im-
médiatement vous recevrez des
offres détaillées et illustrées sans
engagement.
RENT-AGENCE, organisation spé-
cialisée, Grand-Saint-Jean 4,
1003 Lausanne.
Tél. (021)22 46 31.

A louer, rue de la Dîme, Neuchâ-
tel,

bel appartement
4 pièces, grand confort, Loyer
modéré. Entrée à convenir.
Faire offres sous chiffres MR 2448
au bureau du journal.

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes
de publicité. Nous avons pour les résoudre un

service à votre disposition.
Feuille d'avis de Neuchâtel

Société américaine
cherche,
pour collaborateur ,

apparte-
ment
meublé
2-3 pièces.

Téléphoner de 9 à
12 h et de 13 à 16 h,
le 25 octobre 1971,
au (038) 24 35 30.

Petite
chambre
indépendante ,
tranquille , à cinq
minutes de la
gare CFF de
Neuchâtel , à louer
pour le 24 novembre
1971. Loyer 115 fr.
S'adresser au
(038) 31 24 38.

On cherche

aide
de ménage
(2 heures dans la
matinée).
Téléphoner à
Mme Varrin.
No 25 30 13.

Jeune fille
est demandée pour
garder un petit gar-
çon de 3 ans et
aider au ménage.
Entrée immédiate
ou à convenir.
Bons gages,
vie de famille. «
B. Vermeulen ,
rue Bachelin 1,
2074 Marin.
Tél. (038) 33 43 53.
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Au Conseil des Etats :

Une équipe qui a fait ses preuves¦ . . - : ¦ : - . ¦ 
I
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Biaise Clerc Carlos Grosjean
¦¦ ,> .

' ¦ ¦. - '

Au Conseil des Etats, la valeur des hommes passe avant toute autre considéra-
tion. Aussi pour représenter les cantons et les bien servir faut-il compter sur des
personnalités de tout premier plan.

J

Le canton de Neuchâtel peut être fier de ses représentants à Berne.
¦ •

En effet, tant M. Carlos Grosjean que M. Biaise Clerc ont fait au Conseil des
Etats la preuve de leur dévouement et de leur compétence.

En homme d'Etat avisé, M. Carlos Grosjean a apporté à Berne sa connaissance
du gouvernement, du canton, et des problèmes de notre temps. Ses interven-
tions font autorité.

Il en est de même pour M. Biaise Clerc dont la valeur ne se discute pas. Prési-
dent de la Chambre suisse de l'horlogerie, il est également bien placé pour re-
présenter les intérêts d'une branche économique qui joue un rôle vital dans
l'économie du canton.

De plus, MM Carlos Grosjean et Biaise Clerc s'unissent toujours dans un même
plaidoyer quand il s'agit de défendre les intérêts du Canton.

Ils forment une véritable équipe.

Parti libéral
Parti radical
Parti progressiste national

L é
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RENÉ SCHENK
Votre fournisseur pour vos

articles de sport
Ski - hockey - football

Aiguisage de patins minute
Chavannes 7 et 15 Tél. 25 44 52

R. MARGOT
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

NEUCHATEL
<P 2 lignes 25 66 20 - 25 66 21

Spécialité de VIANDE D'AGNEAU

F. GROSS & FILS
Appareillage - Ferblanterie

Installations sanitaires
Machines à laver « Schultess »
Coq-d'Inde 24 - Tél. 25 20 56

RITZ & Cie
M E N U I S E R I E

ÉBÉNISTERIE
Neuchâtel

Ecluse Tél. 25 24 41

Un tap is à l'usage se salit

R. SCHAFFTER
le rend comme auparavant

Shampooing tapis
Nettoyages bâtiments neufs - vitrines
Ponçage de parquets - Imprégnation

Marval 14 Tél. (038) 24 11 30
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Hestrevenu 
I le temps des fondues»
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jflRéchaud à fondue, carré, laqué noir, avec Ce service à fondue est aussi obtenablep
9 brûleur en cuivre, Fr.19.80. Fourchette à en vert. Avec timbres Coop. \ . \
B& fondue, poignée en bois, Fr. 1.70. Moulin
m

^ 
à poivre, en bois, 24 cm, Fr. 8.80.
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Pour Italiens
Désirez-vous avoir un gain illimi-
té, si vous êtes dynamique, avec
permis de séjour C, voiture per-
sonnelle, travail à plein temps ou
partiel.

Présentez-vous au restaurant
Beau-Rivage, quai Osterwald,
2000 Neuchâtel,
le 27 ou le 28 octobre,
dès 17 h 30 ou 20 heures.

FAtf y.
Vous faites de la publicité?
pensez alors qu'une

PETITE ANNON CE
est toujours lue quand
elle paraît dans la
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

On cherche, pour entrée immé-
diate ou à convenir :

chef-monteur
monteurs
aides-monteurs

pour importants travaux.

Faire offres à M. Mayor & Cie
installations sanitaires,
Pully-Lausanne.

Tél. (021) 2811 83.

A. ORTLIEB, ferblanterie, installa-
tions sanitaires, CORTAILLOD-
COLOMBIER

cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir :

ouvriers ferblantiers
appareilleurs

Tél. (038) 4215 55.

!<¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

BUREAU DE LA VILLE

cherche

employées
pour divers travaux. Semaine de
cinq jours. Traitement à discuter.

Faire offres sous chiffres
P 900288 N à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦Q HHnHH

Employée de bureau
de langue allemande est deman-
dée pour le 1er décembre. Travail
varié.
Tél. 25 67 40.

La fanfare « La Constante »,
Dombresson-Villiers,
met au concours le poste de

directeur
Soir de répétition : jeudi.

Faire offres écrites à son prési-
dent, M. Pierre Sunier,
2056 Dombresson.

On cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

ouvriers

ouvrières

Ambiance de travail agréable.
Faire offres ou se présenter à

COSMO S.A., Charrière 12,

2013 Colombier. Tél. (038) 41 26 36:

Entreprise branche machines, si-
tuée à Neuchâtel, cherche pour
l'un de ses bureaux de vente

secrétaire
diplômée ayant de la pratique,
pour la correspondance alleman-
de et des travaux de bureau.
Français apprécié mais pas in-
dispensable. (Ce poste ne con-
viendrait pas à une personne dé-
sirant se perfectionner en langue
française.)
Place stable et bien rémunérée.
Nos prestations sont celles d'une
entreprise saine et socialement
avancée.

Faire offres sous chiffres
P 900289 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

On cherche-, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

une aide de bureau
ou

.
-¦.

&

dame
connaissant la dactylographie.
Travail varié.

Faire offres ou se présenter à
COSMO S.A., Charrière 12,
2013 Colombier. Tél. (038) 41 26 36:



Le Samouraï- Club»
battu de justesse

Dimanche matin , el club de judo
« Samouraï » de Fleurier-les Verrières , diri-
gé par M. Charles Bœrner , de Couvet ,
s'est rendu à la Chaux-de-Fonds pour dis-
puter une rencontre contre le Judo-club de
cette ville. Les Chaux-de-Fonniers étaient
représentés par Benadoche , D. Perret , Ja-
molli , Ph. Schaad , Rickli , C. Perret, Mat-
they, Quéloz, Martinelli , Siegfried , Jacot ,
J.-D. Schaad , Castioni , Descombes, Meyrat
et Jeanmonod , le Samouraï » par Sonia
Troyon , Garin , Bœrner , Fatton , B. Haldi ,
Christen , Ulrich , Y. Troyon , M.-F. Troyon ,
Tkatch , Roulin , Zumbach , Vincent , Grand-
jean , B. Zumbach et J. Haldi.

Le Judo-club de la Chaux-de-Fonds a
battu le « Samouraï » par 17 à 15 soit par
8 victoires à 7 alors qu 'une partie est
restée nulle. C'est un beau succès pour
le club Fleurier-les Verrières, en raison de
la valeur de son adversaire. Cette ren-
rencontre fut suivie pour les membres du
« Samouraï » d'un pique-nique à la Com-
be-Girard , puis d'une compétition indivi-
duelle Pierrefontaine-les-Varans (France).

Bernard Zumbach est sorti premier
dans la catégorie de 55 à 65 kg. John-
ny Haldi s'est classé 3me, et Coco Vin-
cent 4me dans la catégorie de 47 à 55 kg.
Tony Flatton et Diego Ulrich ont parti-
cipé au troisième tour éliminatoire , Ber-
nard Haldi , Yves Troyon , Louis Tkatch ,
Christian Zumbach , Roger Grandjean et
Alain Christen au deuxième tour élimina-
toire.

Pour le mois prochain , le « Samouraï-
club » a mis au point un programme char-
gé. En effet , le 9 novembre à la salle
de gymnastique de Longereuse, à Fleurier ,
se déroulera le passage des ceintures , puis
une semaine plus tard , au même endroit ,
le championnat interne du club en caté-
gories a. b. c, d, et e. Les finales au-
ront lieu aux Verrières le 20 novembre.
Le premier de chaque catégorie recevra
une plaquette , le deuxième et le troisiè-
me une médaille. Le 20, aux Verrières
aura lieu un tournoi franco-suisse , auquel
ont été invitées les équipes de Besançon ,
Champagnole , du Russey, d'Yverdon , de
Saint-Biaise , de Couvet et où le « Samou-
raï » sera représenté par deux équipes.

Les temps de compétition a été fixé a
2 minutes à tous les échelons. Le clas-
sement s'établira à l'addition des
victoires acquises par les combattants d'une
même équipe. En cas d'égalité, le barè-
me des points départagera. Et en cas d'é-
galité de points , l'équipe vainqueur est cel-
le qui aura concédé le moins de matches
nuls. G.D.

La pénurie d'eau se fait cruellement
sentir dans les villages de montagne
Hier, le débit de l'Areuse était de moins de 1 m? seconde !

De notre correspondant régional :
Ce n'est pas sans une certaine appré-

hension que l'on voit le beau temps per-
sister dans les fermes de montagne où l'on
craint aussi que le froid et la neige s'ins-
tallent avant que la pluie ne soit tombée...
Si tel était le cas, ce serait alors une petite
catastrophe pour le ravitaillement en eau
potable car des transports devraient être
organisés dans des conditions toujours plus
difficiles.

Au Mont-des-Verrières , les agriculteurs
possédant deux citernes sont obligés de
procéder à des transvasements, mais ils
arriveront sous peu , si les conditions atmos-
phériques ne se modifient pas, au bout
de leurs réserves.

Quelques paysans des hauts de Buttes et
de la montagne nord de Travers doivent
descendre au village pour s'approvisionner.
Il en est de même de certains agriculteurs
des Bourquins et des Places qui se rendent
à la Côte-aux-Fées. Les fermes à l'orée du
bois ont encore le privilège de pouvoir
compter sur leurs sources, mais cela ne sau-
rait sans doute durer très longtemps.

RECHERCHES
A la Côte-aux-Fées, on avait dû acheter

de l'eau à Sainte-Croix. Une conduite en
plastique avait été installée à cet effet.
Pour l'instant elle a pu être démontée.

Cependan t, les autorités se préoccupent de
ce problème. Il y a quelques années, un
forage avait été entrepris au fond des
Sagnes. Après avoir traversé un banc de
marne, on était arrivé à une profondeur
de 150 m. sans rien trouver.

Sur le conseil de l'ingénieur cantonal pré-
posé au service des eaux , de nouvelles re-
cherches à des endroits différents sont en-
trepries et la machine qui était tombée en
panne dans la combe des Sagnes doit être
remise an action. Ces nouvelles prospections
se feront en divers endroits. Elles se révé-
leront assez délicates et placées sous la sur-
veillance d'un ingénieur.

DÉFICIT DES USINES
Quand on voit « Le Buttes » à la sortie

des gorges de Noirv aux , ce n'est qu 'un
amoncellement de grosses pierres dans le
lit de la rivière. Tous les cours d' eau
étant à peu près à sec, cela se répercute
bien entendu sur le débit de l'Areuse. Nous
avons déjà relevé les difficultés de la sta-
tion de pompage des Moillats qui ravitaille
la Chaux-de-Fonds. Elle doit acheter main-
tenant le double d'énergie qu'elle produit
habituellement , alors qu 'en temps normal
elle peut vendre du courant...

A la Société des forces motrices du

Plan-de-1'Eau , on disait hier matin , que le
débit de l'Areuse était de... 1,2 m3/sec.
et que cela dure depuis près de quatre
mois. Aussi , une , machine sur quatre est-elle
en activité. Cette année , on sera loin d'avoir
pu produire , comme cela se fait habituel-
lement, 40 ou 45 % de l'énergie que le
Paln-de-1'Eau vend à ses copropriétaires :

les communes de Brot-Dessous , Noiraigue ,
Travers , Couvet et Fleurier. Il est donc
nécessaire de faire des achats à l'ENSA.
Mais, quand le bilan devra être tiré , il ne
sera probablement pas très réjouissant , con-
trairement à celui du dernier exercice.

TOUT LE MONDE VOITURE
Dans la vallée de la Brévine , tout le

monde voiture de l'eau , qu 'on va chercher
à la Brévine où des forages ont été faits
à l'est du village. Là, le liquide est ame-
né au centre du village. Pour le bétail , les
agriculteurs vont puiser dans le lac des
Taillères. Ils organisent des transports avec
des bosselles pour remplir les citernes et
les bassins.

Il est à relever que si le lac des Tail-
lères s'est maintenu pendant assez long-
temps à un niveau appréciable , celui-ci a
maintenant baissé , de quatre à cinq mètres...

G.D.

Succès d'une exposition
(sp) Dimanche soir a pris fin, à la salle
de spectacles , la 3me exposition d'artisanat
romand , A.R.C., 1971. Ce rendez-vous

bisannuel , organisé par la Société d'ému-
lation du Val-deTravers, a largement dé-
passé les résultats de 1967 et 1969 : 43
artisans et un libraire étaient présents ;
plus de 5000 personnes ont visité l'ex-
position ; le chiffre d'affaires global a
pratiquement doublé par rapport à celui
d'il y a deux ans ; le bar , ouvert en fa-
veur des camps de vacances de Champ-
Petit , a lui aussi connu une fréquentation
record. Mais il importe de souligner la
valeur morale d'une telle manifestation
qui , non seulement redonne à l'artisanat
sa place dans la cité , mais encore attire
à Couvet et au Val-de-Travers de nom-
breux visiteurs de l'extérieur ; de mémoire
de Covasson, on avait rarement vu autant
de voitures stationnées sur la place des
Collèges et le long de la Grand-Rue que
dimanche après-midi ! Face à une telle
réussite, une réédition de l'A.R.C. en
1973 est envisagée.

Assemblée des comités
de l'UGVT

Les comités de district et technique de
l'Union de gymnastique du Val-de-Travers
ont siégé à Couvet , sous la présidence de
M. Robert Jeanneret. Ils ont fixé l'assem-
blée annuelle des délégués de l'Association
régionale au 12 novembre à Saint-Sulpice.
L'ordre du jour de cette séance a été établi
et chaque point commenté. L'assemblée
entendra les rapports des organisateurs de
la 4me fête des individuels de Saint-Sulpice.
Elle fixera le lieu et les dates de la 41me
fête de district de l'UGVT de 1972. La part
de bénéfice de la fête des individuels reve-
nant à l'UGVT (2005 fr. 40) va au fonds
pour l'achat d'une nouvelle bannière de
l'Association régionale qui fêtera en 1974
son lOOme anniversaire.

Exposition F.-H. Simon
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A la galerie de la Tour-de-Diesse

Il y a des artistes qui sont possédés par
une vocation si puissante qu'ils vont tout
droit devant eux , jusqu 'à ce que la vérité ,
leur vérité, se donne à eux tout entière,
dans une révélation éblouissante. Telle est
l'aventure vécue par un Jurg Kreienbuhl , le
jeune peintre bâlois dont on admire en ce
moment les œuvres à la Galerie 2016, à
Peseux.

Il y en a d'autres pour qui la vérité a
mille et un visages. Ils vont , ils viennent ,
tentent une aventure, essayent un style , en
épousent un autre, séduits par le piquant de
leurs recherches et la qualité de leurs trou-
vailles. L'angoisse pour eux n'existe pas, car
l'art , à leurs yeux, est une question , non
d'absolu, mais de plaisance et d'agrément,
ce qui ne les empêche nullement de se don-
ner à leur tâche avec une ardeur passion-
née. Tel est le cas de F. H. Simond , qui
expose à> la Galerie de la Tour-de-Diesse
une série d'œuvres étonnamment variées, et
la plupart très séduisantes.

A vrai dire, la variété de la recherche, de
la technique et des procédés ne nuit en
aucune manière à l'unité, car partout, ou
presque , on retrouve le même souci décora-
tif et plus spécialement calligraphique , qui
met d'emblée le visiteur en confiance. F. H.
Simond est un amateur de belles formes et
d'harmonie. Ce souci apparaît clairement
dans ces Portraits d'une écorce, où la vie
végétale avec sa puissante organisation se
trouve reproduite en quelque sorte de l'inté-
rieur, dans son dynamisme formateur. Dans
les Souches, il s'y ajoute un élément de
plus, et le végétal, dans son tourment exas-
péré, révèle des yeux monstrueux qui accro-
chent le visiteur de manière quasi démonia-
que, toutefois sans lui faire réellement peur.

C'est ce même souci décoratif et calligra-

Le peinfre F.-H. Simond et sa femme.
(Avipress - J.-P. Baillod)

phique qui caractérise les vues du Port
d'Auvernier, compositions très claires, très
rationnelles et très élégantes, que l'on
admire mais que l'on souhaiterait un brin
plus expressives. Car le paysage, qui là a
déjà été aménagé par l'homme, se présente
avec une sagesse et dans une ordonnance
que l'artiste aurait eu avantage à troubler et
à brouiller quelque peu . Par contre, le
paysage de Plan Essert étant tout entier na-
ture, lumière, brume, arbres , et montagnes,
la transposition opérée par l'artiste a ici un
effet très heureux : le paysage est « clair-
fié ïsans être privé de sens.

Les paysages du Doubs , Le Coude, l'Ou-
verture et les deux Rochers sont plus inten-
ses, mais un peu moins raffinés. Avec Aux
Sagnettes, nous admirons un très élégant
camaïeu. Même élégance dans Fers ù repas-
ser, mais qui cette fois se traduit dans les
teintes si séduisantes de la gouache. Quant

aux Tournesols, F. H. Simond les a dessi-
nés à la craie lithographique, puis U en a
fait un pastel ambitieux et grandiose, peut-
être un peu trop voulu dans sa fantaisie
explosive et désordonnée.

Bref , chaque fois que F. H. Simond
s'abandonne ingénument à sa recherche et à
sa fantaisie , il aboutit à une réussite. Quel-
ques traits noir sur blanc, et c'est l'arbre vu
de sa fenêtre ; quelques touches colorées , et
les aquarelles dites Plages sont là , avec
l'harmonie aquatique de leurs couleurs.

En revanche , j' ai quelque peine à saisir le
sens d'une œuvré à sujet , telle que Crois ?,
où interviennent l'Eglise, le pape, la croix ,
la paix , le communisme, et la pilule qui
tue. L'artiste heureusement n 'a pas besoin
de penser ; il suffit qu 'il donne à penser , ce
qui est tout autre chose. Et c'est ce que fait
F. H. Simond partout ailleurs , lorsqu'il pose
délicatement des apparences qui n'ont
d'autre raison d'être que leur agrément et
leur beauté. P.-L. B.

Travaux (presque)
terminés

(c) Nous avions signalé que des réparations
avaient dû être entreprises aux conduites
souterraines d'évacuation des egouts. Ces
travaux ont été menés avec célérité et dans
une dizaine de jours , ils seront probable-
ment achevés.

Au Club des loisirs
(sp) La 2me séance de la saison a eu lieu
jeudi à Fleurier dans une maison de
paroisse trop petite pour accueillir tous les
membres qui furent salués par le président
JeanRichard. Deux films tournés par M.
Hans Maegli « Expo 64 » et « Hambourg »
ont été' projetés par le cinéaste. Prochaine
séance à Saint-Sulpice le 4 novembre.

Les comptes
(c) Lo. législatif siégera le 30 novembre. A
cette occasion, le Conseil communal présen-
tera son projet de budget pour 1972.

Nouvel horaire pour
les gymnastes

(sp) En raison du changement de moniteur,
les actifs de la SFG Fleurier s'entraîneront
le lundi au lieu du vendredi et les dames de
la Fémina le vendredi au lieu du lundi. Les
grandes pupilles auront leur leçon le lundi et
les p tits le mardi. Les petites pupillettes se
retrouveront le vendredi de même que les
grandes.

Mnsée Rousseau, Môtiers, ouvert.
Patinoire de Fleurier, ouverte.
Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance, de jour 61 12 00, de nuit

61 13 28.
Hôpital de Convet, 63 25 25, de Fleurier

61 10 81.
Fleurier, service du feu 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie 61 14 23.

Ouvrier
grièvement blessé

(c) Hier, à 9 h 40, M. Viltorio Lorio , 38
ans, de Munchenbuchsee, qui se trouvait sur
le chantier du Comptoir et était occupé sur
un toit , a fait une chute de plusieurs
mètres. Il fut tout d' abord transporté à
l'hôpital d'Yverdon , puis transféré à
l'hôpital cantonal de Lausanne. Il souffre de
plusieurs fractures du crâne.

Encore un
cours d'eau pollué !

YVERDON

(c) Un nouveau cas de pollution s'est
produit dans le Mujon. Un chauffeur de
poids-lourd avait nettoyé et « mazouté »
son camion, puis l'avait copieusement
arrosé.

Imprudemment, il laissa s'écouler
l'eau et le mazout alla se jeter dans la
rivière.

Le PPS a établi un barrage et déversé
plusieurs kilos de coagulant.

Face à l'électeur™
La TVR a fourni  un effort qu 'il

faut saluer afin de mieux faire con-
naître les programmes des neuf par-
tis ayant des prétentions à siéger
sous la Coupole.

Mardi soir, c'est l'affrontement gé-
néral entre neuf représentants des
partis, un public en studio composé
d'une cinquantaine de personnes, cha-
que parti pouvant choisir quatre p er-
sonnes, la télévision se réservant de
désigner une quinzaine de personnes,
sans appartenance politique. De p lus,
les téléspectateurs pouvaient télé-
phoner.

Dans une première programma tion,
les responsables du service de l'ac-
tualité avaient prévu une heure de
débats. Ils ont fort bien fait , vu
l'importance des sujets traités de sup-
primer la projection du « Chevalier
Tempête » afin de prolonger le dé-
bat. Cependant, on se demande si
une émission-débat qui dure près de
deux heures, n'est pas trop fatigante
et si l'attention des spectateurs non
engagés politiquement et peut-être des
autres aussi, n'est pas lassée en f in
d'émission.

Quatre thèmes ont été proposés
aux interlocuteurs :

— La situation économique de la
Suisse.

— Les pro blèmes sociaux.
— Le rôle des partis, leur appa-

rentement.
— La politique étrangère.
Ces quatre chapitres n'auraient-ils

pas pu faire l'objet d'autant d'émis-
sions d'environ trois quarts d'heure
chacune, un soir différent , de fa-
çon à permettre une certaine respi-
ration à l'auditeur et lui offrir aussi
un peu de distraction ?

Sans doute les impératifs techni-

ques, problèmes de déplacemen t, pro-
blèmes de mise en service des lignes
télép honiques et de toute la super-
structure qu'une telle émission exige,
seraient d'autant p lus difficiles à ré-
soudre.

Mais peut-être l'intérêt eut été plus
grand si au lieu de neuf interlocu-
teurs, on en eut pressenti trente-six,
chaque parti ayant ainsi la possibi-
lité de présenter quatre au lieu d' un
seul représentant. Il faut  rendre hom-
mage au président des débats, Clau-
de Torracinta, son autorité, sa gran-
de impartialité, sont une des causes
de la parfaite réussite de cette émis-
sion. Une autre cause réside dans le
fai t  que le « public » du studio a été
préparé , chaque personne qui faisait
une intervention la faisait sur la base
d' une question écrite.

Sur le fond , les grandes déclara-
tions des uns et des autres laissent
perplexes. Que restera-t-il de ces
beaux projets, de ces prises de po-
sition si fermes et si nettes, lorsque
l'heure des réalisations sonnera. C'est
finalement au pied du mur qu'on
reconnaîtra le maçon.

Il est toujours intéressant de cons-
tater combien le tempérament suisse
est modéré. Point de pr ises de bec
specta culaires, point de piques mé-
chantes et savamment dosées, comme
c'est parfois le cas, dans les dialo-
gues politiqu es de nos voisins d'outre-
Doubs. Mais point non plus d'étincel-
les, d'humour, de traits d' esprit ou
de jeux de mots. Sérieux, terrible-
ment sérieux sont nos politiciens.
Mais juste contrepartie, on peut es-
timer sans trop se tromper qu'ils
sont aussi fort sérieux dans leurs
tra vaux parlementaires et ceci vaut
bien cela. G.-A. M.

Recommencements
L'HOMME DANS LE TEMPS

Ce que vous désirez que je vous
apporte en cet octobre déclinan t, je
ne le sais, et me pose tant de ques-
tions ! Est-ce une note de mélancolie
face à la saison qui passe, ou est-ce
une pensée d'admiration que vous
vouliez exprimer devant la sp lendeur
de ces journées ensoleillées ? La pu-
reté du lac et la majesté des Alpes
sont tellement éclatantes que les yeux
attentifs demeurent émerveillés devant
ce panorama grandiose.

Voulez-vous plutôt dire les inévi-
tables tracas que fait  surgir, pour
beaucoup, l' appro che de l'hiver ? La
morte-saison est lourde à porter pour
les épaules courbées et les corps fa -
tigués. Ceux qui sont à l'automne
de la vie redoutent l'hiver et ses
frimas. Serait-ce cela votre désir, vo-
tre pensée , chers lecteurs et lectrices ?
Puisque je ne peux le savoir d' une
façon certaine, je vais, en votre com-
pagnie, une fois  de plus, errer dans
les replis du temps. L'automne qui
flamboie en ce moment passera...
comme toutes choses doivent passer
et revenir ! Tout est recommencement
dans le travail, la méditation et la
création. H faut  recommencer sans
cesse, que ce soit pour forger l'objet
ou le cœur de l'homme; rien n'est
jamais achevé, rien n'est jamais par-
fai t .  La vie est faite de jours qui
succèdent à d'autres jours, et dans
chacun d'eux, il fau t  remettre l'ou-
vrage sur le métier. Il y a des er-
reurs, des imperfections , des troubles,
des harmonies rompues ; et le devoir
comme le désir de l'humain c'est de
chercher sans cesse à corriger son
existence, sa façon d'être et de vivre.
C'est aussi, au cours du temps qui
s'écoule , savoir cultiver sa faculté de
percevoir la joie ou la pein e d'autrui
pour devenir sensibles à ses besoins

tam affectifs que matériels. Le prin-
temps et l'été , l'automne et l 'hiver
de la vie, ne sont pas trop longs
pour pouvoir réa liser cela ! comme
dans la nature, les quatre saisons ont
leur raison d'être.

Faire et refaire, form er et retou-
cher, créer et polir et repolir encore,
un objet... une vie... tout est sem-
blable dans les recommencements !
La vôtre, la mienne, celle des voi-
sins comme celles des autres, sont des
vies sans cesse corrigées, redressées
par le suprême Artisan.

On avance, on recule, on court
puis on s'arrête ; on tombe et on
se relève ! La course n'est pas f inie ,
il faut  recommencer avec pe rsévéran-
ce, fo l  et espérance. L'histoire se
répète , les saisons se succèdent, l'être
humain se retrouve à travers le temps.
La jeunesse ressemble à une autre
jeunesse ; demain elle sera adulte,
comme d'autres adultes. Et tout con-
tinuera et recommencera parce qu 'il
faut  que se forme, au sein de la
société d'aujourd 'hui, les hommes de
demain. Il faut  un temps et d 'innom-
brables recommencements. Et cette
loi de qui nous dépendons tous est
valable aussi bien dans le domaine
matériel, dans les p lus humbles tâ-
ches qu 'il faut  accomplir chaque jour ,
que dans lé domaine intellectuel et
spirituel.

Les recommencements sont log iques,
indispensables, et p leins d' enseigne-
ments. La nature ne nous le révèle-
t-elle pas d' une façon frappante , au
cours des saisons ? Votre pensée, la
mienne, sont une continuité de celles
qui furent , un prélude de celles qui
viendront. Eternel renouvellement des
hommes et des choses, nécessaires
recommencements.

Anne des Racailles

CHRONIQUE PU VAL-DE- TRAVERS ZT.ZZZ

Un bail de dix ans
pour les ordures
de Sainte-Croix

(sp) La commune de Sainte-Croix avait , à
titre d'essai, pour deux mois, décidé d'éva-
cuer les ordures ménagères à la station d'in-
cinération de Couvet. L'expérience ayant été
concluante , la municipalité Saint-Crucienne
a décidé de signer , avec le syndicat inter-
communal du Val-de-Travers , un bail de 10
ans pour adhérer ainsi au « Marché com-
mun des ordures ménagères ».

(c) Les deux classes ont organisé leur
course d'automne par un temps splendide.
Celle des Petits-Ponts sous la conduite de
Mlle Mossoux s'est rendue, en bus, aux
Ponts-de-Martel puis , en train , a gagné la
Corbatière , de là, et à pied , la cohorte
des petits est arrivée au lieu dit « les Rou-
lets » où le pique-nique s'est déroulé.

Puis tous ont regagné Plamboz et les
Petits-Ponts. Quant aux grands de la classe
de Brot , conduits par M. Sutter , c'est par
groupes qu 'ils ont parcouru , à l'aide de
cartes géographiques et de boussoles, la
campagne:

Le dernier poste rassemblait maîtres et
élèves près de la ferme de la « Vauchère ».
C'est là que filles et garçons firent preuve
de leur talent de cordon bleu puisque cha-
que groupe eut pour mission de confection-
ner la meilleure soupe pour le déjeuner.
Puis , chacun est redescendu en fin d'après-
midi au hameau.

Courses réussies

La section de Joliment du CL de Couvet
a siégé jeudi soir , à l'hôtel du Pont , en as-
semblée générale , sous la présidence de M.
Max Chollet. L'organisation du loto a été
précisée. Le président et M. Gérald Arnold
participeront à l'assemblée cantonale de
Saint-Aubin le 31 octobre, MM. Marcel
Brugger et Charles Pizzera qui recevront, à
cette occasion, l'insigne de vétéran cantonal.

M. André Marti , président de la commis-
sion du' chalet de la Clinchy, a parlé de la
journée des familles du dimanche du Jeûne.
Trois films ont été présentés en fin de
séance par M. Claude Jeanneret : « Les
hommes de la montre » d'Henry Brandt ;
« La tanière du renard » et c Couleurs pour
tous ».

Au Club jurassien

BEVAIX

Un siège étant devenu vacant à la suite
de la démission de M. Willy Schrag, M. Os-
car Appiani , présenté par le parti libéral
auquel appartenait le siège, a été pro-
clamé élu conseiller général.

Nouveau
conseiller général La campagne « Vendanges » en faveur

des enfants du Pakistan se poursuit au Lan-
deron. Mardi prochain , le mime Quellet (et
non Mme Quellet comme annoncé par
erreur) donnera un spectacle à la salle du
château.

Le mime Quellet
au Landeron

AVENCHES

(c) Récemment , le Conseil communal a
adopté l' arrêté d'imposition pour 1972 et
1973. Le taux d'impôt sur le revenu et la
fortune a été maintenue à 12 % de l'impôt
cantonal de base. La demande d'un conseil-
ler d'abaisser l'impôt foncier de 1 fr. 50 à 1
franc 30 a été repoussée par la majorité du
Conseil. La proposition d'un autre conseiller
de porter de 40 à 50 fr. l'impôt sur les
chiens n'a pas eu plus de succès. En outre
le plan de classement communal pour la
protection de la nature et des sites a été
adopté , contre l' avis de la commission.

Taux d'impôt :
statu quo

CHEVROUX

(c) Dimanche, est décédé dans un hôpital
de Fribourg, après une longue maladie , M.
Auguste Wolf-Cachclin , pêcheur , âgé de 49
ans.

Carnet de deuil

COMPTOIR CÛMSSQN
Salle de spectacles - COUVET

VENDREDI 29 - SAMEDI 30 - DIMANCHE 31
de 13 h 30 à 22 heures

Nous vous présentons durant ces 3 jours

0 Ameublement • Radio TV
• Appareils » Machine à coudre
• Habillement « phco - Clnôménagers
• Automobiles . # Librairie-Papeterie

... l'occasion de choisir en toute tranquillité vos
cadeaux de fin d'année.
Tea-room au profit de Champ-PetR
Grande tombola gratuite. 1 tirage chaque soir.
Magnifiques lots.
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Publicité
dans la FAN
=: efficacité
Demandez la
visite de notre
représentant à
Fleurier.
Tél. 61 15 22.

(c) Rarement on aura vu autant de pro-
meneurs et de pique-niqueurs sur les
hauteurs du Jura en ce dimanche d'oc-
tobre. Entre les Planes et le Soliat ,
ils furent  par centaines à descendre de
leurs voitures pour faire un tour dans
les pâturages et s'arrêter pour déjeuner.
Au Soliat , le parc de voitures était
impressionnant à voir : plus de 100 au-
tomobiles. Des deux côtés du mur bor-
dant le cirque du Creux-du-Van, c'est
par dizaines et centaines que des person-
nes ont admiré un paysage automnal au
plus bel effet.

Conséquence de cette intense circula-
tion : au Bois-de-Croix, entre Couvet et
Travers, la f i le  de voitures vers 18 h,
arrêtée devant les feux  du chantier de
la T10 s'étendait jusque dans le village
de Couvet , sur plus d' un kilomètre ! La
patience des automobilistes et de leurs
passagers a été mise à rude épreuve...

Des promeneurs et...
des autos par centaines

Madame Jean Vuillermot-Montandon , à
Môtiers ;

Madame et Monsieur Georges-Henri Mat-
they-Vuillermot , consulat de Suisse, le
Cap ;

Madame et Monsieur René Muller et leur
fils Jacques, à Môtiers,

ainsi que les familles Vuillermot , Clerc,
Montandon, parentes et alliées en Suisse et
en France,

ont le profond chagrin de faire part du
décès de

Monsieur

lean VUILLERMOT
leur très cher époux, père, beau-père , on-
cle, cousin et ami, que Dieu a rappelé à
Lui , dans sa 80me année, après une longue
maladie.

Môtiers , le 25 octobre 1971.
(Rue du Château)

Eternel I je cherche en toi mon
refuge :

Que je ne sois jamais confondu !
Dans la justice, sauve-moi et déli-

vre-moi !
Ps. 71.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel , le
jeudi 28 octobre , à 15 heures.

Culte principal en l'église de Môtiers ,
à 13 h 30.

Rendez-vous directement à l'église.

Deux équipes d'enseignants du Val-de-
Travers, (masculine et féminine) participent
au championnat cantonal de ligue B. Ces
enseignants font partie d'un groupe com-
posé d'équipes de la SFG Boudry, de la
SFG Bevaix II , du groupe sportif de Marin,
de la SFG Hauterive, des gymns-hommes de
Fleurier et de la SFG Colombier IL Jeudi
soir , à Couvet , les enseignants du Vallon
(équipe composée de Bastardoz , Gysin ,
Strahm , Zumb 'unnen , Perrin , Briquet , Weil
et Tuller) ont battu par 15-11, 15-11, 1-15
etl5-9, la SFG Bevaix IL L'équipe des
enseignantes jouera dans un groupe formé
de la SFG Boudry, de la SFG Bevaix , de
l'EPF Peseux , de la SFG la Coudre II et
de la SFG Amis-gymns de Neuchâtel. Les
enseignantes disputeront leur premier match
cfe championnat lundi à Boudry. Fyj

Championnat cantonal
de volleyball
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VENDREDI 29 OCTOBRE 1971...

La Grand-Rue de Couvet un jour de foire.
(Photo Schelling)

Demain vendredi 29 octobre , Couvet
vivra sa 520me foire, celle d'automne
pour être plus précis. De bon matin, les
forains installeront leur marchandise sur
les bancs mis en place par les services
de la commune. La Grand-Rue sera can-
cellée et la circulation , depuis la place
des Halles , sera détournée par la rue
Emer-de-Vattel.

260 ans ! Tel est l'âge de la foire de
Couvet. La tradition ne se perd pas,
malgré tous les changements intervenus
dans notre façon de vivre, surtout au
cours de ces vingt dernières années.

« Faire la foire » pour les Covassons ,
pour les gens du Val-deTravers et ceux
des montagnes en particulier , c'est une
attitude , une manière d'être qui ne peu-
vent se décrire tant l'ambiance entre les
deux côtés de la Grand-Rue chère à Ju-
les BaiUods est particulière et caractéris-
tique. En fait , cette Grand-Rue de Cou-
vet prend une allure moyenâgeuse deux
fois par année, les derniers vendredis de
mai et d'octobre, selon une décision du
Conseil général du 6 décembre 196S.
Comme on ne travaille plus le samedi ,
ni dans les fabriques, ni dans les bureaux ,
ni dans les écoles, le week-end est pro-
longé grâce à la foire.

En effet, demain vendredi , les élèves
des classes primaires et préprofessionnel-
les auront congé toute la journée ; lés
employés de l'administration communale
et ceux d'une grande usine de la place
ne travailleront pas l'après-midi. Quand
on vous disait que le week-end s'allon-
geait à l'occasion de la foire...

RENCONTRES...
ET RETROUVAILLES !

Le grand marché covasson représente
une vraie détente dans le train-train quo-
tidien ; c'est l'occasion de rencontres ami- t
-aies, de retrouvailles ; c'est celle d'évo-
quer de vieux souvenirs entre gens du
même âge. Pour les enfants , c'est le mo-
ment de faire une ample provision de
nouveautés sur le marché des jouets et
de prendre d'assaut les métiers forains
installés sur la place des collèges.

« Faire la foire », la tradition le veut ,
c'est déguster de succulents cornets à la
crème ; c'est s'arrêter pour acheter une
saucisse grillée ; c'est s'enfiler dans un
des restaurants pour y manger un mor-
ceau de gâteau au fromage arrosé d'un
coup de blanc. La foire, c'est toute une

série d'odeurs caractéristiques et bien
sympathiques. Les habitués , commerçants
et badauds , se reconnaissent et se saluent.
Les nouveaux ont vite fait de s'habituer
et de prendre la température de ce grand
rassemblement populaire. L'après-midi , on
joue des coudes sur les quelques centai-
nes de mètres qui séparent la place des
Halles du carrefour de la « Pénétrante ».

Comme à chaque foire , un banc installé
en faveur des missions vendra des gau-
fres, fabrication i maison ». Cette année ,
des billets de loterie seront vendus en
faveur de la Fête cantonal e des pupilles
et pupillettes qui se déroulera à Couvet
en juin 1972 ; les responsables espèrent
que le public réservera un bon accueil
aux vendeurs et vendeuses. Un banc est

Le marché au bétail, bien que réduit,
n'a pas perdu son intérêt !

réservé pour l'Union des jeunes du Val-
de-Travers ; l'occasion sera belle de sou-
tenir les efforts de notre jeunesse.

UN JOUR-PAS-COMME-
LES-AUTRES

Pour reprendre une nouvelle fois l' ex-
pression chère à Jules Baillods , on dira
que « ceux qui n'ont pas vu Couvet un
jour de foire, n'ont rien vu ! » On vous
conseillera aussi de faire un tour, le ma-
tin, sur la place de la Gare RVT pour
suivre le marché au bétail et donner un
coup d'œil aux machines agricoles. Et
si le cœur vous en dit , vous terminerez
« ce jour-pas-comme-les-autre s » par un
tour au carrousel ou dans les restaurants
qui organisent en soirée des bals publics.
Gens de chez nous et d'ailleurs , bonne
foire ! Comme ses devancières , la foire
d'automne 1971 vaut le déplacement.
Vous ne regretterez pas votre temps ! •

F. Jt

La foire, pour les petits enfants, c'est souvent un jouet... ou un ballon !
(Avipress Fyj)

Chaînes d'ail en quantité pour la foire d'automne.
(Avipress Fyj)

vivra sa
520"' foire...



par 5
SUZANNE CLAUSSE

— Vous pouvez monter auprès de votre amie Madame.
Mais ne restez que quelques minutes. Elle est faible et encore
sous l'influence des calmants. Ne vous effrayez pas...

Pensif , il revint jus qu'à son bureau. Le tourment qui le
harcelait , contractait ses beaux traits réguliers. L'abîme en-
trouvert sous ses pas, se refermerait-il avant que son bonheur
y tombât ? Avec un soupir, il se le demanda.

CHAPITRE III
— Chéri ! qu'as-tu ? Je te trouve bien soucieux depuis deux

jour s... Si tu as des ennuis , il faut me le dire ! Avec toi ,
tu le sais, je veux tout partager : bonheurs et soucis, peines
et joies...

Bérengère ne quittait pas son mari des yeux. Il pouvait y
lire l'anxiété qui la taraudait. Jamais, depuis qu'ils étaient
mari és, il ne lui avait donné de sujets d'inquiétude. Leur
existence se déroulait dans un climat d'équilibre et de paix.
Le bungalow fleuri où elle l'attendait tous les soirs, repré-
sentait pour lui un havre de douceur incomparable. Sa fati-
gue le quittait dès qu'il apercevait son toit incliné, l'allée
vaste et sablée entre les beaux arbres dressés. Ce logis char-

ÉDITIONS DU DAUPHIN

mant, ils l'avaient choisi tous les deux, embelli chaque jour,
ils s'y sentaient pleinement heureux.

Devant les grands yeux troublés qui fouillaient les siens,
Simon se reprit. Il ne fallait pas que Bérengère connût la
menace qui pesait sur leur bonheur. Il devait porter seul un
tel fardeau.

— Ne t'inquiète pas, je traverse une période difficile...
— Ta blessée, n'est-ce pas ?
— Oui , reconnut-il , le cœur houleux.
— Tu crains de ne pouvoir la sauver ?
Incapable de répondre, il acquiesça d'un signe de tête et

ce fut elle qui poursuivit :
— Tu as fait certainement tout ce qu 'il était possible

d'accomplir... Alors, à quoi bon te torturer sans trêve ? Lais-
se à Dieu le soin de conclure...

Sa voix douce, apaisante, mettait un baume sur sa plaie
secrète. Sans le savoir, elle prononçait les mots qu 'il fallait.
« Laisse à Dieu le soin de conclure ». Toute la sagesse du
monde était enclose dans cette phrase si simple. Que ferait-
il de plus, lui, l'homme, le savant, qui ne pouvait aller au-
delà de ses connaissances ? il l'attira contre lui d'un geste
plein de tendresse. Sa main caressa les beaux cheveux ondes,
si clairs dans le contrejour , tandis que son regard rejoignait
le jardin silencieux, les massifs polychromes encore emperlés
de la pluie nocturne. Par la fenêtre ouverte, l'odeur puis-
sante des fleurs mêlées arrivait jusqu 'à lui. Le soleil ne par-
venait pas à percer la brume matinale et ce paysage voilé,
d'une mélancolique poésie, lui semblait le cadre rêvé pour
son tourment secret.

Se détachant doucement du bras qui la retenait , Bérengè-
re demanda soudain :

— Mais cette pauvre femme est-elle sans famille ?
Il eut de la peine à éclaircir sa voix :
— L'amie chez laquelle elle est descendue pour le temps de

son séjour en France, est venue la voir hier. Elle m'a appris,
que ma blessée était veuve.

— Pauvre femme I C'est triste d'être ainsi entre les mains

d'étrangers I Enfin , j'en suis sûre, tu feras tout pour la sau-
ver.

Simon ne répondit pas immédiatement. Cette conversation
lui était, pour des raisons inavouables en cet instant, très
pénible. Il soupira puis, soulevant d'un geste las sa puissan-
te épaule, il murmura :

— Nous verrons bien !
Son visage aux traits purs et sévères venait de se durcir.

Bérengère n'insista pas. Elle connaissait ce repli soudain qui
posait un masque impénétrable sur cette belle physionomie
d'homme dont elle possédait cependant toutes les expressions.
Elle l'accompagna sans mot dire jusqu 'au garage, le regard a
sortir sa voiture puis stopper un instant pour lui donner un
dernier baiser.

— Mange bien et ne te tourmente pas, recommanda-t-il.
H lui sourit encore avant de prendre le tournant. Elle ne vit

que ce sourire sans remarquer Ta tristesse de ses yeux et re-
vint , songeuse, vers sa demeure.

Sur la route, n'ayant plus à se contraindre , Simon se livra
tout à ses pensées moroses. Le passé s'emparait à nouveau
de lui et les souvenirs , comme un flot brutalement libéré ,
déferlaient sur son cœur tourmenté.

X X X

Bien qu'elle eût enfin recouvré sa santé. Ethel demeurait
cependant fragile et restait de longues heures taciturne. En
vain, Simon s'efforçait-il de la distraire. Elle lui opposait
une passivité décourageante qu 'il supportait de plus en plus
difficilement. Un soir qu 'il l'avait trouvée plus silencieuse que
de coutume, une colère soudaine s'était emparée de lui.

— Expliquons-nous une fois pour toutes, Ethel , car je ne
puis continuer de vivre dans une telle atmosphère. Que tu
aies du chagrin d'avoir perdu notre petit enfant , qui ne le
comprendrait mieux que moi puisque je partage ta douleur.
Mais nous sommes jeunes, rien n'est encore perdu de ce cô-
té...

Elle l'avait regardé avec de grandes prunelles dilatées. Puis
elle s'était mise à pleurer. Comme il demeurait sans réac-

tion devant ses larmes, elle avait fini par se calmer d'elle-
même et par murmurer :

— Je voudrais te demander quelque chose, Simon...
— Oui... Et bien ? De quoi s'agit-il ?
— Je crains que tu n'en sois peut-être fâché , mais je vou-

drais pouvoir aller passer une quinzaine de jours à New-
York.

Pensif , il n'avait pas répondu tout de suite. A la vérité ,
il pesait calmement le pour et le contre.

— Si ce n'est que cela , c'est facile à arranger. Un seul
inconvénient : je ne pourrai l'accompagner. Je viens d'être
nommé chef de clinique et le moment serait mal choisi pour
délaisser mes nouvelles fonctions.

Après si longtemps, il revoyait encore la lueur de satis-
faction intense que les longs cils bruns, rapidement abaissés
devant ses yeux n'avaient pu tout à fait lui dissimuler. Avec
un coup au cœur, il avait alors compris que loin de souffrir
de son absence elle en ressentirait , au contraire , un allége-
ment mystérieux...

L'espace d'un instant , il avait failli revenir sur son accep-
tation , lui opposer des arguments de dernières minutes. Mais ,
sans qu 'il s'en fût peut-être très bien rendu compte, sa pas-
sion pour elle avait subi la lente érosion de ces jours faits
de mille piqûres, de mille petites déceptions , d'amertumes, de
repliements, d'efforts inutiles , de concessions secrètes, décou-
rageantes. L'amour, pour s'épanouir , a besoin de tendresse de
compréhension mutuelle. Il ne peut vivre dans un climat de
luttes sourdes et constantes. Certes, Mme Valbrègne mère,
avait une grande part de responsabilité dans une telle défai-
te , mais Ethel n'en était pas moins fautive. En s'enfermant
dans sa tour d'ivoire, elle ne lui avait été, moralement , d'au-
cun secours. Cette façon d'ignorer le problème , de laisser
Simon se battre seul, de vivre comme si tout cela ne la con-
cernait plus, reflétait une indifférence de cœur qu 'il avait fi-
ni par ressentir profondément.

(A suivre)

L'ANGOISSANTE ÉNIGME

A vendre

jeunes
teckels
pure race,
pedigree. Très beaux
animaux, sains,
250 fr.
Tél. (021) 24 22 15.

BATTERIES

20%
moins chères

Garantie 18 mois
'Contrôle de batteries
gratuit avec appareils

électroniques)
Accu-scrvice

B. CHAPPUIS
Serroue - Corcelles
Tél. (038) 31 15 69

Suce, de M. D. Borel,
à Peseux

A donner, contre
bons soins :

loulou blanc
une année ;

berger
allemand
six mois, femelle ;

setter
anglais
dix-huit mois,
femelle ;

berger
allemand
une année, femelle ;

bouvier
croisé
une année, mâle,
très grand.
Amis des bêtes.
Tél. (038) 61 17 76.
Appeler dès
13 heures.
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CE N'EST PAS NOUS QUI LE OISONS...
{

« Dès l'instant où certains partis ont décidé de s'unir pour
présenter les mêmes candidats (...), il va de soi que ce n'est
plus un choix de personnes qu'on propose. On met ces per-
sonnalités au service d'une politique de partis qui est d'obtenir

PIERRE AUBERT au Conseil des Etats

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
rue Saint-Maurice 4

tient
à la disposition
des Industriels
et des
commerçants
son matériel
moderne
ponr exécuter
tons les travaux
en typographie
et en offset

p"| A vendre ""-j

g TABLE LOUIS XIII
¦ 870 fr* W<
5 CHAISES LOUIS XIII g
mgi rembourrées 250 (r. ;,
_ Secrétaire Empire ; fauteuil, guéri- ¦_

\ dons Louis XIII ; guéridons, bu- W\
¦ 

reau dos-d'âne, secrétaires Louis MM
XVI ; fauteuils, commodes, ban- »"*

f,;f quelles, secrétaires Louis XV ; ES
****| bahut, chaises neuchâteloises, ., '
Hal chevets, repose-pieds, etc. fSa

B 
Magasin ouvert le samedi de MB
14 à 17 heures. «

£"''¦-] M. Ritter, meubles de style, |g

H
ch. de la Pacotte (route du haut), B
Auvemier. Tél. 41 23 90. **

Commerçants
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de publicité
Nous avons pour les résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

f 1
MARIE-CATHERINE BOREL

PHYSIOTHÉRAPE UTE 1
ouvre un cabinet privé de physiothérapie

à l'avenue de la Gare 4, à Neuchâtel
Tél. 24 42 88

en cas de non-réponse : 25 33 54
rééducation, gymnastique médicale,

massages, extensions vertébrales,
électrothérapie, fango

elle reçoit sur rendez-vous et sur prescription médicale
Diplômée de l'Ecole de physiothérapie de Lausanne (1966),

elle a travaillé à
l'hôpital des Câdolles et à l'hôpital Pourtalès

U ^ 4

Je cherche à reprendre

boulangerie-pâtisserie
(achat immeuble éventuel).

Adresser offres écrites à FO 2446
au bureajj du journal.

Transformation et
; réparation de man-
teaux et vestes de

M̂py
mouton
retourné
R. Poffet, Tailleur
Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 90 17.



Arêtes ! Arêtes ! a dit le Conseil général...
QUI N'EST PAS ENCORE AU BOUT DE SES DISCUSSIONS

En ouverture , le président M. Raymond
Huguenin , donna lecture d' une interpella-
tion de M. Jean Steiger concernant le pro-
blème de la gériatrie , interpellation qui sera
jointe à celle de M. J.-C. Jaggi sur le même
sujet, et traités ensemble. Puis une motion
de M. J.-V. Schmidlin : < Les électeurs
ayant refusé les crédits demandés pour
l'installation d'une signalisation routière lu-
mineuse , c'est-à-dire pratiquement rejeté le
plan de circulation , le Conseil communal
est chargé de présenter un nouveau rapport
à ce sujet avant que la situation ne se
dégrade davantage » . Cette motion figuerera
à la prochaine séance.

STADE COMMUNAL
Dans un rapport , les autorités demandent

un crédit complémentaire de 53.250 fr.
pour la réfection et l'aménagement du stade
communal. II est rappelé qu'une somme de
80.000 fr. avait déjà été allouée pour la
transformation en terrain de football. Ce
dépassement intervient à la suite d'une nou-
velle étude et surtout de difficultés impré-
vues, comme la présence des fosses en
béton qui se trouvaient sous les anciennes
pistes de saut et qui doivent être démon-
tées.

Il sera tout d'abord demandé si ce ter-
rain pourra être utilisé tant par l'école voi-
sine qne par les jeunes du quartier , par
les élèves du Technicum également. Oui.
répondra M. Maurice Payot , président du
Conseil communal. Il faut mettre à dispo-
sition de chacun , des installations pratiques.
C'est également le seul moyen de justi fier
une certaine rentabilité. On s'interrogera
aussi sur l' avenir d'un autre terrain , à
proximité du parc de sports , qui pourrait
devenir un manège. M. Payot toujours, ap-
portera certaines précisions et fera l'his-
tori que des pourparlers entre la ville el
la société de rnvnlnrie .

JARDIN DE CIRCULATION,
Une demande a rallié tous les suffrages :

celle ayant trait à la création d'un jardin
de circulation en ville. Pour ce faire, un
crédit de 69.900 fr. est nécessaire. L'empla-
cement choisi se trouve à l' est du Parc

Gallet , immédiatement au sud de l'immeu-
ble David-Pierre-Bourquin 57, et à quel-
ques mètres seulement de la patinoire.
L'immeuble David-Pierre-Bourquin 57 ainsi
qu 'une dépendance fourniront les locaux
pour l' entreposage du matériel. Signalons
qu'une entreprise privée offre 12 vélos el
4 voitures à pédales. Cela permettra de
faire démarrer le projet. M. Claude Robert ,
conseiller communal , a précisé que l' on
est efforcé de préserver le site. Seuls deux
sapins feront peut-être les frais de la cons-
truction. Comme pour la demande précé-
dente , c'est à l' unanimité  que le crédit
sera accepté.

LE TERRAIN DES ARÊTES
La Chaux-de-Fonds entend soustraire à

la spéculation le maximum de terrains. Les
Arêtes ? Il s'agit d'un endroit situ é à l'est
de la cité, à proximité d'un quartier en
pleine expansion.

Pour l'heure, on désirait acquérir trois
parcelles. Une très longue discussion s'en-
gagea. On en vint  même au marchandage.
Une pause ramena chacun à de plus justes
proportions et l' on proposa de retirer de
l' ordre du jour le rapport qui reviendra
prochainement sur le tap is. Avec certaines
précisions.

DU MATERIEL POUR
LES POMPIERS

La demande d' acquérir trois lances-canons ,
une réserve de mousse et des habits de pro-
tection pour le corps des S.P., pour le prix
de 30.000 fr. aura été suivie à l'unani-
mité , car la présence de 18 réservoirs d'hy-
drocarbure s à proximité de la ville empê-
chaient quelques personnes de dormir. Certes,
les précuations sont prises mais il manquait
encore un matériel efficace d'intervention.
En ce moment, précise-t-on , chaque bac
est équipé d'une installation de refroidisse-
ment et d' extinction. Une station généra-
trice de mousse permet une product ion de
2Sm3 - minute durant environ 20 minutes.
Deux lances-canons fixés fixes sont manoœu-
vrables sur le premier bassin. Les itinéraires
d' approche ont été déterminés et des exer-
cices d'interventions des S.P. ont lieu régu-

lièrement. Mais il subsistait des points fai-
bles. Le matériel qui sera acheté , permet-
tra en principe de couvrir ces insuffisances.
La dépense totale sera assumée par moitié
par la société Igesa.

(à suivre)

Anouihl et Ariamov par « l'Avant-Scène »
AU THEATRE ABC

< Le prof esseur Taranne » , d Ada-
mov, est une pièce charnière de l'œuvre
de cet auteur. Créée en 1953, c'est y n
rêve transcrit sans recherche. Taranne
est un homme célèbre, qui a une chaire
à l'université et dont les travaux sont
connus au loin. A travers ses contacts
avec la police, puis avec la gérante et sa
sœur, une autre réalité s'esquisse peu à
peu. D ésorienté dans une société où il
n'est rien, il s'est créé une identité de
célébrité mais, par une petite fê lure, le
mirage se brisera et seule la solitude
restera.

Le texte est simp le et concis, les si-
tuations nettes, sans verbiage. Avec les
comédiens bâlois, l'ensemble est des plus
lisibles, cernant l'homme frisant la foli e
dont le rêve se brise au contact des
réalités.

Dans « L'Orchestre » de Jean Anouilh ,
le comique est fai t  de sourires p inces.
Un orchestre n'est composé que de fem-
mes, excepté le p ianiste,. Dès que les
inst ruments s'arrêtent ne restent que des
femmes aigries ; l' une a des prob lèmes
d'amante trompée , l'autre passe son be-
soin d'autorité sur sa vieille mère ; le
chef d' orchestre tient p lus de la vipère
que de la femme et le p ianiste , espèce
de masque inerte, po sera sa tête sur
l' une ou l'autre poitrine maternelle, avec
l' excuse que son âme d'artiste cherch e
avan t tout le repos. L'accumulation des
mesquineries tourn e parfois au drame
et le suicide , par jalousi e, de l' une des
musiciennes portera au trag ique ces as-
pects grotesques de la vie.

Le texte d'Anouilh peint très bien le
quotidien fait  de mille petits ennuis.
Les comédien s à l'aise parmi la diversité
des rôles, savent camper le grotesque
sans tomber dans la vulgarité. Chacun
joue de manière précise , réussissant de
réelles performances si on songe qu'il
s'agit d'amateurs.

If

Le ' Conseil général siégera à nouveau
le 4 novembre à 18 h 15, avec un ordre
du jour 1 qui , s'il ne comporte que deux
points , n'en est pas moins important. On
note déj à un rapport du Conseil communal
à l'appui d'une demande de crédit de
60.000 fr. pour l'aménagement d'un labo-
secondaire , puis un autre à l' appui d'une
demande de crédit de 1.350.000 fr. pour
la construction de la seconde étap e du
groupe scolaire des Poulets.

Collisions
Hier vers 7 h 15, un camion piloté par

M. J.-P. H., de la ville , empruntait l'artère
sud du «¦ Pod » en direction est avec l'inten-
tion d'obliquer à gauche au carrefour de la
Métropole pour emprunter la rue des
Armes-Réunies. Le chauffeur n'a pas accor-
dé la priorité de droite à une auto conduite
par Mme M. -R. Z. de la Chaux-de-Fonds.
Dégâts.

Vers 12 h 20, une auto p ilotée par M. P.-
A. G., de la Chaux-de-Fonds , circulait hier
sur la place de l'Hôtel-de-Ville en direction
ouest. A la hauteur de l'immeuble No 6, le
conducteur n 'a pu s'arrêter derrière une file
de véhicule. Collision en chaîne avec les
voitures de Mlle C.-L. M., de Fontaines , et
de M. R., de la .ville. Dégâts.

Groupe scolaire
des Poulets : bientôt
la deuxième étape

Ue nombreuses affaires de circulation
TRIBUNAL DE POLICE DU VAL-DE-RUZ

Le tribunal de police du district du Val-
de-Ruz a siégé hier matin à l'hôtel de ville
de Cernier sous la présidence de Mme Ruth
Schaer-Robert assistée de M. Marc
Monnier , greffier-substitut.

L. P., domicilié à Neuchâtel , prenait une
consommation dans un restaurant de La
Côtière. La sommelière s'étant éloignée un
court instant , elle remarqua en revenant que
sa bourse laissée sur le comptoir était ou-
verte et avait été déplacée. Elle contrôla
son contenu et constata la disparition de
plusieur s billets de 10 francs. Comme L. P.
était seul dans le café , elle le soupçonna
d'être l' auteur de ce vol et l'invita à lui
rendre ce qu 'il avait pris. L. P. contestant
être l' auteur du vol , la sommelière déposa
plainte. A l' enquête , L. P. a reconnu les
faits. Il a restitué à la lésée les 70 fr.
dérobés et cette dernière a retiré sa plainte.
L. P. est .condamné à 15 jours d' emprison-
nement , sans sursis en raison de son casier
judiciair e, et au paiement des frais par 48
francs 40.

J. H. a porté plainte contre M.-J. F.
domiciliée aux Geneveys-sur-Coffrane , pour
injures et diffamation.  La prévenue ne se
présente pas à l'audience. Elle est condam-
née par défaut à 100 fr. d'amende et 20 fr.
de frais.

D. M. de Clémesin. a circulé sur la voie

publique au volant d' un tracteur agricole
sans plaque de contrôle , sans permis de cir-
culation et qui n 'était pas couvert par une
assurance R.C. Le véhicule lui avait été
prêté par W.S. de Chézard. Les prévenus
reconnaissent les faits. Ils sont tous deux
condamnés à 3 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant 2 ans, au paiement
d' une amende de 230 fr. qui pourra être
radiée du casier judiciaire après un délai
d'épreuve de même durée et à 10 fr. de
frais.

Le 2 septembre , G. S., domicilié à
Peseux. circulait au volant  de l' automobile
de son employeur sur la rue Frédéric-So-
guel à Cernier en direction ouest. Il bifur-
quait à droite pour s'engager sur la rue de
l'Epervier lorsque son véhicule fut heurté
par la voiture française conduite par G. P.
qui le dépassait par la droite , ce dernier
croyant que G. S., qui circulait au milieu
de la chaussée, opérait une présélection
pour se diriger sur Fontaines. Les deux
conducteurs reçurent un mandat de répres-
sion du Procureur. Estimant qu 'il n 'avait
pas commis de faute , G. S. a fait opposi-
tion. Le tribunal estime qu 'il n!a pas pris
toutes les précautions nécessaires et le
condamne à 50 fr. d' amende et 30 fr. de
frais.

Son automobile étant tombée en panne.
J. -C. T. de Fontainemelon , enleva les pla-
ques et les posa sur un autre véhicul e pour
lequel le permis de circulation avait été
annulé. Avec le dernier , il remorqua ensuite
sa voiture dont il avait confié le volant à
M. B. des Geneveys-sur-Coffrane , sachant
que celui-ci n 'était pas au bénéfice d' un
permis de conduire. Les prévenus reconnais-
sent les faits. J.-C. T. est condamné à 5
jours d' emprisonnement , sans sursis en rai-
son de son casier judiciaire , et au paiement
d' une amende de 550 francs. M. B. est
condamné à 90 fr. d' amende. Ils paieront
chacun 10 fr. de frais.

Lors d' une patrouille , la police était avi-
sée qu 'un automobiliste circulait d' une
façon bizarre sur la route de Coffrane-Bou-
devilliers au volant d'une jeep tirant une
remorque. Au carrefour de Boudevilliers , la
police interceptait le conducteur en ques-
tion , A. .B., de Dombresson. L'examen du
véhicule révéla que le frein à pied était

totalement inefficace. Suspect d'ivresse, le
conducteur fut soumis aux examens d'usage.
Le breathal yzer donna un résultat de Lt
g %c. Les analyses du sang révélèrent une
alcoolémie située entre 1,29 g et 1,39 g %,. A
une première audience , le prévenu expliqua
qu 'il revenait d'un chantier lorsque son
frein à pied a soudainement lâché, raison
pour laquell e il circulait à l'extrême droite
de la, chaussée, à 10 km heure environ. Il
contesta l'ivresse en alléguant que le taux
d' alcool était inférieur à 0,8 g %„ lorsqu'il fut
arrêté et demanda au juge de soumettre le
dossier à un expert. Dans son rapport ,
l' expert conclut avec, dit-il , une probabilité
confinant à la certitude , que le taux
d' alcoolémie du prévenu au moment où il a
été intercepté était supérieur, voire très lar-
gement supérieur , à 0,8 g %„. Aujourd'hui , le
prévenu reconn aît les faits et demande une
réduction de la peine requise par le procu-
reur général. A. B. est condamné à 5 jours
d' emprisonnement et au paiement d' une
amende de 300 fr. Il paiera en outre les
frais arrêtés à 524 francs.

OUVERTURE DE LA SAISON DU CINÉ-CLUB
Comme nous 1 avions annoncé, le Ci-

né-club du Locle qui inaugure sa nou-
velle saison, a décidé de composer son
programme suivant le princi pe des thè-
mes. C'est ainsi que le comité a porté
.son choix sur Polanski ou le cinéma
fantastique , le cinéma américain par le
western, enfin sur l'évolution du cinéma
italien. L'excellent éclectisme qui a pré-
sidé à sa sélection devrait lui apporter
le soutien massif du public loclois, appui
indispensable à la poursuite d'un tra-
vail valeureux d'animation .cinématogra -
phique.

Il est particulièreme nt judicieux de
présenter trois filins de Polanskiy « Cul-
de-Sac », « le Bal des Vampires » et
« Répulsio n » , car cette petite rétrospec-

tive permettra de ,  faire le p oint sur ce
"cinéaste majeur, dont « Rosemary 's Ba-
by » f u t  la confirmation éclatante et qui
prépare un « Macbeth » qui promet de
f aire couler beaucoup d' encre. Autre
option : le western américain ; genre
maudit , d'un Cinéma lui-même totale-
ment incompris des in tellectuels surtout.

André Bazin avait sans doute raison
de reconnaître dans le western un genre
spécifiquement cinématographi que. Les
grands cinéastes américains s'y sont tous
essayés et la plupart ont laissé des chefs-
d' œuvre. C'est que le western constitue
la trame idéale pour tisser une réflexion
sur l'homme et la société. Le choix de
« Willie Boy » ne po uvait être meilleur.
En effet Polcmsky y déploie une admira-
ble méditatio n sur le racisme.

Enfin , trois films italiens représente-
ront trois tempéraments bien diff érents ,
mais tous aussi attachants, avec « Estate
violente », de Zurlini , « Chronique des
pauvres amants » de. Lizzani et « L'avven-
tnra », l'un des p lus grands chefs- d' œu-
vre d'Antonioiii. En tout dix séances
qui constituent un programm e d' une

grande richesse tant pour le cinéphile
averti que pour le simple amateur de
bon cinéma. Il appartient maintenant
aux Loclois de faire en sorte que la
troisième année d' existence du Ciné-club
du Locle soit celle de la confirmation.

Bl. N.

La double voie à Colombier :
travaux de jour et de nuit

Les travaux de pose de la double voie, à
Colombier, en face de Cescole, sont termi-
nés et, depuis hier , les trams utilisent celle
du sud. Le cercle indique l'endroit approxi-
matif où, dès que la N 5 (que l'on aper-
çoit) aura été déviée à son tour , commen-

cera la construction d'un passage. On sait
que la future N 5 passera en dessous de la
voie du tram remise à son ancien empla-
cement. La nuit , Tes ouvriers travaillent
sans relâche à la lueur des projecteurs.

(Avipress - J. -P. Baillod. )

par
CARLOS GROSJEAN

Conseiller d'Etat, Conseiller aux
Etats. 42 ans, marié, père de deux
enfants.
L'imagination' au pouvoir , a-t-on dit
un jour . Phrase superbe écrite par
une main anonyme sur un mur de
la Sorbonne, phrase que devrait se
rappeler journellement tout homme
politique digne de ce nom en cette
fin du XXe siècle.
Malheureusement , l'invocation mi-
métique des doctrines l'emporte
fréquemment, grâce à la force
d'inertie des idées toutes faites et
des imbécillités acquises. Dans la
jeunesse comme dans la vieillesse,
à tout âge, l'on constate trop sou-
vent cette ombrageuse fidélité à
des dogmes, à des notions, à des
querelles dépassées. Et pourtant ,
qui oserait soutenir que le monde
d'aujourd'hui est semblable à celui
d'hier ?
On ne croit plus aux bienfaits du
libéralisme intégral. Quant au Saint
Graal communiste, il est devenu un
concept d'une telle pureté, qu'il est
impossible de l'insérer dans une
société sans provoquer la famine
chez ceux qui la composent. En
sus, il assume l'hospitalité dans
une clinique psychiatrique pour les
esprits forts qui osent se plaindre.
Si l'on voulait bien pratiquer enfin
une politique scientifique, le peuple
demanderait aux partis non pas
seulement un programme, mais
l'examen critique du travail accom-
pli. L'efficacité voudrait que l'on
analysât ce qui a été fait. Nous
autres, Radicaux, sommes prêts à
rendre des comptes au Souverain,
à montrer ce que nous avons fait
depuis des années, avec
opiniâtreté. Le peuple neuchâtelois
ne verra pas sa jeunesse dans des
écoles trop étroites, sans laboratoi-
res et sans séminaires. Le travail
dans les usines, dans les ateliers, à
la campagne est suffisamment
abondant pour qu'on en appelle à
la collaboration indispensable des
étrangers. Le niveau de vie, dans
notre pays, est un des plus élevés
du monde. Nos moyens de commu-
nication permettent d'envisager
avec sérénité les échanges cultu-
rels et commerciaux. La solidarité
humaine n'est pas un vain mot
puisqu'elle est concrétisée par une
politique sociale dynamique, à
l'avant-garde des réalisations.
L'adage « il n'y en a point comme
nous » est aussi sot que les mines
attristées et le masochisme intellec-
tuel de certains prétendus penseurs
de notre époque. Bien sûr, on ne
saurait rêver d'une communauté
sans reproches et sans orages. Et
puis, malgré notre bon vouloir,
nous ne réussissons pas toujours à
résoudre immédiatement les problè-
mes nouveaux qui se posent. Car
nous vivons dans une période qui
connaît la mutation de notre civili-
sation sous l'effet du développe-
ment scientifique et des dimensions
nouvelles de notre société. Et cette
évolution nous paraît si peu
réversible qu'il n'y a pas à résister ,
mais bien à chercher à comprendre
les phénomènes pour les dominer.
Etre Radical , dans les années
prochaines, signifie surtout être
animé d'une éthique, d'un état
d'esprit hostile à toute phraséolo-
gie, à toute imposture. Nous aurons
le souci constant d'empêcher
l'homme de devenir esclave. Escla-
ve des idéologies simplificatrices,
des empires économiques, d'une
technique oppressante, d'une
intoxication des esprits et des
corps.
Etre Radical, c'est être libre.

• LE PARTI RADICAL
un parti fort pour une Suisse forte.

Réflexions sur la
Suisse de demain
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• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 2(1 h 30, Les Mariés

de l' an deux (16 ans) .
Eden : 15 h et 20 h 30, Sur un arbre per-

ché (dès 12 ans en matinée - prolonga-
tions).

Plaza : 20 h 30. Les 24 heures du Mans (16
ans), prolongations.

EXPOSITIONS
Vivarium de la Bonne-Fontain e : plus de

200 animaux.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire : sur demande (ouvert le

week-end).
Musée des beaux-arts : collections et diora-

mas.
Musée des beaux-arts : tous les jours sauf

le lundi.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Galerie du Manoir : dessins humoristiques

cubains.
Club 44 : peintures et dessins de Kurt von

Ballmoos.
Pharmacie d'office : Forges , avenue Charles-

Naine 2 a, jusqu 'à 21 h , ensuite tél. 11.

• AU LOCLE
CINÉMA. — Casino : 20 h, La Fille de

Ryan (16 ans).
EXPOSITION. — Musée des beaux-arts :

M. A.B. Campbell , La Croix-sur-Lutry,
peintre.

Pharmacie de service : Moderne Daniel-
JeanRichard 27. Dès 21 h, tél. 17.

Ferme du Grand Cachot-de-Vent : les œu-
vres de Latour.

Un ouvrier fait
une chute de 4 mètres

Hier , vers 8 h 25, des ouvriers d'une
entreprise de ferblanterie de la place étaient
occupés à remettre eu état la toiture de
l ' immeuble Sylvain-Mairet. Un des ouvriers,
M. Willy Waefler, âgé de 22 ans, qui sciait
Une planche de sapin, fut déséquilibré et
fit une chute à une hauteur de quatre
mètres. Il a été transporté à l'hôpital ,
souffrant de contusions sur tout le corps
et d'une commotion. Sa vie n'est pas en
donner.

Petite chronique des
Brenets

Noces d'or : M. et Mme René M atthey
ont fêté dernièrem ent leurs noces d' or , en-
tourés de leurs enfants , petits-enfants et
arrière petite-fille. Tous deux sont nés aux
Brenets , respectivement en 1899 et en 1898.
lis ont toujours habité le village et ont usé
leurs habits sur les bancs de l'école sous la
direction de M, Montandon , qui vit tou-
jours. Jusqu'à l'âge de la retrait e, M.
Matthey a travaill é dans une fabrique de
ressorts. Durant 13 ans, il fut ancien d'Egli-
se et tint la caisse de la paroisse réformée
pendant onze années. Il fit également partie
du chœur mixte réformé.

Eau : On ne dira jamais assez l'importan-
ce des stations d'épuration du Locle et des
Brenets qui ont permis aux autorités du vil-
lage de puiser l' eau dans le Doubs et de la
répandre sur les prés dominant la source de
Goudebas. Ainsi filtrée par les couches de
terrain , elle arrive dans la source où elle est
pompée. Certes, l'eau a un léger goût mais
elle est propre à la consommation après
avoir été bouillie.

On sait que les autorités de Villers, de
Morteau et de Pontarlier s'intéressent aux
réalisations du Jura neuchâtelois. Puissen t-
elles entreprendre la construction de stations
semblables.

Activités samaritaines : placée sous la pré-
sidence de M. L. Besenier, la Société des
samaritains a décidé de poursuivre le déve-
loppement des connaissances en matière de
secourisme. Un cours sera organisé pendant
4 semaines, les lundis et mercredis soir. Les
moniteurs sont MM. G. Huguenin et L.
Besnier pour la pratique , le Dr Billod pour
la théorie.

Conseil gênerai :
épuration des eaux

et épuration
d'ingénieurs...
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(c) Le Conseil général de Dombresson a
connu , hier soir , une séance passablement
animée. Les problèmes graves que connaît
la station d'épuration du Haut-Val-de-Ruz
en étaient la cause. On a crié au scandale
et à l'incompétence. Un texte fort vif , qui
sera remis aux délégués à l'Association pour
l'épuration des eaux usées, a été voté à
l'unanimité par les conseillers généraux.
Nous y reviendrons.

Fuite après un
accident aux

Hauts-Geneveys
Samedi vers 23 heures, une voiture a mis

hors d'usage plusieurs panneaux et signaux
de circulation , au lieu dit « Les Gollières »,
au-dessus des Hauts-Geneveys, sur la route
de Valangin à la Vue-des-Alpes. Pour les
besoins de l'enquête , on prie le conducteur
de passage à cet endroit et qui a aidé
l'automobiliste fautif à changer une roue à
sou véhicule, de bien vouloir se mettre en
relation avec la gendarmerie de Cernier , tél.
phone (038) 51 21 33.

Pharmacies de service : Marti , Cernier :
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel .

Pour les aînés : des repas
servis à domicile

jililipillillïii ii

La Fondation « Pour la vieillesse » va
tenter une exp érience cet hiver : fournir
des repas consistants aux personn es âgées,
repas qui leur seront apportés à domi-
cile.

Si, pendant la belle saison, une pro-
menade est un divertissement et un re-
vitalisant pour nos aînés, les sorties en
hiver sont très souvent appréhendées. Le
sol est glissant et la crainte d'une chute
oblige beaucoup de personnes à rester
chez elles. Il fau t  pou rtant se nourrir
et on ne trouve pas toujours une voi-
sine pouvant se charger journellem ent
des achats.

C'est pourquoi , dans différentes villes
suisses, un service de repas à domicile
a été créé, qui a rendu déjà d 'innom-
brables services. Les personnes âgées de
Neuchâtel pourront elles aussi bénéficier
de cet avantage dès le 1er novembre
1971.

Les livraisons se feront  le lundi , le
mercredi et le vendredi , avec possibilité
de se ravitailler pour deux jours en ache-
tant deux repas. Ceux-ci sont contenus
dans des sachets qu'il suffit de mettre
dans une casserole d' eau froide puis por-

ter à ébullition pendant dix à quinze
minutes, selon les mets. Ces sachets fer-
més se conservent pendant une semaine
au fr i gidaire ou même simp lement dans
de l' eau froide ou dans un endroit frais ,
ceci pendant deux jours.

Il s 'agit pour l'instant d'un essai qui
durera jusq u 'au printemps. La distribu-
tion se fera par des gens qui travaille-
ront bénévolement durant cette expé-
rience. Ces repas seront vendus 3 f r .  50,
ils comprendront de la viande, un lé-
gume ou des p âtes et , au choix, un po-
tage ou une compote de fruits. Seuls
les retraités AVS pourront s'inscrire pour
ce service de repas à domicile à la
Fondation « Pour la vieillesse », rue des
Parcs 11, à Neuchâtel. Mais, bien ' en-
tendu , les cas spéciaux seront eux aussi
p ris en considération.

Une démonstratio n aura lieu vendredi
en f i n  d' après-midi, au resta urant du
Faubourg. Les indécis pourront déguster
les repas prévus et constater qu 'ils sont
excellents.

Comme est excellente cette initiative
pour simp lifier la vie de nos aines !

NEMO

Une voiture conduite par M. L. Inaebnit.
du Locle, circulait hier peu avant 19 heu-
res rue de la Côte. A la hauteur de la
Résidence , la voiture a bifurqué à droite
alors qu 'arrivait en sens inverse un cyclomo-
teur piloté par M. N. di Marzo, de la ville.
Une collision se produisit. Le cyclomoto-
riste a été conduit à l'hôpital , souffrant
d'une fracture d'un tibia.

Cyclomotoriste blessé

Le traditionnel concours caprin du syndi-
cat du Locle a été organisé au début
d'octobre. Les bêtes ont été examinées par
MM. Brand , des Hauts-Geneveys, et
Matthey, du Locle. Voici les principaux ré-
sultats : chèvre No 193, avec 85 points , pro-
priété de C. Mumenthaler , la Combe-Jean-
neret; . No 188, 86 points , A.-C. Favre, le
Col-des-Roches ; No 184, 93 points , A.-R.
Haldimann , la Chaux-du-Milieu ; No 173,
95 points , C. Matthey, le Locle ; No 474, 95
points , E. Saisselin , le Crêt-du-Locle ; No
463 V2, 94 points , C. Favre , le Col-des-Ro-
ches ; No 159, 95 points , L. Leuba , Tra-
vers ; No 176, 94 points , Mme W. Jacot , les
Planchettes ; No 183, 90 points , L. Leuba ,
Travers ; No 208 IA, 86 points , A. Barras ,
le Locle ; No 189, 70 points , G. Saisselin , la
Brévine.

Concours caprin



UN COUP DE FORCE
¦ENFIN UNE VRAIE LIQUIDATION PARTIELLE
¦MEUBLES AVEC DES RABAIS DE 50%
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Nous cherchons pour nos bureaux de La Tour-de-Peilz

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, possédant une très bonne
connaissance de l'allemand ou vice versa.
Formation : diplôme de l'école de commerce ou certificat
de fin d'apprentissage, quelques années de pratique.
Une activité variée et Intéressante vous attend !

Prière d'adresser vos offres à :

SOCIÉTÉ DES PRODUITS NESTLÉ S.A., Département du per-
sonnel (Réf. FN) case postale 352, 1800 VEVEY.
Tél. (021)51 01 11, Interne 3107.
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Entreprise de moyenne importance, au centre de Bienne, spécialisée
dans le domaine de l'électronique, cherche

COMPTABLE
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Travail à responsabilités,
varié et intéressant

Prestations sociales. .

Faire offres sous chiffres F 920556 à Publicitas,
48, rue Neuve, 2501 Bienne.

§!¦¦¦¦ ¦
, Nous engageons pour le 1er mars 1972 :

UNE EMPLOYÉE RESPONSABLE
de la CRÈCHE

Diplôme exigé, infirmière HMP ou nurse.

Les personnes intéressées à ce poste et possédant les condi-
tions requises voudront bien adresser leurs offres manuscrites ,
accompagnées d'un curriculum vitae, au Service du personnel

de l'entreprise.

FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S. A.

2052 FONTAINEMELON (NE)

BfcfjJWMurm „,.~i I.I..IH..II rrij

. ï ¦ ' ' . , *• ¦ ¦ - ¦ •"•"<*

cherche M

VENDEUSES I
AUXILIAIRES I
pour les rentes de fin d'année. | j
Faire offres ou se présenter au m

chef du personnel. (Tél. 25 64 64) ' .

gQBBHB
Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date
à convenir,

pour notre département mécanique

MICROMÉCANICIEN
ayant la possibilité de travailler sur la machine à pointer et sur la
machine à électro-érosion ;

; pour notre département automatisation

MÉCANICIEN
ayant des connaissances en électricité ;

pour nos départements de production

OUVRIERS
non spécialisés, pour la manutention.

Nous cherchons, pour notre département
correspondance,

Employé de bureau
habile et consciencieux, ayant si possible \
quelques années de pratique.

| ravail intéressant et varié au sein d'un
petit effectif. Bon salaire. Heures de pré-
sence selon programme mobile de 5 jours.
Restaurant sur place. Caisse de pension.

E ntrée à convenir.

paire offres, en joignant curriculum vitae,
diplômes et photo, au bureau du personnel
de
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Tant que vous polluerez
nous ne nettoyerons pas !
(c) Samedi dernier, un % group e d' une
quarantaine de personnes de Delémon t,
auxquelles s'étaient joints des élèves de

l 'école primaire et du collège, ont pro-
cédé, avec l'appui de la municipalité ,
à un nettoyage , des rivières. Plusieurs
camions de détritus ont été retirés des
cours d' eau et de leurs berges.

Il s'est cep endant trouvé une classe
d' application de la ville pour refuser
de participer à ce nettoyage. Hier, ces
élèves ont motivé leur prise de position
de la manière suivante ; les tonneaux,
pneus, matelas et autres détritus que l'on
trouve dans les rivières polluent moins
l' eau que les détergents et les produits
industriels. Procéder à un nettoyage du
genre de celui de samedi dernier, c'est
donner à nos cours d'eau un aspect
hypocrite.

« Nous refusons d'essayer d'améliorer
l'aspect extérieur et visible de nos riviè-
res tant que des mesures strictes n'au-
ront pas été prises pour lutter eff icace-
ment contre la pollution chimique ».

Contestataires ces élèves ? Peut-être.
Mais nous ne pouvons nous empêcher
de constater que, dans le cas particulier,
ils ont raison !

Deux blessés
à Nidau

(c) Hier, vers 12 h , un cyclomotoriste,
M. Jérôme Marguelischn , 41 ans, a ren-
versé une passante Mme Elise Wyys, 87
ans. Tous deux ont été transportés à l'hô-
pital de Bienne.

CJ.INfciVi.rva. — Apoiio : 12 Ji, j_es Beauts
- t uans Je vent ; a il n u, AuiosSaoata.

Capuole : 2U h 15, dimanche 15 h et2U a lu, Là bemma du Douianger.
Elite : li h, 18 h 30 et M a. 30, Usaf-olly.
Lido : 15 h et 20 h 15, Qui ?
Métro : 15 h et 20 h, 4 pour Sartana -

Sous l'emprise du Démon.
Palace : lo n et 20 h Jj, Kio Lobo.
Kex : 15 h et 20 h 15, Le Msytère

Andromède - a 17 h 43, Ostia.
Scala : 15 h et 20 h 15, Les Géants de

l'Ouest.
Studio : 15 h et 20 h 15, La Veuve tueen silence.
DIVERTISSEMENTS :
Omise : Chambord - Fantasio - Domino -

Seefels.
Musique : Chartreuse - Astoria - City Con-

ter - Seefels - Saint-Pauli . Stadthaus
Nidau - Pickwick.

EXPOSITIONS :
Attractions : Domino - Fantasio.
Guilde de l'estampe : Gilbert Reinhardt.
Palais des congrès : (Ray) : W. Goliasch.
Galerie d'axt Lyss : Janebé.
Galerie 57 : Hugo Schumacher.
Galerie Flury : Oskar Dalviu
Cave du Ring : A. Barth et T. Luterbacher.
Galerie Ray : Rue Centrale 14, Ch. Clément.
Pharmacie d'office et du dimanche : Phar-

macie Hilgiker, place de la Gare, Télé,
phone 2 24 83.

Médecins pour cas urgents jeudi et diman-
che : Tél. 6 55 66.

Service permanent dn jeudi : Pharmacie
de la Gare, avenue de la Gare 36, télé-
phone 2 52 57. Pharmacie Centrale, Dr
J. Jolissaint , rue de l'Union 16, tél.
2 41 13. Pharmacie Stem, T. Demétry,
rue des Maréchaux 9, tél. 2 40 05.

Bureau de renseignements : Tél. 6 62 62.
La patinoire est ouverte.
Théâtre de poche : Hans-Dieter Hisch.
Eglise catholique chrétienne : récital d'orgue

Pierre Perdigon.
EXPOSITIONS :
La Guilde de l'Estampe : 28, rue du Canal,

lithographies de Gilbert Reinhardt et ré-
trospective de l'œuvre gravée de L'Her-
mite (1958-1971).
Ouverture de 19 h 30 à 21 h , mercredi
et samedi de 14 h à 18 h.

Effarant : 1700 voitures
au sommet du Chasserai !
Qui donc aura le courage de fermer le col ?

Un de nos correspondants nous signale que quelque 1700 voitures étaient
garées, dimanche dernier, au sommet de Chasserai. On est en droit de se
demander s'il ne valait pas mieux, pour ces conducteurs du dimanche et
les... 10.000 personnes qui se sont ainsi rendues là-haut, d'y monter à pied.
Qui donc aura le courage de fermer le col et préserver ainsi de la pollution

un des p lus beaux sites du Jura ?
(Avipress - Guggisberg.)

Delémont : inauguration
d'une annexe à la cure

De notre correspondant :
Si, momentanément du moins, la paroisse

de Delémont a renoncé à la construction
d'une nouvelle église, elle manquait de
locaux à mettre à disposition des sociétés,
surtout des mouvements de jeunesse.

L'année dernière, une assemblée vota un
crédit d'environ 500.000 fr. pour la cons-
truction d'une annexe à la cure et les tra-
vaux démarrèrent. La semaine dernière,

les nouveaux locaux ont été ouverts au
public et mis à la dispostion des catéchis-
tes, du chœur mixte, des scouts et des
sociétés de jeunesse.

Le bâtiment comporte quatre niveaux
et abrite trois petites salles de réunion,
une grande salle pouvant, par des cloisons
amovibles, se diviser également en trois
petites sal les, des chambres, des garages,
des installations sanitaires, une cuisine. A
chaque étage, les pièces disposent de vas-
tes balcons. (Avipress - Bévi)

Dette publique : un demi-milliard
Les petits revenus seront-ils moins imposés ?

. stioqmi ennôveur t>~ ^ .

ISS TRAVAUX DU CONSEIL D'ÉTAT

De notre correspondant :
Le conseil d'Etat a donné hier une con-

férence de presse lors de laquelle ont été
évoqués, sous la présidence du conseiller
d'Etat Max Aebischer, les principaux objets
de la session du Grand conseil qui s'ou-
vrira le 2 novembre.

D'autre part, le conseiller d'Etat Claude
Genoud, directeur des travaux publics, a
fait allusion à « l'offensive de dernière heu-
re » lancée par l'Association pour le déve-
loppement du Nord-vaudois dans le cadre
du « match » qui oppose les partisans d'une
construction rapide de la RN 1 et de la
RN 12. Il a dit pourquoi le Conseil d'Etat
a jugé qu'il n'est ni utile, ni opportun de
rouvrir une polémique.

RABATTRE 31 MILLIONS...
Pour ne pas atteindre la côte d'alerte

dont le franchissement provoquerait une
hausse des impôts, il a fallu rabattre 31 mil-
lions de francs sur le projet de budget de
l'Etat pour 1972. Le directeur des finan-
ces, M. Arnold Waeber, a commenté ce
budget qui présente un déficit de 8 millions,
le total des dépenses étant de 333 millions.

—Le problème des finances fribourgeoi-
ses est un problème de recettes. On consta-
te, en effet , que les dépenses fribourgeoises
suivent la courbe de la moyenne suisse.
Mais, le canton n'est pas maître de nom-
breuses dépenses imposées par la Confédé-
ration. Le phénomène de la moyenne suis-

se, en revanche, ne joue plus sur le plan
des recettes. Seule une progression écono-
mique permettra au canton de s'en sortir.
Mais cette progression implique de très gros-
ses dépenses pour doter le canton de l'in-
frastructure indispensable.

UN TOUR DE FORCE
L'avant-projèt de budget financier prévo-

yait un déficit de 78,5 millions. En rabat-
tre 31 millions pour rester soiis la côte
d'alerte — avec une marge infime de
190.00 fr. — a constitué un tour de force,
a dit le grand argentier cantonal. Ainsi, le
programme de construction des routes can-
tonales, entre autres, a subi des coupes som-
bres. Mais l'enseignement, qui absorbe un
quart des dépenses publiques, ainsi que la
santé publique (un huitième) ont été consi-
dérés comme prioritaires et n'ont guère
souffert du rétrécissement.

Il n'en reste pas moins que la dette publi-
que fribourgeoise atteindra le demi-milliard
de francs à la fin de cette année. Le servi-
ce de cette dette absorbe plus de 25 mil-
lions... un nouveau plan financier sera mis
sur pied.

Enfin, il faut considérer que Fribourg ne
parviendra pas à se redresser par ses seu-
les forces. C'est au niveau de la Confédé-
ration qu'une équitable répartition des char-
ges constituera une planche de salut,- à
longue échéance.

Sujet particulièrement brûlant , M. Arnold
Waeber a également commenté le projet
de loi sur les impôts cantonaux. La nou-
velle loi pourrait être mise en vigueur, si
tout va bien , pour 1973, c'est-à-dire pour
la prochaine période fiscale. On relève que
le projet tient compte, dans ses aspects
essentiels , du projet fédéral d'harmonisation
des systèmes fiscaux cantonaux.

Pour Fribourg, un impératif : ne
réduire les recettes fiscales. Le nouveau
projet prévoit donc c simplement > une ré-

partition plus équitable de la charge fisca-
le. Les petits revenus seron t moins forte-
ment imposés, les gros plus fortement.

LE « MATCH RN 1 - RN 12 »
Dans le but de remettre en question

l'accord intercantonal intervenu , l'Associa-
tion pour le développement du Nord-vau-
dois a lancé une € offensive de dernière
heure > , selon le mot de M. Claude Ge-
noud. Le Conseil d'Etat a estimé qu 'il
n'était ni utile, ni opportun d'entamer un
nouveau débat public sur la question.

Michel GREMAUD

Stavia inaugure un complexe sportif

La nouvelle salle de gymnastique de l'ins-
titut Stavia, récemment inauguré à Esta-
vayer, abrite une piscine, la première de
la localité. Cette réalisation a coûté
1.030.000 fr. La piscine a une longueur
de 16 m 66 et une largeur de 8 m 50.

La salle de gymnastique mesure 12 m sur
24 m. L'institut Stavia a ouvert ses portes
en 1908 et accueille actuellement 130 élè-
ves. Notre photo : l'artiste fribourgeois Yoki
a réalisé une fresque dédiée au dieu de la
mer. (Avipress- Périsset)

Pour un secrétariat
permanent de l'A.D.I.J.
C'est vraisemblablement 1 an prochain que

l'assemblée de l'Association pour la défense
des intérêts du Jura (A.D.I.J.) Chambre
économique jurassienne — prendra posi-
tion sur la création d'un secrétariat perma-
nent de l'Association. C'est ce qu'indique le
bulletin d'octobre de l'A.D.I.J. qui publie à
ce sujet un rapport et un premier budget
concernant la création d'un tel organisme.

A titre indicatif , le comtié directeur de
l'A.D.I.J., estime que la charge d'un secré-
tariat permanent de l'Association, pour la
première année, peut être estimée à environ
88.000 francs. Dès la deuxième année, cette
charge serait de 63.000 francs. Le budget
annuel de l'A.D.I.J., avec un secrétarait
permanent , se monterait pour la première
année à 171.000 francs, dès la deuxième
année , à 165.000 francs. « Sans un appui fi-
nancier beaucoup plus important que celui
qui nous a été accordé jusqu 'à présent par
l'Etat , relève le rapport, l'A.D.I.J. ne pour-
ra entretenir un secrétariat permanent ».

SAINT-IMIER
Un succès

(c) L'exposition « Commerce et qualité »
a fermé ses portes dimanche. Les expo-
sants ont fait un gros effort pour attirer
le public et cette exposition n'est certes
pas comparable aux grands comptoirs mais
elle constitue pour Saint-Imier et toute
lai contrée, une manifestation d'un réel in-
térêt, permettant aux exposants de faire
preuve de beaucoup d'imagination et de
goût.

Le Conseil d Etat
rend hommage à

Jo Siffert
(c) Hier, le- Conseil d'Etat fribourgeois a
évoqué la mémoire de Joseph Siffert, le
champion fribourgeois disparu dimanche
dans de tragiques circonstances à Brands
Hatch. Il a rappelé les nombreux succès du
défunt sur les grands circuits mondiaux et,
plus particulièrement, ses dernières victoires.

Dans un communiqué, le Conseil d'Etat
déclare que Joseph Siffert restera pour tous
l'image du sportif accompli et , pour la jeu-
nesse, l'exemple de la réussite due à une
volonté sans défaillance et à un travail
jamais interrompu.

Les obsèques de Joseph Siffert auraont
lieu vendredi à 15 h à la cathédrale de
Saint-Nicolas, à Fribourg.

Les candidats jurassiens
LES ELECTIONS AU CONSEIL NATIONAL

De notre rédaction biennoise :
Nous continuons à présenter aujour-

d'hui les candidats jurassiens aux pro-
chaines élections au Conseil national.

Le PAB s'est contenté de former une
liste régionale où le Dr Gehler est
désigné pour remplacer M. Henri Gei-
ser, démissionnaire, à moins que M.
Charles Niklès, de Saint-Imier, ne soit
désigné. Nous le saurons le 1er novem-
bre. Cette liste comprend 15 candidats :

Dr Paul Gehler , 1921, médecin, Bas-
secourt ; René Blanchard , 1913, agricul-
teur, Malleray ; Willy Houriet, 1917,
agriculteur, Belprahon ; Charles Niklès,
1914, agriculteur, Saint-Imier ; Fernand
Rollier, 1917, agriculteur, Nods ; César
Voisin, 1909, maître-agriculteur , Corgé-
mont ; Constant Bourquin , 1933, fonc-
tionnaire cantonal , Liebefeld ; Margue-
rite Fluckiger, 1934, ménagère, Por-
rentruy ; Isaak Gerber , 1928, maître-agri-
culteur, Les Rouges-Terres ; Marcel Kol-
ler, 1915, agriculteur, Bourrignon ; Jiïrg
Niklaus, 1942, agriculteur, Brislach ;
Edith Oppliger, 1924, ménagère, Mont-
Soleil : Ernest Trôsch, 1921, gérant ,

Jean Wilhelm, démocrafe-chré
tien, Porrentruy.

Moutier ; Charles Winkler , 1911, agri-
culteur , Fontenais. ,

Si sur la liste du parti démocrate-
chrétien , qui compte 15 noms, tous cu-
mulés, la candidature de leur chef de
file, le conseiller national Jean Wilhelm
de Porrentruy, ne semble pas menacée,
il faut reconnaître honnêtement qu 'elle
sera fortement ébranléç par Pierre
Grimm, chef des Béliers , qui en 1967
avait recueilli 12.753 suffrages et Ger-
main Donzé, président du Rassemble-
ment jurassien (13.838 voix alors que
Jean Wilhelm avait obtenu 15959 voix
en 1967 et 15.179 quatre ans aupara-
vant) .

Dans cette même liste un seul Bien-
nois , Marcel Wermeille qui peut recueil-
lir un certain nombre de voix dans sa
ville. Voici les autres candidats :

Jean Wilhelm , avocat , 1929, rédac-
teur , Porrentruy ; Joseph Annaheim ,
1927, docteur-vétérinaire , Moutier ; Jean
Choquard , 1925, employé de bureau ,
Boncourt ; Germain Donzé, 1924, direc-
teur, Delémont ; Charles Fleury, 1918,
mécanicien , Courroux ; Marie-Thérèse
Fleury, 1927, pharmacienne, Saignelégier;
Pierre Grimm, 1940, physicien, Delé-
mont ; Clotilde Guélat, 1925, paysanne,
Fahy ; Arnold Haenggeli , 1922, manda-
taire commercial , Saint-Imier ; Francis
Huguelet 1939, instituteur , Vendlincourt;
Agnès Monnerat , 1933, maîtresse de cou-
ture , Bassecourt ; .Charles Moritz , 1936,
instituteur , Saint-Ursanne ; Pierre Paupe ,
1937, instituteur , Montfaucon ; René
Schaller, 1939, insittuteur , Mervelicr ;
Marcel Wermeille, 1919, employé de
commerce, Bienne.

Sur la liste chrétienne-sociale indé-
pendante nous trouvons en tête le dépu-
té Schaffter qui est accompagné de 15
candidats :

Abel Babey, 1929, instituteu r, Dele;
mont ; Jacques Babey, 1940, ingénieur
agronome, ' Porrentruy ; Joseph Berdat ,
1925, secrétaire communal , Courroux ;
Jean-Pierre Beuret ,' 1947, agriculteur , La
Chaux-d'Abel ; André Biedermann , 1936,
agriculteur , Delémont ; Jean-Michel Boil-
lat , 1946, maître secondaire , Les Breu-
leux ; Serge Jallon , 1935, contremaître,
Courfaivre ; Chr. Jeandupeux-Baconat,

1936, ménagère , Les Breuleux ; Jacques
Portmann , 1931, fondé de pouvoirs, Le
Noirmont ; François Rossé, 1939, insti-
tuteur , Bonciiurt ; Madeleine Rossier-Cat-
tin , 1931, ménagère, Boncourt ; Bernard
Saucy, 1938, maître agriculteur , Lajoux;
Joseph Schafter , 1914, directeur , Delé-
mont ; Yvette Voyame-Voillat , 1936, ins-
titutrice , Bassecourt ; Aimé Wicky, 1936,
maréchal-serrurier , Vicques.

Citons enfin , la liste No 12 du Parti
libéral radical du Seeland, du Laufon-
nais et du Parti National Romand :
Raoul Kohler , Directeur de police ; Mar-
cel Hirschi , préfet ; Mme Renggli ,
ménagère, Peter Berger , fabricant , tous
quatre de Bienne ; Marie-Louise Droz,
étudiante, Mont-Tramelan ; Ernest Fehl-
mann , entrepreneur , Laufon ; R. Heanss-
ler, président de tribunal , Bienne ; Lucie
Hausermann , interprète Nidau , Hans
Herrmann , député , Nidau ; Hans Inei-
che, chef de garage, Liesberg ; Fidel
Linder , fondé de pouvoir , Bienne ; Al-
fred Rentsch , secrétaire , Nidau ; Zeugin
Oscar , agriculteur , Duggigen ; Wolf
Zschokke, ingénieur , Anet et le seul
Romand de Nidau , Frédy Spack.

Paul Gehler, PAB.
(Avipress - G.)

Explosion de gaz
dans une maison :

30.000 fr. de dégâts
Une maison de Renan a été en partie

détruite hier, vers 17 h 15, par nn in-
cendie provoqué par une fuite de gaz
dans le local attenant k un atelier de
polissage situé an rez-de-chaussée.

Le propriétaire de l'atelier avait mis
des pièces à chauffer sur un réeband
à gnz. Une fuite s'est produite dans le
compteur et , quand le gaz accumulé
dans la pièce est entré en contact avec
la flamme dn réchaud, il a explosé.
Le propriétaire de l'atelier et sa femme
ont santé par . une fenêtre située a
trois mètres dn sol derrière la maison
en donnant l'alarme tandis que la loca-
taire du premier étage s'enfuyait par
un escalier extérieur. Personne n'a été
blessé. Les dégâts sont estimés à en-
viron 30.000 francs.

BULLE
Des racines qui

les condamnent...

(c) D'importants travaux se déroulent
actuellement Grand-rue, à Bulle, dont
la chaussée est éventrée. Le Conseil
communal a constaté que 7 magni-
fiques bouleaux, qui se trouvent au
pied de la terrasse de l'église, ont
des racines sl importantes qu'ils ne
pourront être sauvés. Le Conseil com-
munal s'empresse toutefois d'ajouter
que ces arbres condamnés seront rem-
p lacés par des aca cias. De plu s, des
arbres semblables seront p lantés de
l'autre côté de la rue, à la hauteur
de l'église. Bulle, de ce fait , n'aura
p as p erdu de verdure.

Pas de sursis
pour les bouleaux

de Bulle !

MOUTIER

Le Conseil de ville siégera le 15 no-
vembre.

Le Conseil municipal a pris acte avec
remerciements pour les services rendus des
démissions de M. Gilbert Musy, membre
de la commission de l'urbanisme et de
Mme Yolande Leuenberger, membre de la
commission de l'école enfantine. Le parti
socialiste fera des propositions en vue de
leur remplacement.

Donnant suite à la demande de l'Union
des négociants, le Conseil municipal a déci-
dé d'autoriser l'ouverture des magasins les
9, 16 et 21 décembre jusqu'à 21 h 30.

D'autre part , les magasins seront fermés
le 24 décembre à 16 heures.

Au Conseil municipal

(c) L'office cantonal de la protection civile
a publié un rapport destiné aux chefs lo-
caux. Point essentiel : la nécessité de tenir
au courant, constamment, les personnes en-
gagées sur l'état de structuration, l'efficacité
et le degré de préparation de l'organisa-
tion, en vue d'un engagement possible à
n'importe quel moment. Les participants
ont visité le « Centre opératoire protégé >
du nouvel hôpital cantonal . Faits impor-
tants, les buts fixés pour 1970 ont été dans
l'ensemble atteints. D'ici peu, la protection
civile des communes « astreintes » possé-
dera un élément capable d'intervenir immé-
diatement.

Protection civile :
tenir au courant

LÉCHELLES

(c) Dimanche, la paroisse de Léchelles-
Chandon a honoré quatre membres du
chœur-mixte qui reçurent la distinction pa-
pale des mains du curé Paratte. Il s'agit
de MM. Clovis Gugler, Marcel Pache ,
Paul et Marcel Schafer.

Quatre médailles
Bene Merenti

ESTAVAYER

(c) On vient d'inaugurer au Centre espagnol
d'Estavayer une salle de classe destinée
aux enfants des 300 Espagnols domiciliés
dans la localité afin de leur permettre
d'apprendre leur langue maternelle. Un étu-
diant assumera les fonctions d'instituteur
deux heures par semaine. La manifesta-
tion était honorée de la présence de l'atta-
ché culturel au consulat espagnol.

Inauguration au
Centre espagnol

(c) Les candidats broyards au Conseil na-
tional seront Mme Arianne Voltery, (soc),
Estavayer ; Charles Pilloud (PDQ, Saim-
Aubin ; Jean-Bernard Monney, (rad), Dom-
pierre ; Eugène Delley (PICS) Estavayer
et Jules Losey (PAD Montet.

Candidats broyards
au Conseil national

DELÉMONT

La fanfare « Union instrumentale », de
Delémont, a pris des dispositions aussi
originales qu 'inédites pour se doter d'un
local de répétitions , décidant la fondation
d'une « Société coopérative Union instru-
mentale ». Cette dernière construira un im-
meuble qui servira aux réunions et aux
répétitions de la société et comportera éga-
lement — ingénieux moyen de couvrir les
charges financières — une salle d'école
qui sera louée à la commune. La société
émettra des parts sociales. Le bâtiment sera
construit sur un terrain appartenant à un
consortium , mais sur lequel elle obtiendra
un droit de superficie , renouvelable , de
66 ans. Dans la mesure des possibilités,
la salle de répétitions de l'Union instru-
mentale sera mise à disposition d'autres
sociétés culturelles et musicales de la ville.

Solution originale COURTFLARY

(sp) Les hommes politiques se plaignant
souvent du désintéressement et de l'abs-
tentionnisme politique des citoyens. Mais
que penser, à la veille des élections fédé-
rales, de celui des partis politiques ? En
effet , à Courtelary, seul le parti libéral-
radical organise une séance d'information ,
jeud, avec la participation des candidats
du district...

Départ
(sp) M. Victor Gautschi , le restaurateur
bien connu installé dans la localité depuis
10 ans, a quitté son commerce pour s'ins-
taller dans une ferme près de Morat.

Abstentionnisme
politique ?

BONFOL

Les gardes-peche du Jura ont procède
à la pêche annuelle de l'Etang-du-
Milieu. Ils ont retiré 1000 carpes, d'un
poids total de 1600 kilos de cette pièce
d'eau dans laquelle ils avaient déversé, le
printemps dernier, exactement 1000 alevins.
En outre, ils ont trouvé dans leurs filets 700
brochets qui ont été transportés dan s le lac
de Bienne, tandis que les carpes étaient ven-
dues à un grossiste qui les écoulera en Alle-
magne pour le repeuplement de différents
étangs.

Une pêche
exceptionnelle

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

Si vous désirez qu'une info rmation
passe dans cette page , si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise (M. Adrien Guggisberg
Haute-Route 53a, tél. (032) 2 17 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes tes informations
utiles. Discrétion assurée.

TËLEX RÉDACTION BIENNOISE :
No 346 52

CORMORET

(sp) Pour remplacer M. Eric Vaucher, qui
a quitté la localité, les jeunes du Foyer
ont nommé M. Denis Dell'Acqua à la pré-
sidence. Par ailleurs, le groupe « spectacle »
ayant pris de l'ampleur (une trentaine de
membres), de nouvelles structures ont été
créées afin d'en assurer la bonne marche.

Au Fover

(c) Après la campagne de souscription,
on n'a plus guère entendu parler du projet
de piscine chuaffée et couverte de Charmey
(Gruyère). Les responsables font savoir que
la S.A. « Centre de sports et de loisirs de
Charmey » a été constituée le 12 juin. La
construction commencera au début du prin-
temps.

Piscine de Charmey :
Réalisation proche
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Pour notre département
Stock- planning - expédition,
nous cherchons

une employée de bureau
/Activités * gestion des stocks, commandes aux fournisseurs, collaboration

; * ' * * dans l'établissement des programmes de fabrication avec
surveillance des commandes clients, statistiques diverses, éven-
tuellement expédition et facturation.

ConfiaISSSnCOS * dactylographie, langue française, si possible langue allemande.
* >-***" " »«l"* *»wl IV.*"*"*;» . pacj|j té de compréhension pour les questions techniques.

[* Entrée ! ,out ""° sui,e ou a convenir.

; Faira offres sous chiffres P 900 290 N, à Publicitas, Neuchâtel.
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Neuchâtel, 2, rue du Seyon

Notre entreprise pour électrodes spéciales, roule-
ments à billes et chaînes de précision, cherche, en
vue d'une nouvelle expansion en Suisse romande et
pour prendre charge de notre clientèle, un

COLLABORATEUR
AU SERVICE EXTÉRIEUR
ayant de bonnes notions techniques dans la soudu-
re.
Nous attendons vos offres et sommes à votre dispo-
sition pour tous renseignements.

ROLL-TECHNIK A.G., Seefeldstrasse 116,
8034 Zurich.

Tél. (01) 47 26 76 et (01) 47 87 86.

— Des activités variées et intéressantes . i
— Une large autonomie personnelle

dans le travail
3; — La possibilité de faire preuve

d'initiative et de dynamisme
— Un emploi stable, au sein d'une

entreprise de moyenne importance, j
sont, entre autres, ce que nous som- £
mes en mesure d'offrir à

INSTALLATEUR ÉLECTRICIEN,
DIPLÔMÉ

dont les tâches et compétences seront :
— La conduite d'une petite équipa de

monteurs-électriciens
— L'élaboration d'installations Indus-

trielles requérant la possession
d'une concession

— Le développement et la réalisation
de commandes de machines

— La surveillance et l'entretien des
installations, machines et appareils
électriques

— Le dépannage de machines et !
d'appareils modernes

— La formation d'apprentis
— La gestion du stock de pièces de

rechange.
Ce poste exige d'être en possession de
la maîtrise fédérale ou d'un titre équi-
valent permettant l'exécution d'installa-
tions internes et des connaissances
professionnelles adaptées.
Les candidats répondant à ces critères
sont priés de nous soumettre leurs
offres — qui seront traitées confiden-
tiellement — accompagnées des docu-
ments usuels.

1 
£ ELECTRONA S.A.,

? ELECTRONA 2017 BOUDRY (NE),
¦gjk tél. (038) 421515, interne 497.
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Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX
Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

Pour l'extension de notre départe-
ment « Métal dur »,

nous cherchons

un manœuvre
spécialisé dans l'outillage métal
dur.

Connaissances des bases mécani-
ques souhaitées.

Mise au courant par nos soins.

Poste Indépendant pour personne
capable.

Prendre rendez-vous par télépho- \
ne.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICE
cherche une personne énergique et prête à prendre
des responsabilités comme

collaborateur professionnel
Nous offrons : fixe, commissions , frais de voyages,
caisse de retraite, instruction, cercle de clients
étendu.
Les candidats sont priés d'adresser le coupon ci-
après sous chiffres FM 2431 au bureau du journal.

Nom : Prénom : 

Profession : Tél. : 

Adresse : 

f C 4n aWff fffS*Éh_ ~"*****\ -~~~-**^— <• mm ^MÊMJi Ŝmm - * ^

H Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX
WjÊ Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

_39! Nous cherchons, pour travail en
EùJ usine à la journée complète,

IDAMES
_M pour petits travaux propres et faci-
§_B les.

IlEflj Connaissances d'horlogerie sou-
_§ly haitées.

|| K Nationalité suisse ou permis B-C.

_W Faire offres ou se présenter.

-**agEi=»»
S.A. 2088 CRESSIER (NE)
Fabrique de produits alimentaires

engage :

SERRURIER
SUR MACHINES

SERRURIER
EN CONSTRUCTION
qualifiés

— Participation à de nouvelles construc-
tions

— Entretien d'un Important parc de
machines

— Variétés et possibilités de développe-
ment professionnel.

Nous offrons :
— Activité Indépendante et variée
— Prévoyance sociale.

Prière d'écrire à la direction ou de télé- j
phoner au (038) 4714 74, interne 17.

LACEBA S.A.
Importateur SCIC, cherche un bon

menuisier poseur
Suisse ou étranger avec Permis C.
Salaire mensuel correspondant aux
capacités. Prestations sociales.
Semaine de 5 jours.
Faire offres à LACEBA S.A., route
de Neuchâtel, 2088 Cressier.
Tél. (038) 471201.

r-IWIGROS—
cherche
pour son siège central de Marin (transport depuis
Saint-Biaise assuré par nos soins)

employé de bureau
responsable de la coordination du bureau de con-
trôle des factures.

Nous demandons :
Précision et habitudes des chiffres ; capacité d'or-
ganisation dans la répartition du travail entre plu-
sieurs employées. \
Nous offrons :
Travail indépendant, collaboration avec notre servi- ;
ce d'ordinateur.
Place stable, semaine de 5 jours, restaurant d'entre-
prise, avantages sociaux d'une entreprise moderne.

c^b M - PARTICIPATION
Adresser offres ou téléphoner à la Société Coopéra-
tive MIGROS NEUCHATEL, service du personnel,
case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. (038) 33 31 41.

PRECEL S.A.
cherche

RADIO-ÉLECTRICIENS
MONTEURS EN
APPAREIL ÉLECTRONIQUE
SOUDEUSES
RECTIFIEURS
OUVRIERS
OUVRIÈRES
DAMES
DEMOISELLES

Pour ses départements de fabrication et de monta-
ge. Travaux propres et variés.

Formation assurée par nos soins.

Horaire à temps complet ou partiel.

Se présenter ou téléphoner à PRECEL S.A.,
Vy-d'Etra 10. Tél. (038) 33 56 56.

P ¦> r ¦
il_8l NICOLET & Cie

^^•̂ fl FROMAGE EN 

GROS 

- ALIMENTATION

I 2316 Los Ponlt-da-Mart-rf

cherche

un employé
comme aide-livreur, travail de
cave, chargement et décharge-
ment. Semaine de 4 Va jours. Bon
salaire. Entrée immédiate ou à
convenir.

Tél. (039) 37 12 59.

Nous cherchons

vendeurs- vendeuses
pour différents points de vente en
Suisse romande.

Tél. (022) 26 25 88.



l'électronique
maintenant à Sa portée de tous!

par les experts pour les consommateurs modernes. lî  '"- ;Àv°° f \ montres à ancre de
Fonctionne sans remontage pendant environ »«¦_ /''' * V 0«XP-f qualité de la métropole

1 année. Précision contrôlée électroniquement. |jj_|; 'f:;
, "|̂ : Ht| horlogère suisse.

Kfe. <i|̂ ^[g^ '̂**gf ŷ^Q^^* ĵj^^*^^^'̂ g| Ŝl

fel El i iyfew-LJ 52 *1ÉBI W exclusivité m m m _f& fi f̂e-f*  ̂__*B |§pi§î r MIGROS
Nous cherchons tout de suite • ,

des équipes de gypseurs
à la tâche

. . M-H. Bezzola S.A., route d'Orpond 8,
'2500 Bienne-Mâche.
Tél. (032) 41 63 63.

*

M̂M * ,̂ j *x ** ' "- '.i*l~*'*" *̂\X*-*"5f*«i''"",.4"" . *i*ii *'** * "**"¦*'".* - * - ^"*** T"'.'*V  ̂n ""̂ t**̂ **!*»».. " ^
r 'V  SSB ĤSSVT***'!
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SEULEMENT I
30 CENTIMES 1
LE MOT! j
C'est le prix d'une Èff

petite annonce au tarif (très) réduit qui m

A vous facilite la vente et l'achat de tous objets, meubles, vêtements, ÉM
 ̂ skis, chaussures, etc. (véhicules h moteur exceptés) ; WÊ

£ vous permet de trouver une chambre, un garage ou un appartement "*..- 
^à louer ; W&i

 ̂
vous aide à trouver une femme de 

ménage, une garde d'enfants, etc. ; > !

 ̂
vous procure 

un 
emploi à plein temps ou à temps partiel. | f

(Annonces commerciales exclues) fff

a 

JOHN MATTHYS
AGENT GÉNÉRAL

Nous désirons engager, pour date à convenir, colla-
borateur qualifié; qui après' mïse ail courant, sera ap-
pelé à assumer les responsabilités de

CHEF DU SERVICE SINISTRES
de notre agence.

Nous demandons une personne possédant solide for-
mation commerciale, si possible pratique de l'assu-
rance et du règlement des sinistres. Des connais-
sances juridiques seraient appréciées.

Il s'agit d'un poste de cadre, Indépendant, requérant
beaucoup de personnalité.

Les personnes Intéressées voudront bien adresser
leur offre de service à John Matthys, agent général,
rue du Musée 5, 2001 Neuchâtel.

La Générale de Berne Compagnie d'assurances
cherche

H EMPLOYÉS) DE BUREAU
Bonnes notions d'allemand Indispensables. Travail
varié et intéressant

Faire offres, avec curriculum vitae et prétentions de
salaire, à :

André Lorimler, Agent général, Promenade-Noir 6,
2000 Neuchâtel.

Atelier d'architecture, à Bulle,
cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,..

2 dessinateurs
qualifiés, pour réalisations de travaux Importants.
Ambiance de travail agréable, salaires et avantages sociaux
intéressants.

Faire offres écrites à :
Maillard & Pasquler, architectes
rue Lécheretta 9, 1630 Bulle
Tél. (029) 2 91 10.

R E S T A U R A N T¦¦ fy  ¦ ¦ .

BEAU-RIVAGE
NEUCHÂTEL

engage pour entrée
Immédiate ou date à convenir :

dame ou fille
de buffet
sommelier

ou

sommelière
il

Faire offres ou téléphoner à la
direction. Tél. (038) 25 47 65.

$41
¦

' ..
cherche pour ses succursales

Peseux et les Parcs à Neuchâtel,
entrée immédiate ou date à con-
venir, un ou une

¦

chauffeur (eus®
livreur (euseï

_

possédant voiture, pour livraisons
à domicile, de 8 à 11 heures, cha-
que matin.

Faire offres à BELL S.A.,
Charrière 80a, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 22 49 45.

Société des Invalides engagerait
à son service de vente en vue
d'une nouvelle expansion, des

représentants (es)
A part une provision élevée, nous
offrons un champ d'activité sta-
ble et un très grand assortiment
de produits à usage journalier.
Les débutants recevront une so-
lide formation assurée par nos
soins. Les invalides et les candi-
dats âgés sont naturellement pris
en considération.
Pour renseignements détaillés :
Tél. (01) 28 77 88.

|| COURTIERS EN LIVRES ||
CHEVRONNÉS H

\ | sont cherchés dans tous les cantons romands pour la vente d'une nou- !
î veauté absolue et révolutionnaire des éditions I

I l L A R  O U S S E H
j j 5 ans de travail — Conditions d'engagement préférentielles et j
| ' avantages sociaux. I

Il f Réponses sous chiffres 200-6587, Annonces Suisses S.A. « ASSA », j i
| ' 1211 Genève 4. I '

l__ ___ __ __ _ _ _ _. _ _._ _.J_I

______B___
EBAUCHES S.A. cherche une

S E C R É T A I  R E
ayant de l'expérience et connaissant l'allemand et l'anglais. Langue
maternelle : français ou allemand.

Date d'entrée : à convenir.

Faire offres, avec photographie et curriculum vitae, à EBAUCHES S.A.,
Direction générale, à Neuchâtel.

Tél. 2574 01.



La Maison G. HO STETTLER- Radio -TV-Disques
représente la marque Médiator depuis plus de 20 ans - Faites confiance au spécialiste

Saint-Maurice 6 - Neuchâtel - Tél. 25 44 42
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LE GRAND SPÉCIALISTE DE LA HI-FI - AUDITORIUM D'ÉCOUTE UNIQUE À NEUCHÂTEL
i Conditions avantageuses - Facilités de paiement - Installations par spécialistes

JEANNEEET & P® S.1L t%nLoR seVon 26.28.30 .^̂ ^ . ̂ .24 57 77

Mariage
Veuf, fin de la soixantaine, sé-
rieux, de caractère agréable,
ayant avoir, désire rencontrer
personne sympathique aimant la
vie d'intérieur. Situation identi-
que. Discrétion assurée.
Ecrire sous chiffres BA 2353 au
bureau du journal.

.. j-""̂  \ »—Uj 1 Avouez qu'avoir les mains pleines de _
•p""" \ I \ r^

~
\
^

\ I ( p ieds au moment de faire de la .couture n'a W
\ \1 W-̂ l/'' N* M \ m I I absolument rien de cocasse. Par bonheur, l'EIna a
à W ï » ^4 B j  A __ . Jvous évite un tel embarras. Un seul et unique V
A _[ \ (S ^̂ j _̂M_M_BPpied-de-biche - le pied universel Elna - vous _
_ H \ _ H WlÊBmWM^̂ imw permet d'effectuer presque tous les travaux ¦
% V \ ¦ B8F

~̂  —1 L/T~V—\ courants- Et il contribue, lui aussi, à ce que W
_V \ _ _^ j  **ï p [ *\ vous ne soyez plus sur le pied de guerre _
¦ \ \ B Jfflj 11 fl I H P>» >i avec la couture. B
™ \ J_BB^»"5'¦*-¦? Il [ M  \ Rendez-vous clans un magasin spé- ?
A ^^^3 \̂ i L y c'a'IS(^ Elna. Vous pourrez y assister —sans ¦

m ^MBfïff ,̂. 
' ~^̂ ===rTT  ̂'—tlffil UÊËtLj dfalWÊr engagement - à Linc démonstration du ™

 ̂  ̂
j i ¦*¦ (&51 (£j 9̂ 098̂  ̂ pied-de-biche universel 

Elna 
et des divers *_

A ^
( J\ y ^

—ï—
 ̂

modèles de la gamme Elna (dès Fr. 450.-). B

j ^^  ̂ înafà Ĉ -̂"̂  ̂ marque sans cesse de nouveaux points L

J

Mme M.-TM. Pifteloud JM. L Sémonetti B
Rue de l'Hôtel-de-Ville 6. Saint-Honoré 2. Neuchâtel. Tél. (038) 25 58 93 |
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CLOTURES
J.-J. LUDI

Bois - Métal
Béton

Fer forgé
Neuf -Réparation

Rénovation
CORCELLES

(NE)
Tél. (038) 31 76 78
ou (038) 41 26 15

Chez Fred KUNZ
tapissier - décorateur, rue Haute 15, Colombier

vente de coupons de tissus
environ 500 pièces de Fr. 2.— à 8.—

i ———— '¦ —»•—¦¦»—•—¦SSS~ ' ***g***BS " ^ *̂*S***S5****•***•**£**•**:g

•_gg__ v'élufrceAAe S.A.

NOTRE BOUTIQUE SPORT
PLACE DES HALLES 9

PANTALONS TOUT GENRE - VESTES DE SKI
IMPERMÉABLES DOUBLURES CHAUDES

TAILLES 36 À 48
- -

COUTURE
retouches de tous
vêtements dames
DAIM-CUIR
retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston-Pantalon
Toutes retouches
Pltteloud, couture
Temple-Neuf 4
Neuchâtel
Tél. 25 41 23.

J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix
avantageux , chez
Reymond , Saint-
Honoré 5. à
Neuchâtel.

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce j ournal

CISEAUX
CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. CARRARD
Epancheurs 9 Neuchâtel

Grande vente
vendredi 29 et samedi 30 octobre,

Grand-Rue 10, Peseux
de 9 h à 20 heures.
Mobilier ancien et moderne, vais-
selle, argenterie, verrerie, tapis, ta-
bleaux, magnifiques collections
de livres, appareils ménagers (fri-
teuse, aspfrateur, etc).
Prix très avantageux.
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|f|||H pour tous les modèles de ' KM
pHB voitures, garantie 1 année ï

|___ fabrication "suisse 
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HT PRIX MIGROS ^ngl

|BB * f̂l aperçu de notre choix BBH
flllll Type 5 K 5, 6 volts 59.-— Ë
^^_^  ̂ pour 

voitures 
: BMW Jusqu'à modèle 1965. r$*£~'L '$

^̂ | 
DKW 

F 102, 900 et 1000, Opel Kadett 1965. W**ŒSœ4
WmÊgm VW 120°. modèle 1965-1967. Jliil îflsgÉ

§3g|| Type 3 K 66, 6 volts 64.— 1
_*̂ _^̂  

pour 

voitures : BMW 1600 Jusqu'à modèle 1967 W^^^K
W$&m!m BMW 1800, modèle 1966-1968, Daf 33, 44, 600, 750 fe^*J"Y*î
tiMMÊwt 850, Ford 12 M, 15 M. 

l̂ ^Éw

g|| |||g Type 6 K 3-51, 12 volts 90.— 1
l$SÊSÈÊBi P°ur voitures : Austin 850, Morris 850, 1000, Simca H¦ iooo, 1100,1200. H

|jji|§ i Type 6 N 46-51, 12 volts ou £§-111-5
9 Type 6 N 48, 12 volts 100.— i|| lp |

XïW,J"J pour voitures Alfa Romeo Giulletta et Ginta depuis Î ^Sœ^̂
ç£SW '*M8 modèle 1965, Citroën ID, DS, Datsun (sauf modèle IiiP$3l§^
BfpBlJÉJf 1000, 1968), Fiat 1500, 124, 125, Peugeot 403, 404, 504, ^É̂ pî|̂ KS*SS| Renault Dauphiné, Volvo, Toyota, modèle 1971, la Sjlli sSPii
l̂ ifïllaSËl plupart des modèles Buick, Dodge, Oldsmobile et H
|§§&fi||§i Ford USA. Î SwSmÉ
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V ^̂ Ŝr^^ _<____ | encotioura concernant vo»

^̂ 1̂̂  ̂ ^̂ ^k\^̂  fténotn* ¦

l j p  N'poatwl* ¦

du 25 décembre au 2 janvier, dès Fr. 775.—
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(022) 45 65 23 [ÇggJÛ̂ gjï̂ wT]

iiiiiifimiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin

Ça t/ es/ / elle a p aru! i ̂ "1
ma petite annonce. Je comprends pourquoi tout est 4t_r*af_r
vendu depuis ce matin ! Tout de même, ça pale I H H

LA FEUILLE D'AVIS /AV /{
s
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La Fabrique d'Ebauches de Fleurier S.A. cherche un *¦ . -
¦ (• -" ¦ ;¦ '/ ' ':¦ ¦ ¦:- y .  ¦ ¦ '¦ ¦ ¦ ' W

CHEF D'ATELIER
Le titulaire devra assumer la responsabilité d'un atelier comptant une
cinquantaine de personnes ; il devra, par conséquent, posséder les
qualités nécessaires à la conduite du personnel et à l'organisation du
travail. Il sera soutenu dans sa fonction par un encadrement expéri-
menté d'atelier.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres ou leurs demandes de
renseignements au service du personnel de l'entreprise.

Tél. (038) 61 26 26.

1 t
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COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de
publicité. Nous avons pour les résoudre un service

à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne dès ce jour à

* LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

* L'EXPRESS
• Jusqu'à fin décembre 1971 pour Fr. 12.50

(* souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de verse-
ment

Nom : 

Prénom : 

No et rue : 

Localité : No postal : 

Signature : 

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe
non collée, affranchie de 10 centimes, à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS
Service des abonnements 2001 NEUCHATEL |

v J

Fabrique
Maret Bôle
cherche

des ouvrières
capables d'exécuter des travaux fins et propres
dans les domaines de la miniaturisation et de l'hor-

I logerie.
et

une ouvrière
habile, polyvalente
destinée à aider le personnel de sa cellule de con-
trôle.
transport du personnel à disposition.
Horaire libre.

MIGROS 
Jeune homme ou jeune fille vif(ve) et actif(ve) trouverait place
comme

apprenti (e)
de commerce

à notre siège central de Marin pour le mois d'août 1972 (entrée
possible dès avril-mai déjà.pour un stage d'introduction). j .

La préférence serait donnée à candidat(e) ayant suivi l'école se-
condaire et s'intéressant aux problèmes inhérents à une entre-
prise de distribution.

Adresser offres à la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
dépt du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel,
tél. 33 31 41.

Jeune Suissesse allemande de
16 } /2 ans cherche place

d'aide de magasin
ou

de ménage
dans famille suisse française.
Faire offres à Heidy Bodenmann,
3981 Lax (VS).

Salon de coiffure, du centre de la
ville, cherche tout de suite ou
pour date à convenir,

apprentie coiffeuse
£5 24 20 21.

Jeune homme cherche place

d'apprenti cuisinier
Adresser offres écrites à IS 2449
au bureau du journal.

Pour rénover ou
transformer
rapidement

maisons,
vieilles
fermes,
week-ends,
etc., à des prix
raisonnables,*
téléphonez tout de
suite au
(038) 33 23 62.

Jeune chef
de vente
parlant l'allemand et
le français,
connaissance de
l'anglais, cherche
place de gérante.
Faire offres sous
chiffres AS 64 548 N,
Annonces Suisses
S.A. « ASSA »,
2000 Neuchâtel.

Télé-
phoniste
cherche place à
Neuchâtel.
Libre tout de suite.
Langues : français,
allemand, italien.
Faire offres sous
chiffres JT 2450 au
bureau du journal.

Homme
de 45 ans, stable,
sobre et conscien-
cieux, ayant travaillé
pendant de
nombreuses années
dans grande
entreprise en service
d'équipe, cherche,
immédiatement ou à¦ convenir, emploi en
qualité d'aide-livreur,
magasinier,
manutentionnaire ou
autre activité.
Références et
certificats à
disposition.
Faire offres sous
chiffres MX 2453 au
bureau du journal.

La propriété
LEglantine-Montmollïn
(à 100 m au-dessus de l'hôtel de la Gare)
devant être vidée, une

DERNIERE VENTE
aura lieu demain JEUDI 28 octobre dès 14 h et
VENDREDI 29 octobre dès 10 h

Sont notamment à vendre à des prix vraiment intéressants :
petit secrétaire Louis XV ; vitrine et console acajou ; beau
coffre marqueté Louis XVI (à restaurer) ; deux banquettes
Louis XV ; fauteuil relax skai noir ; harmonium ancien, restau-
ré ; table à jeux ancienne ; rouet ancien, avec quenouille ; ta-
ble carrée Louis XIII, dessus ardoise ; lit Directoire ; chaises
diverses ; quelques huiles de Max Theynet ; dessin signé Aurè-
le Barraud ; lustres à 8 et 10 branches ; lustre et appliques
porcelaine ; lit Louis XV, capitonné ; deux tables portefeuille,
dont une Louis XVI ancienne ; glaces ; chevets ; quelques
beaux tapis d'Orient, noués main ; commode ancienne Empi-
re ; globe tourne-disques ; gravures et bibles anciennes ;
deux chambres à coucher ; banque de magasin ultra-moder-
ne ; buffet de service et armoire à glace Lous-Philippe ; mou-
vements de montres anciens ; tours à pivoter d'horloger ; ré-
gulateurs ; grand lustre 0 2 m et appliques fer forgé (convien-
drait pour restaurant, grand hall, etc.) ; bibelots ; ainsi que
divers sommiers , matelas crin, lits métalliques, fauteuils, etc.,
à enlever à des prix dérisoires.

LE MALOJA cherche pour entrée
immédiate ou à convenir :

sommelière
Horaire de travail agréable, bien
rémunérée, congés réguliers.
Chambre à disposition ;

fille de buffet
garçon de buffet

Bien rémunérés, nourris, logés.
Congé le samedi.
Tél. (038) 2410 98 ou 25 6615.

REPRÉSENT ANT
est cherché pour entrée immédiate ou à convenir.
Il sera responsable du rayon Neuchâtel, Jura ber-
nois.
Travail très indépendant et varié.
Très bon salaire. Ce poste convient à une personne
désirant utiliser les méthodes modernes de ventes.
Formation assurée par la maison. Voiture nécessai-
re.
Faire offres sous chiffres DM 2444 au bureau du
journal.

CALORIE S.A. cherche :

DESSINATEUR OU DESSINATRICE
EN VENTILATION
SERRURIERS-FERBLANTIERS
EN VENTILATION
MONTEURS EN CHAUFFAGE
AIDES-MONTEURS

Places stables et bien rétribuées pour personnel
qualifié.

Adresser offres à CALORIE S.A.,
chauffage et ventilation,

. Prébarreau 17, NEUCHATEL.
Tél. (038) 25 45 86.



Partir en «stop»
ce n'est pas toujours le paradis

COMBIEN SONT-ILS chaque année à partir sur les routes, à l'aventure. Sacs au
dos, le pouce tendu à cbaque sortie de ville, ils veulent aller loin, ne pas revenir
avant longtemps. Mais souvent c'est l'échec, la désillusion, l'amour-propre tient
un moment, puis on lâche prise... Ce n'est pas toujours facile de l'avouer aux co-
pains qu'on retrouve. Alain Christophe, lui, le dit, tout simplement : il était parti
pour les Indes, vingt jours plus tard il était de retour.» Un jeune ne tronve pas
toujours ce qu'il cherche dans cette existence errante...

Il ne brillait guère qu'un soleil pâle
lorsqu'un matin d'août, traînant avec moi
la seule raison de fuir une quelconque
réalité — confuse —, mouvement lâche
autant que généreux, je suis demeuré
seul au bord d'une route sans fin avec
l'espoir — peut-être trop puissant -— d'y
découvrir une liberté au moins un peu
plus grande que celle que je trouve ha-
bituellement dans un endroit fixe.
Je suis parti : le moral au zénith, par-
devant une confiance illimitée en mes
moyens. Parti pour quelques mois, peut-
être un an...
Il s'est passé vingt jours environ ; j'étais
de retour. Ici , au milieu de mes con-
contemplations quotidiennes. Revenu ;
avec la déception , voire le dégoût de-
vant l'unique idée de repartir un jour
dans ces conditions.
Berne m'attendait ; ville somptueuse au
plus haut degré en considérant l'esthéti-
que même de la cité.
Et puis Genève, frontalière, vivante mais
sans consistance aucune. Au fil du voya-
ge, Annecy, Chambéry dans le cadre
merveilleux de la Savoie, couronné de la
Dent-du-Chat, perle des sommités de
la région.
Mais toujours devant moi : une route.
Valence, l'Ardèche — paradis d'une na-
ture demeurée sauvage —, le Gard et
Nîmes ; puis la mer. Mais toujours de-
vant moi : une route... Sur laquelle se
meuvent et se querellent des milliers de
voitures. Au bord de laquelle, mon pou-
ce, tendu vers une direction utopique jus-
qu'au « dernier instant ». Et moi, entier,
mon corps, harassé sous une charge par-
fois irrégulière, mal équilibrée en cer-
tains instants : impression momentanée.
Les voitures défilent , défilent et soudain
l'une d'elles fait un écart, s'approche,
stoppe : « dernier instant ».
Il faut que j'aille plus loin ; il faut que
je vive en fonction de mon estomac ;
il faut que j'atteigne mon but ; il faut
que je reste fort ; ne pas faiblir. Il faut,
il faut, il faut...

Combien de fois me suis-je répété ces
mots ? Aucune importance.
Retour à Nîmes ; Avignon ; dans le dé-
cor sympathique au demeurant du Vau-
cluse... Cavaillon ; un orage pendant la
nuit, mes effets trempés et moi qui me
réveille et qui nage dans une rigole à
côté d'une entrée d'autoroute : anecdote
amusante, inconvénient mineur de par-
cours.
Enfin Marseille ! Horrible ville côtière :
un million et quelque cent milliers d'ha-
bitants — un recensement doit être im-
possible ! — dont la moitié d'étrangers.
Arabes, etc.. Rien de la Deuxième ville
de France ; ou que le nom. Déferre a
du travail...
Je n'ai jamais eu d'ascendance raciste. Il
n'en est pas question ici. Mais il est im-
possible de mal interpréter les constata-
tions.
Je suis allé dormir dans l'auberge de
jeunesse de la ville du sud...
On m'y a « emprunté » ma pipe, mon
transistor-radio et soixante francs. Tout
cela était dans mon sac à dos, fermé et
placé dans la salle spécialement aména-
gée à cet effet. Oui, je sais, j'aurais dû
conserver l'argent sur moi...
Toujours est-il que la pipe et la radio
auraient disparu quand bien même.
Le lendemain, je décidais de revenir sur
mes pas. (Note : pourtant, j'ai trouvé
deux endroits où travailler à Marseille).
Non pas à la suite de ce vol dont je
fus victime ni par faiblesse mais par dé-
ception et par envie parce-que je n'avais
plus rien à faire sur la route.
Déjà, je désirais faire une synthèse de
ce chemin interrompu très vite...

La même contrainte
Oui, je suis parti ; aux Indes tout d'abord
mais de toute évidence, selon le même
thème : « Etude de la route ». Et fina-

A trois, faire de l'auto-stop c'est sûrement plus drôle, mais plus difficile !..

lement, elle m'a entraîne dans une autre
direction.
« Je sais où aller sans savoir où je vais ».
Il ne faut pas être exact en tout, moi
l'exactitude, ça m'agace...
Oui , je suis parti ; pour une étude de
la route, ce qu 'on y rencontre, ce que
l'on peut y observer. C'est pourquoi j'ai
parlé (très peu) des villes et des paysa-
ges que j'y ai vus. Mais je suis parti aus-
si pour apprendre quelque chose de nou-
veau et dans ce domaine, l'expérience
fut très décevante.
La méfiance des gens, voire leur peur,
leurs manières de regarder et de considé-
rer l'étranger, leurs moqueries, leur iro-
nie... Tout ce qui rappelle l'endroit d'où
je suis parti. Rien à apprendre, tout est
pareil partout sur un plan de vue hu-
main. Quelle réalité ai-je fui ? Je n'ai-
me pas les questions. Je n'aime pas m'en
poser. Ma vie en deviendrait beaucoup
trop compliquée.
L'esthétique du chemin est autre chose..
Ça, je le garde pour moi. De toute

manière, sur la route, on pense plus
à manger et à dormir et aussi à avan-
cer. En quoi , on retrouve toute cette
dépendance et cette contrainte auxquel-
les on désire échapper en partant. Alors...
En revoyant Neuchâtel, rien n'avait chan-
gé. Il me semblait , au-dedans de moi,
que quelques mois s'étaient écoulés de-
puis que je m'en étais allé.
Mes déductions concernant ce voyage
écourté sont peut-être très personnelles.
Il va de soi qu'elles sont subjectives en
tous les cas. Dans ce cas-là, serais-je
simplement incompatible avec ce genre
de vie... ? Dans la mienne, je ne me
pose pas de questions.

Mon « Etude de la route », je la mets
sur le compte d'une expérience vouée
à l'échec. Il y en a tant à faire encore.
Pourquoi le cacher... Car en définitive,
la seule liberté que j'ai trouvée sur ma
route a duré le temps d'une réflexion :
« Je reviens ».

Alain CHRISTOPHE

Les confidences du
policier-romancier Paul Sala
PAUL SALA, vrai policier, s'est ré-
cemment penché sur le cas a"un dé-
linquant célèbre : François Villon. Son
livre s'intitule : «Le Roy des Coquil-
lards.
Car Paul Sala est aussi devenu ro-
mancier. Et H veut bien aujourd'hui,
à son tour, « passer aux aveux » et
nous confier une <mecdote, concer-
nant l'un de ses « clients » ••un p lai-
sant escroc.
Ce filou déployait des trésors d'in-
géniosité, ¦pour compenser l'absence
de moyens matériels. Et il opérait,
surtout, la veille des jours fériés,
chez des commerçants assaillis par
une clientèle exigeante -et pressée.
Ainsi, <un soir de Noël, en moins
d'une heure, dans le même qitartier,
cet homme actif parvint à se pro-
curer -un costume, une gabardine, un
manteau de fourrure ¦et un superbe
appareil-photo. Le tailleur lui essaya
la gabardine, des pantalons, deux
complets (de sport et de ville). No-
tre élégant escroc se vêtit aussitôt
de l'un d'eux et pria de livrer l'au-
tre, ainsi que les pantalons, dans un
magasin de chaussures du quartier,
dont il se ¦prétendit le gérant (pour
inspirer -confiance et « jouer » sur la
solidarité « bien naturelle, entre com-
merçants ! »...
Un vendeur, de toute façon, Vy ac-
compagna. Mais là, notre escroc,
(servi par l'activité fébrile qui régnait)
se dirigea vers la caisse, glissa quel-
ques mots à l'oreille de la préposée...
puis s'instatla, comme en pays con-
quis l... tandis que la ¦caissière , dis-
crète, acceptait de se tenir à l'écart I...
Il s'empara d'un bristol à entête du
magasin, signa le -reçu de la som-
me globale due au tailleur, le re-
mit avec dignité au vendeur (de vê-
tements) qui, subjugué, repartit, satis-
fait.
Pour obtenir Vappareil-photo , il se pré-
tentit coiffeur et se présenta en man-
ches de chemise retroussées, mains
et avant-bras humides, peigne et ci-
seaux émergeant de sa poche de gi-
let :

— J'ai failli oublier le cadeau que
je dois offrir à ma femme, pour

le Réveillon. Elle « choisi cet ap¦pareil...
Il désigna le ./ ''(«!• coûteux :

— Vous l'apporterez à mon sa
Ion... »

Ne jouez jamais !...
«Il  s'agissait d'un salon de coiffu-
re, d'une rue adjacente qui venait de
changer de propriétaire. (Oui, l'astu-
cieux escroc s'était bien renseigné).
Il prétendit 'régler son bel achat, par
chèque, puis se ravisa :

— Réflexion faite, voulez-vous
m'accompagner ?„, Je vous paierai en
liquide, ça débarrassera ma caisse ».
Mais le marchand d'appareils élec-
troménagers se trouvait trop occu-
pé pour quitter immédiatement sa bou-
tique. '

— Alors, suggéra le faux coiffeur ,
venez tout à l'heure... je ferm e tard,
ce soir... » Et sans autre formalité,
il emporta son « bien-mal-acquis » ré-
intégra le bistrot où il avait laissé
ses vêtements, puis se perdit dans
la foule.
Le manteau de f o urrure nécessita la
participation d'une complice (forcé-
ment). Elle se dirigea, le skunks sur
les épaules, vers le restaurant mitoyen,
«pour demander l'avis de belle-ma-
man» tandis que « son mari, qui
se préparait à régler »... s'éclipsait , à
la faveur d'une bousculade. L'escroc
avait, « hélas I », oublié un détail... le
fameux petit détail fatidique : il avait
laissé, dans les poches de son vieux
veston, abandonné chez le tailleur...
¦un simple ticket de PMU.
Et la morale a triomphé. Double-
ment, puisque ce sont les courses et
la passion du feu  qui ont perdu
l'habile escroc. Il a ainsi été retrou-
vé... après une longue enquête, avou-
ons-le. Et après avoir dup é de nom-
breux naïfs. »
Paul Sala prétend avoir connu un
escroc beaucoup plus malin. Mais
pour l'instant, il ne veut rien en di-
re. Il «se le garde» po ur son pro-
chain roman. Portrait d'un pianiste génial :

¦VTPI "H * • M i lVladimir Ashkenazy

Vladimir Ashkenazy : à sept ans, H In
terprète des œuvres de Haydn 1

VLADIMIR ASHKENAZY naquit à
Gorki en 1937. Lorsqu'il a environ deux
ans, sa famille part pour Moscou, où
elle s'installe. Dès l'âge de six ans, il
prend des leçons de piano et à sept
ans, ce gosse étonnamment doué pour la
musique, joue un concerto de Haydn avec
l'orchestre de son école. Il n'y a plus
de doute possible : le jeune Vladimir
est destiné à une carrière de musicien.
II entre donc au cours préparatoire du
conservatoire de Moscou, qui se char-
ge de l'éducation complète des futurs
musiciens de huit à dix ans.

En 1955, il a alors 18 ans, il rem-
porte le second prix au concours Cho-
p in de Varsovie. Il commence, à cet-
te époque, ses études avec le célèbre
pianiste et professeur russe Lev Oborin
au conservatoire de Moscou. L'année sui-
vante, Vladimir Ashkenazy détient le Pre-

mier Prix au concours de Bruxelles et,
en 1958, il part pour les Etats-Unis et
le Canada. C'est vraiment dès ce mo-
ment qu'il est consacré pour un public
enthousiaste comme un grand pianiste
virtuose.

Ensuite, Vladimir Eshkenazy participe
au Concours Tchaïkovsky de Moscou,
c'est à cette occasion qu'il rencontre une
autre pianiste de grand talent qui allait,
en 1961, devenir sa femme, après un an
d'études ensemble au conservatoire de
Moscou. Au deuxième Concours Inter-
national Tchaïkovsky de Moscou , Ashke-
nazy remporte le Premier Prix ex-aequo
avec le pianiste anglais John Ogdon.

En 1963, le pianiste russe fait des
débuts très brillants et remarqués dans
le monde musical de Londres. C'est au
mois d'avril de la même année qu'il
obtient la permission de vivre en Gran-

de-Bretagne avec toute sa famille. Vla-
dimir Ashkenazy est un pianiste de re-
nommée internationale. Ses tournées l'en-
trainent aux quatre coins du monde.

Tour à tour, l'Amérique, le Canada,
le Japon, l'Australie, la Nouvelle-Zélan-
de et l'Europe acclament cette grande
figure de la musique classique.

Si Vladimir Ashkenazy est un grand
musicien, il est aussi un vrai poète.
Toute sa jeunesse fut marquée par la
musique d'inspiration romantique, cela
se sent très nettement dans son jeu, d'au-
tre part, il n'a pas son égal pour in-
terpréter les grands de son pays natal :
Moussorgsky, Tchaïkovsky, Rachmaninov
et Prokofiev.

Assez peu connu du grand public,
Vladimir Ashkenazy est fort apprécié
des mélomanes qui voient en lui l'un
des plus grands pianistes actuels.

Pour ceux qui veulent réaliser
un laboratoire photo à domicile
LA PHOTO GRAPHIE passionne de
plus en plus les jeunes. Des récen-
tes enquêtes l'ont démontré, ces der-
niers ne se cantonnent pas à la pri-
se . de vues et à emmagasiner dans
leurs appareils des p hotos souvenirs.
Ils veulent en effet poursuivre plus
à fond dans le domaine du dévelop-
pement et délaissent très vite la cou-
leur pour le noir et blanc. Nous nous
adressons aujourd'hui à ceux qui se-
raient intéressés par ce nouveau pas-
se-temps « en chambre noire », en leur
donnant des notions de base sur le
développement d'amateur et la con-
ception d'un laboratoire à domicile.

Le matériel
et les produits
Ce matériel est de deux sortes. L'un
va servir à développer le fi lm néga-
ti f ,  l'autre va nous permettre d'effec-
tuer les tirages sur pap ier.
Pour développer les films négatifs ,
vous devez disposer de :

— une cuve, livrée avec spires,
permettant le développement des fi lms
de format courant, du 16 mm au
6 x 9 .

— un thermomètre pour mesurer
la température des bains

— deux entonnoirs, l'un servant à
verser le révélateur, l'autre pour ver-
ser le fixateur.

— une lampe inactin ique verte
— des buvards (afin d 'éviter les

taches de calcaire sur le f i lm)
—'.:¦ un rouleau essoreur
— un nombre suffisant de pinces

pour suspendre vos travaux (il est
conseillé sur ce point d'employer des
pinces plombées qui évitent au f i lm
de se tordre).

— des produ its : le révélateur et
le fixateur

— une montre pour contrôler les
temps de travail.

Le matériel nécessaire au tirage
sur papier est p lus onéreux, car il
demande un appareillage et une ins-
tallation (électrique) particulière.
Vous devez en effet disposer de :

— un agrandisseur
— un marqueur
— quatre cuvettes de développe-

ment (pour le révélateur, le bain d'ar-
rêt, le fixateur et le lavage).

— quatre pinces p our manipuler le
tirage dans les bains.

— une glaceuse
— une cisaille
— une peau de chamois, pour es-

suyer l'objectif et la lampe de l'agran-

disseur, avant chaque séance de tra-
vail.

— une ampou le électrique de lumiè-
re jaun e ou rouge inactinique.

— des produits (révélateur et fi-
xateur)

— et tout un choix de pap iers de
toutes gradations. Il existe en pa r-
ticulier un papier potycontraste qui,
avec un peu de fil tres spéciaux, p er-
met d'adapter le papi er au contras-
te du négatif.

Comment développer
un film négatif
Cette opération s'effectue au début
dans le noir le p lus absolu ou à la
lumière verte inactinique.

— Vous sortez le f i lm de sa car-
touche ou de son emballage et.vous
l'enroulez sur les spires. (11 est con-
seillé avant de s'exercer à la lumiè-
re du jour, avec un vieux fi lm , car
il s'agit d'une opération très délica-
te pour un néophyte. 'On ne doit
jamais en effet prendre le f i lm en-
tre les doigts autrement que par ses
arêtes crantées.)

— In troduisez la spire et son f i lm
dans une cuve de développement où
vous avez versé le révélateur. Vous
refermez, vous pouvez alors allumer
la lumière. Procédez ensuite à une
agitation constante de la cuve, avec
¦la mollette prévue à cet effet.
Selon les films, vous devez obser-
ver des temps précis et des tempé-
ratures strictes. Vous rincez ensuite
plusieurs fo i s  à l'eau claire en agi-
tant la cuve à chaque fois  (celle-ci
est toujours hermétiquement close,
vous versez l'eau par un trou cen-
tral de la cuve, prévu à cet effet.
Une fois les rinçages effectués vous
versez ensuite le fixateur dans la cu-
ve de façon ¦que le f i lm soit
entièrement immergé. Là encore vous
observez les temps indiqués par les
fabricants.
Après ces op érations, vous pouvez
ouvrir la cuve et effectuer un lava-
ge f inal  à l'eau courante. Dans la
dernière eau de lavage, ajoutez quel-
ques gouttes de Tyrol ou quelques
grammes de Calgon, afin d'éliminer
¦le calcaire contenu dans les diffé-
rents bains et rinçages. Essuyez la
dorsale du fi lm (côté brillant) avec
un buvard et suspendez-le à l'aide
de pinces (plombées) dans un endroit
propre à l'abri de toute poussière.

Yves LOBINET

Gilbert Montagne :
Un coup d'essai qui devient un coup de maître
AVEC UNE CHANSON (The Pool) un
jeune Parisien de 20 ans, aveugle de
naissance, vient de commencer une car-
rière qui s'annonce prometteuse.

Le piano et la musique
américaine
A cinq ans, Gilbert commence à jouer
du piano et il prend très vite intérêt à
tout ce qui touche le domaine musical.
A douze ans, à l'occasion d'une fête
de Noël il compose même sa première
chanson.
Aveugle, passionné de musique, Gilbert
est très sensibilisé par l'œuvre de Ray
Charles. Influencé par le Genius, il veut
connaître ce pays étonnant et inquiétant
à la fois : les Etats-Unis. C'est ainsi que
pendant cinq années consécutives, sa fa-
mille l'enverra passer les mois de vacan-
ces scolaires à Philadelphie.
L'Amérique (tout comme Ray Charles),
va conquérir définitivement le jeune hom-
me. Il prend alors la décision de s'ins-
taller à Miami chez sa sœur. C'est à
l'Université de cette ville qu'il poursuivra
des études musicales classiques. Il tra-
vaille régulièrement piano, orgue et au-
tres instruments mais, en cachette, au

moindre moment de liberté, il s'amuse à
jouer du jazz, des ballades et de la
« soûl musique ».
Les jours passent et Gilbert, se produit
dans divers clubs de la ville américaine
(le Play-Boy, de New Port Hôtel ou le
Miami Beach).

Un coup de fil de Salvatore
Adamo
Tout aurait pu continuer ainsi pour Gil-
bert et il serait resté bien tranquillement
à communiquer discrètement avec la mu-
sique dans cette Arnérique imposante. Se
sentant bien habitué à la mentalité et à
la vie américaine, il refuse même de re-
tourner en France. Mais un coup de fil
de Salvatore Adamo va tout changer :
« Viens enregistrer en France, Gilbert,
ton talent sera apprécié à sa juste va-
leur».
Gilbert hésite encore, mais Salvatore a
de bons arguments. Le coup d'essai a
lieu chez CBS, avec un 45 tours (The
Fool, Hide away). Aussitôt c'est le suc-
cès.
Gilbert Montagne, avec sa voix chaude
et prenante nous réserve des chansons
de qualité. Au seuil d'une grande carriè-

re, ce sympathique garçon se définit lui-
même comme un jeune homme roman-
tique, aimant les enfants, les animaux
et les contacts humains.
Bien qu'aveugle, Gilbert pratique assidû-

ment la natation et le ski. Sans aucun
doute, c'est un personnage très attachant.
Le monde de la chanson devrait lui ré-
server une place intéressante.

Y.L.

Avec un premier 45 tours excellent, Gilbert Montagne est en train de conquérir
ses galons de vedette sur le marché français.
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A Neuchâtel, brasserie Muller, route de l'Evole 39.

Dès le 5 novembre 1971,
repas chauds à toute heure

Tél. (038) 2515 69 Famille Franco Murat-Meia

A vendre

Morris 1000
modèle 1969,
45.000 km.
Expertisée.
Tél. 24 19 82.

A vendre

Vauxhall
Velox
38.000 km ,
en parfait état,
expertisée.

Garage Bernard Duc
Nods.
Tél. (038) 51 26 17.
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HL-J parti progressiste national

A vendre

Opel Kadett
« Caravan », luxe,
modèle 1966,
60.000 km ,
peinture neuve,
expertisée.
Tél. (038) 53 14 08,
de 18 à 20 heures.

A vendre

Peugeot 404
année 1964,
expertisée, bon état,
2500 fr.
Tél. 31 15 92.

Jeune fille cherche ,

jeune homme
de 30 à 35 ans pour sorties ami-
cales.¦ Discrétion assurée.
Ecrire, en joignant photo, sous
chiffres AJ 2441 au bureau du
journal.

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché

i La jeunesse
I des Peugeot d'occasion |
1 est proverbiale

E3333S3
Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404, 304
et 204 vous offrent un maximum de sécurité avec un mini-

mum de frais d'entretien, même achetées d'occasion.

L'OCCASION DU JOUR

Peugeot coupé 404 Injection
1969, 9 CV, 2-4 places, gris métallisé

Grand choix de voitures expertisées et garanties. Facilités de
paiement - Essais sans engagement.
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A vendre

VW 1300
1968, expertisée,
Impeccable, 4500 Fr.

Peugeot 404
1965, expertisée,
moteur 10.000 km,
2800 Fr.
Tél. 31 25 81 ou
24 5315.

Occasions
expertisées
Alfa Romeo
Super
1969, Fr. 8300.—

Alfa Romeo
1750
1969, Fr. 9700.—

Alfa Romeo
1600 TI
1966, Fr. 2900.—

Alfa Romeo
1300 TI
1966, Fr. 3500.—

Fiat 124
1969, Fr. 5600.—

Ford 17 M
1965, Fr. 3500.—

Mercedes
250 SE
1967, Fr. 9800.—

Mercedes
190 D
1963, Fr. 3800.—

Peugeot 404
62.000 km, Fr. 3800.—

Renault 4 L
1965, Fr. 1900—

Ventora 1968
Fr. 5800.—

VW 1300
1967, moteur neuf,
Fr. 3900.—

BMW 1600
1968, Fr. 7800.—

Autos-Marché,
Cornaux.
Tél. 47 1612 -
47 19 40. 

A vendre

Austin 1300
modèle 1969,
blanche, 35,000 km
garantis,
comme neuve.
Garage du Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

vélomoteur
Clalo , 600 km.
Tél. 31 75 54.

A vendre

Simca 1300
1964, expertisée,
avec ou sans
crochet de remorque.
Fr. 2000.—
GARAGE FATTON,
Tombet 13, /
2034 Peseux.
Tél. (038) 31 72 50 OU
31 73 50.

A vendre

Fiat 850
Spider
35.000 km,
expertisée,
en parfait état.
Prix avantageux.

GARAGE FATTON,
Tombet 13,
2034 Peseux.
Tél. (038) 31 72 50 ou
31 73 50.

A vendre
4 L
modèle 1967,
47.000 km,
expertisée,
bon état.
Tél. 25 62 94.

Particulier offre

Porsche
911 S
1970, 27.000 km ;

VW 1600 L
Variant
1969. 40.000 km.
Adresser offres
écrites à EN 2445 au
bureau du journal.

A vendre

vélomoteur
Rixe, 280 fr.
Tél. 2513 24.

A vendre

plusieurs camions
routiers

avec très bons contrats de travail
et grandes facilités de paiement.
Il reste encore quelques camions
neufs aux mêmes conditions, pour
l'étranger.
Tél. 33 41 86.

A vendre

Toyota 1600
de Luxe
13.000 km.

Prix à convenir.

Pour cause d'achat
d'une Station-Wagon.

Tél. (038) 24 18 01.

MGB
Cabriolet
1965, blanche,
hardtop, bon état
M. Lœrtscher,
Roo 15, Neuchôtel.

Voitures
d'occasion
1 MERCEDES 250
automatique, 1970,
29.000 km, gris clair.

1 BMW 2002
1968, 67.000 km,
rouge.

Tél. (066) 66 61 24 -
71 12 89. >

A vendre

Austin
Cooper
1969, 18.000 km,
intérieur bols.

Garage Tourlng,
Saint-Biaise.
Tél. (038) 33 3315.

Austin 1100
1965, verte.

Garage Tourlng,
Saint-Biaise.
Tél. (038) 33 3315.

A vendre,
pour cause
de départ,
Fiat 850
année 1970,
18.000 km,
état neuf.
Tél. 25 18 60,
le matin.

Daimler
Type 4,2 I, 21,56 CV.
Luxueuse Limousine sportive, cou-
leur « Dark Blue », de première
main, état de neuf.
Voiture équipée direction assistée,
radio, glace arrière chauffante,
boîte automatique, etc.
Très soignée, Fr. 10.900.—.
GARAGE PLACE CLAPARÈDE S.A.
Tél. (022) 46 08 44.

A vendre

Peugeot 404
modèle 1968,
parfait état.
Tél. (038) 53 29 28.

Fiat 2100
(10 ans), état de
marche,
avec crochet
remorque.
Bas prix.
Tél. (038) 41 22 24.

A vendre

Fiat 1500 L
pour bricoleur,
modèle 1966, 500 fr.

Garage du Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 1515.

A vendre

Morris 1100

expertisée,
Fr. 3150.—.

Garage R. WASER,
rue du Seyon 34-38,
2000 Neuchâtel.

Tél. (038) 25 16 28.

Grandes facilités
de paiement

A vendre

VW 1500
Scarabée,
modèle 1967.
Facilités de
paiement. Expertisée.
Tél. 31 65 27.

lB|fiEBF| »!
Prix pour le week-end
vendredi soir - lundi matin, à partir

de Fr. 75.— y compris 300 km

Garage Hirondelle
Pierre Senn Neuchâtel i

Téléphone (038) 24 72 72

\'i 1966, expertisée. g
S Facilités de paiement 
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Grande salle de la Rotonde - Neuchâtel
H^UB*^S cS'oOW^iri'OI*^* Mercredi 
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Décoration florale de la MAISON B. BURRI, Seyon 30, NEUCHÂTEL

Signalement!
...le voilà!

le grand, le nouveau.
Nom: Mocca Gold

•*
Arôme: unique, on dirait du café frais moulu.

Particularités: pureté naturelle,mélange de cafés
sélectionnés. Fraîchement torréfié. Filtré

spécialement et lyophilisé selon le procédé Mocca Gold. , ,
Présentation: Verres original et décoratif, style boutique. i

Attention: Prix avantageux (Fr.^=SèCFr. 5.70)
> En vente aussi sans caféine.

' r—-j É@ll
\ J Connu aujourd'hui - demain tout le monde en parlera. /
\ / Mocca Gold - tout l'arôme des grains de café. I
\ / une exclusivité Coop 

 ̂)

| CEINTURES MÉDICALES 1
H pour tous les cas de PTOSES, des- H
BB cente, éventration , suite d'opération B
m Y. REBEB M

l&k bandagiste A.S.O.B. Mg
&k 19, fbg de l'Hôpital M

jnV 2me étage, Neuchâtel ^M
Wef ^ëmmmm^ ̂ ^ (038) 

**5 U 5** - M̂

AUTO - ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

<? 25 67 70 - 33 34 54
Savoir circuler = avenir assuré

OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre disposition

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.

.r̂ *****^  ̂ >\ Un bon texte publicitaire va

J l̂j DROIT AU 
BUT

Ĵ MT  ̂ d'autant plu» s'H paraît
y  ̂ au bon moment dans le plus

important tirage du canton

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

Trousseaux - Porcelaine
Verrerie - Argenterie
Rideaux - Tapis

M. HUGUENIN
Avenue du ler-Mars 14 NEUCHÂTEL

Au Comptoir d'automne 11̂ 1 IV Uli Êk HH DO MY CD P
our adultes 

et 
juniors

graÎ'uTement aux wËMA SflMll l IJllll Eîl NOMBREUX PRIX

CENTRE Nouveaux modèles Bernina

DE COUTURE L Carrard
_ p_.v liv,, A 

¦' . . Epancheurs 9BERNINA NEUCHÂTEL

UNIPHOT SA
Neuchâtel Photo-Ciné Américain
Neuchâtel Photo-Ciné Castellani
Neuchâtel Photo-Ciné Gloor
Saint-Biaise Photo-Ciné Lanzoni

Unis pour mieux vous servir 

Vins fins - Liqueurs JjJ
Articles pour cadeaux S

AU CEP D'OR |
NEUCHÂTEL - Moulins 11 =

Radio - Télévision
couleur-]- noir-blanc - Hi-Fi

G. HOSTETTLER
Rue Saint-Maurice 6 NEUCHÂTEL

La maison'
de la belle fourrure

G. SCHREPFER
Epancheurs 5 et 9
NEUCHÂTEL

CHOIX - QUALITÉ
SERVICE

BOUCHERIE R. MARGOT
Seyon 5a - NEUCHÂTEL

I (RQJmdtiï)
Libraire - papeterie
Machines et meubles de bureau
NEUCHÂTEL Saint-Honoré 5

Fbg du Lac 11

Installations électriques
et téléphoniques - Lustrerie

G. JORDAN
NEUCHÂTEL Seyon - Moulins 4

Le travail temporaire, c'est

MANPOWER
NEUCHÂTEL - Seyon 8

Agence ALFA-ROMEO

GARAGE ELITE
E. KNECHT

Fbg du Lac 29-3 1
NEUCHÂTEL

LA QUALITÉ chez votre CONFISEUR

PERRIRAZ Hôpital /
V/ALDER Croix-du-Marché
P. HESS Treille 2

FMVJL JTW. T Feuille d'avis de Neuchâtel

Votre quotidien du matin

Les Trésors du Foyer S.A.
GENÈVE !

Maison d'édition représentée par

Mme MarieOosée Kurth
Rouges-Terres 7 - HAUTERIVE



Fttae o. un Bienne accrocheur et volontaire
les Neuchâtelois parurent manquer d'influx

\.t%. hockey sur gtace I Le fossé se creuse entre les premiers et les « viennent ensuite »

NEUCHATEL - BIENNE 4-6 (1-2, 2-2,
1-2).

MARQUEURS : Aucoin 7me ; Grcdcr
13me ; G. Wittwer 19me ; Racine 28mc ;
Lardon 30me et 35me ; Uttinger 37me ;
Burkhard 47me ; Lardon 54me et 57me.

NEUCHATEL t Nage! ; Campeau, Raci-
ne ; Henrioud, Divernois ; Sandoz,
Burkhard, Scbmied ; G. Wittwer, Paroz, H.
Wittwer ; Uttinger, Chevalley, Monbelli.
Entraîneur : Renaud.

BIENNE : Pontl ; Kolliker, Greder ; Stu-
der, Megert ; Hugi, Aucoin, R. Prost ; Lar-
don, Hurzelcr, Burri ; Biedermann, Perre-
noud, J. Probst. Entraîneur : Wehrli.

ARBITRES : MM. Bosshard (Urdorf) et
Muller (Yverdon).

NOTES : Patinoire de Monruz. 1800 spec-
tateurs. Glace mauvaise en raison du fœhn.
A la 26mc, Nagel arrête un tir d'Aucoin
qui se présentait- seul devant lui. Peu avant
la demi-heure, Megert se blesse (coup sur
une hanche) et doit sortir ; dès lors, Burri
prend sa place en défense. A la 49me, G.
Wittwer, seul devant Ponti tire sur le gardien
biennois. A la S6me, Burri et Aucoin se
présentent seuls devant Nagel, mais le
Canadien manque son tir. Pénalités : trou
fois deux minutes contre Neuchâtel ; deux
fois deux minutes contre Bienne.

PRIVÉS D'INFLUX
Cette fois l'accident n'est plus de mise !

Contre un adversaire aux moyens limités —
compensés par un moral exceptionnel — les
protégés de Renaud ont plié, à nouveau ,
l'échiné. Défaite indiscutable. Brutale dans
la mesure où l'espoir de récolter un, voire
deux points était solidement encré chez les
supporters du pensionnaire de Monruz. Il
fallut déchanter. Rapidement. Les défauts
apparus contre Fribourg et Villars Champé-
ry subsistèrent. Pire : l'équipe parait privée
d'influx. Or, après quatre matches de cham-
pionnat — et quelques parties d'entraîne-
ment — un tel état de fait est grave.

Que se passe-t-il ? (éternelle question...)
Personne n'est à même de répondre. « C'est
la première ligue... » commentait le prési-
dent Wittwer. Sans être pessimiste, la re-
marque recèle un rien de vérité...

Dominé dans l'interception, dans l'engage-

ment physique, dans la volonté de s'impo-
ser, Neuchâtel accusa d'emblée le coup.
Une erreur de Racine (il perd un palet au
profit d'Aucoin qui ne sut en profiter),
doublée d'une bévue de Campeau permit au
Canadien de Bienne d'ouvrir la marque.. Un
but comme Friedrich (avec Lausanne) et
Zbinden (avec Villars Champéry) avaient
déjà confectionné en ce début de saison :
débordement par la gauche de la défense
neuchâteloise. Trois erreurs grossières ! Elles
révèlent la carence des élèves de Renaud à

appliquer une règle de base du hockey sur
glace : le dédoublement. Accuser Campeau
est une chose. Mais ne pas reconnaître la
faute de l'ailier qui ne couvre pas son arriè-
re dans semblable action offensive, relève-
rait de la partialité.

Toutefois, c'est encore la défense qui
porte une large part de responsabilité sur
cette défaite. Elle se montra trop perméable
snr les actions offensives biennoises. Trop
lente à relancer l'attaque. Imprécise dans
ses passes.

Ainsi, Neuchâtel concède sa troisième
défaite en l'espace d'une semaine ! S'il ne
donna que rarement l'occasion de pouvoir
s'imposer, il eut tout de même le mérite de
remonter, par deux fois, une marque défici-
taire. Par deux fois U démontra qu'il valait
mieux que ce qu'il présenta sur l'ensemble
de la rencontre. Mais, se battre une
quinzaine de minutes dans un match qui en
compte soixante est insuffisant. Surtout que
hier soir Bienne était à la portée de l'équipe
de Monruz.

Les hommes de Wehrli surent compenser
une insuffisance technique par une plus
grande volonté. Ils surent exploiter deux
pénalités infligées aux Neuchâtelois pour
marquer, ce que les hommes de Renaud
firent en une occasion. Ils surent, surtout,
saisir un match qui était tout aussi capital
pour eux que pour les Neuchâtelois à la
veille de recevoir Villars Champéry et de se
rendre à Fribourg. Quant aux « poulains »
du président Wittwer ils ne leur reste qu'à
tirer les conséquences de leur apathie...

P.-H. BONVIN

DÉCISION. — Hugi (à gauche) que « surveillent » Wittwer et Racine, a
montré une plus grande décision que les pensionnaires de Monruz.

(Avipress - Baillod]

Premier « blanchissage » du champion
LA CHAUX-DE-FONDS A MAÎTRISÉ GENÈVE SERVETTE

GENÈVE SERVETTE - LA CHAUX-DE-
FONDS 0-5 (0-0 0-2 0-3)

MARQUEURS : Pousaz 27me ; Berra
31me ; Probst 45me ; Jenni 46me ; Pelle-
tier 49me.

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Stuppan,
Conne ; Bettiol , Rondelli ; Dekumbis ;
Christofel, Wittwer, Zahnd ; Giroud,
Henry, Joris ; Cusson, Johner, Pargetzi.
Entraîneur : Cusson.

LA CHAUX-DE-FONDS : Simon ; Hen-
zen , Huguenin ; Furrer, Sgualdo ; Rein-
hard , Turler , Pousaz ; Neininger, Probst ,
Berra ; Dubois , Pelletier , Holmes ; Jenni.
Entraîneur : Pelletier.

ARBITRES : MM: Weber et Brenzikofer,
Wichtrach , et Berne.

NOTES : Patinoire des Veraets. 7300
spectateurs. Pénalités : 3 x 2 minutes contre
Genève et 3 x 2 contre la Chaux-de-
Fonds.

TRENTE MINUTES
Pour Genève Servette, il s'agissait de

tenir, et, pour la Chaux-de-Fonds, de voir
comment les choses allaient se passer. En
un tiers-temps et demi, une moitié de
match, tout était dit. Les Genevois avaient

épuisé toutes leurs forces dans une bataille
qui leur avait permis d'espérer un bon
résultat. Et les Neuchâtelois étaient,
désormais, sûrs de leur fait.

Ce ne fut pas un beau match, loin de là.
Mais la qualité fut remplacée par l'âpreté.
Genève Servette avait engagé avec la seule
manière possible,* vu la différence de
moyens. C'est-à-dire en hachant le jeu, en
tenant, en poussant, sans construire, sans y
songer même. La Chaux-dc-Fonds subit
donc un moment, concédant même plus
d'occasions de but que son hôte du jour.
Mais tout cela était bien pâle et ne pouvait
guère aller loin. La suite des événements l'a
prouvé : peu en forme, les champions de
Suisse n'eurent cependant guère de pro-
blèmes pour vaincre, au moment venu.

UNE CERTAINE MALCHANCE
H y eut tout de même une certaine dose

de malchance pour les joueurs des Veraets,
mais le contraire n'aurait rien changé
quant à l'issue du match. Outre deux tirs
sur les montants (2me Conne, et 48me
Giroud), une occasion au moins aurait dû
donner un but : Cusson, puis Bettiol se
retrouvèrent, en effet, seuls devant Simon,
prestation d'ensemble. Les deux gardiens,
de Rigolet ne l'entendit pas de cette oreille :
cela aurait détonné avec son excellente
pres-tation d'ensemble. Les deux gardiens,
bien que rarement alertés, furent d'ailleurs
les meilleurs hommes sur la glace. Avec,
aussi, les percées solitaires de Henry, de
Giroud, de Berra, de Probst etc. Cet admi-
rable Pelletier qui, non seulement se
chargea de calmer les esprits quand la
bataille devenait trop dure (du côté gene-
vois aussi), mais encore prouva qu'il est
toujours un peu là.

Serge Dournow

Fleurier aurait mérite sisi point
FLEURIER - FRIBOURG 2-4

(1-2 1-2 0-0) "
MARQUEURS : Jeannin 8me ; Piller

9me ; Bourgeois 12me ; Huguenin 24me ;
Purrro 31me ; Bourgeois 36me.

FLEURIER : Stalder ; Staldenmann ,
Michod ; Cuenat , Vincent ; ' Huguenin ,1
Schœpfer, Leuenberger,; Reymond , Steiner ,
Jeannin ; Fornoni , Frossard , Lœpfe, Stettler,
Lœpfer. Entraîneur Leuenberger.

FRIBOURG : Boschung ; Weber , Hugler-'j'
Hubscher, Forrania ; Schmidt , Schmidt,
Piller ; Meuwly, Purroz , Bourgeois ; Horn ,
Bourqui , Etienne ; Rossi , Gâebi.
Entraîneur : Schmidt.
ARBITRES : MM: Mathis , de Bâle et M.
Hurwiller, de Niderbipp.

ARBITRES : MM: Mathis, de Bâle, et
Hurwyler. de Niederbipp.

NOTES : Patinoire de Fleurier. 800
spectateurs. Pénalités : 4 x 2 minutes contre
Fribourg, une fois contre Fleurier.

L'équipe fleurisan e a livré un très bon
match . Elle s'est hissée facilement au
niveau de son adversaire et, avec un peu
p lus de réussite dans la dernière partie
de. la rencontre, elle aurait pu arracher
un point.

La force de Fribourg p réside dans
quelques ' individualités quîy - à  p lusieurs
reprises, ont su montrer lc*sens de l'op-
portunité nécessaire pour.y exploiter les
erreurs de la défense locale. Toutefois,
nous pouvons nous demander si nous ne
pouvons pas exiger plus de certains
joueurs qui s'illustraient d'une manière ô
combien p lus éclatante l'année dernière
encore, dans leur ancien club.

Les spectateurs fleurisans regretteront
peut-être que leur gardien ait concédé
quelques buts qui parais saient arrêtables,
ce qui a privé leur équipe d' un premier
point à leur portée. J.-P. D.

Ambiance de fête à la Vaiaseia
Ambri gagne le premier derby tessinois

AMBRI PIOTTA - LUGANO 5-3
(1-0 1-3 3-0)

MARQUEURS : Butti 5me ; Friedrich
21 et 27me ; Mathieu 34me ; Kren 39me ;

«Bathgate 41me ; Buttoni 50me ; Kren 59me.
¦ AMBRI PIOTTA : Jaeggi ; Genuzzi, Cas-
tell! ; Ticoozi, Moretti ; F. Panzera , F. Ce-
lio , G. Celio ; Kren ; Bathgate , Butti , But-
toni ; F. Panzera, Gendotti , C. Celio ;
Cenci. Entraîneur : Bathgate.

LUGANO : Molina ; Friedrich , Mathieu ;
Aeschlimann, Furrer ; Blazek , Locher, Gu-
dicci ; Vogelsang, Côté, Ringier ; Baldi,
Agustoni , Bernasconi ; Brambilla, Christof-
fel . Entraîneur : Côté.

ARBITRES : MM. Ehrensberger , de
Kloten , et Weidmann , de Zurich.

NOTES : temps agréable. Glace en bon
état ; 9000 spectateurs.

AMBIANCE DE FÊTE
Le match a été suivi par 9000 specta-

teurs déchaînés dans une ambiance extra-
ordinaire. Les c tifosi » ont véritablement
vécu la partie avec une intensité inouïe.

Enthousiasme au bord de la patinoire,
mais la partie a vraiment laissé à désirer

sur le plan technique. Certainement qu'au
Tessin, il n'est pas facile de jouer un der-
by ! Les joueurs locaux, s'ils devaient fina-
lement vaincre , étaien t trop nerveux en dé-
but de partie. Si Lugano a pu imposer
'son jeu habituel , en ce début , c'est grâce
à. la « complicité i> de leurs vis-à-vis. Les
joueurs de la capitale tessinoise ont ainsi
obligé ceux d'Ambri à se livrer totalement
sur tous les plans. Il faut aussi dire que
ces derniers ont à leur décharge, la mé-
forme physique actuelle de leur capitaine,
C. Celio, et de leur Canadien Bathgate.

On ne saurait discuter le résultat de
cette rencontre jouée sur un rythme très vif.
Mais les renseignements donnés par ce
match sont très clairs : Ambri Piotta ne
peut pas briguer le titre national , car sa
défense « offre » des boulevards facilement
franchissables. D'autre part , Lugano peut
continuer relativement facilement son pre-
mier championnat en ligue A.

Derby de faible
niveau à Sierre

SIERRE - VIÈGE 2-4 (0-1 2-0 0-3).
MARQUEURS : Zermatten 20me ; Imhof

21 me ; Locher 35me ; Ludi 41me ; Jendy
44me ; Zenhausen 64me.

ARBITRES : Haury, de Genève et
Rendin , de Villars.

Après un premier tiers-temps, où Viège a
sensiblement dominé, les deux équipes se

ï sont nettement reprises dans la deuxiè-
me partie au cours de laquelle Sierre s'est
imposé par sa fougue et sa bonne vo-
lonté, après le départ tout à fait suivi de
son entraîneur Smith qui a regagné son
pays.

Mais comme il fallait s'y attendre, les
Sierrois n'ont pas eu les ressources néces-
saires, dans la dernière période , pour s'im-
poser et gagner une partie qui était tout à
fait à sa portée. C'est fort regrettable, car
Viège qui n'a rien d'un foudre de guerre
s'est montré plus opportuniste dans un
moment où les Sierrois se sont montrés très
peu habiles.

En définitive , la victoire de Viège est quel-
que peu chanceuse, mais les Sierrois
feraient bien de se reprendre pour la suite
du championnat afin d'éviter la poule de
relégation , qui se dessine peu à peu.

A. C.

Smith quitte Sierre
Au cours de la conférence de presse qui

précédait le match Sierre - Viège, le H.-C.
Sierre annonçait qu'Harry Smith (36 ans)
avait quitté la Suisse le jour même afin de
retourner au Canada. Claude Imhof (27 ans),
titulaire de l'équipe première, assure l'inté-
rim. Le H.-C. Sierre s'efforce de s'assurer
rapidement les services d'un nouvel entraî-
neur-joueur, si possible un défenseur.

Résultat fleuve
à Kloten

KLOTEN - LANGNAU 7-4 (2-2, 2-0,
3-2).

ARBITRES : MM. Bosch (Davos) et Pri-
sing (Kreuzlingen).

MARQUEURS : Wettenschwiler (Ire , 1-0),
Rufer (4me, 2-0) , R. Tschiemer (17me, 2-1),
Lengweiler (19me, 2-2), Rufer (23me, 3-2),
Rufer (28me, 4-2), U. Luthi (41me, 5-2),
Wettenschwiler (45me, 6-2), Wildbolz (50me,
7-2), Fritz Lehmann (55me, 7-3), Hans Wu-
thrich (56me, 7-4).

PÉNALITÉS : Langnau, deux fois deux
minutes. 3200 spectateurs.

L'état médiocre de la glace a contribué
à dégrader un spectacle de faible qualité.
Ce match a été marqué par l'accumulation
de bévues enregistrées par les deux défen-
ses. Kloten doit son succès à l'efficacité de
Rufer , auteur detrois buts. Langnau a jo ué
avec Burkhardt dans le but pour Horak.

Dure période pour les Canadiens de Montréal
Le championnat de la ligue professionnelle nord-américaine

De notre correspondant
à Montréal, Jarco Jocic

La dernière semaine n'aura pas été fruc-
tueuse pour les Canadiens de Montréal.
En effe t , ceux-ci ont dû se contenter d'une
récolte de trois points sur un total de trois
joutes en quatre jours . Tout d'abord , à
Bloomington , au Minnesota , les North Stars
ont arraché un match nul de 1-1 en béné-
ficiant d'un lancer de punition à la fin
de la troisième période. L'arbitrage a sou-
levé l'ire des instructeurs des deux équipes ,
car les buts ont été obtenus d'une façon
très controversée.

Au Forum, les Canadiens ont remporté
leur première victoire de la saison, au
compte de 9-3 sur les Sabres de Buffa lo.
La défense des Sabres a été complètement
débordée et l'attaque dévastatrice de la for-
mation montréalsaise a dirigé pas moins
de 54 lancers contre la cage adverse ! Les
francs-tireurs du tricolore ont explosé à
la première période et, à la pause, le
tableau lumineux indiquait 5-2, tandis qu 'à
la deuxième, la marge augmentait à 8-3.
Les joueurs les plus en vue furent Yvan
Cournoycr , Frank Mahovlich et Henri Ri-
chard , avec chacun une paire de filets. Le

jeu a été terne par la suite, mis à part
quelques accrochages.

COMBAT DE BOXE
Les jours se suivent mais ne se ressem-

blent pas. Dimanch e, au « Madison- Square
Garren » de New-York , les Rangers ont
offert toute une exhibition à leurs parti-
sans en déclassant les Canadiens de Mont-
réal par le pointage de 8-4, pour monter
seuls à la première position de la divi-
sion Est. Le nouveau trio new-yorkais formé
de Rod Gilbert , Jean Râtelle et Vie Had-
field a continué sa magnifique besogne à
l'offensive. Râtelle et Hadfield ont enfilé
chacun deux buts tandis que Gilbert obte-
nait quatre assistances. La défense poreuse
du Canadien va causer des soucis à l'ins-
tructeur Scotty Bowman ; la seule satisfac-
tion de la soirée fut le combat de boxe
enlevé brillamment par Pierre Bouchard
contre le « policier > des Rangers, Ted
Irvine !

Dans la division Ouest, rien ne semble
arrêter les puissants ; Black Hawks de Chi-
cago, qui , en cinq 'matches, ont accumulé
autant de triomphes, ce qui fait d'eux
l'unique équipe de la Ligue nationale à
n'avoir pas encore connu la défaite. On
trouve , à la deuxième position , les éton-

DU CATCH ? — Non, plus simp lement une altercation entre deux joueurs
de clubs professionnels, en l'occurrence John Ferguson (à droite) et Gilles
Marotte. Ces deux hommes sont parmi les « policiers » les plus célèbres

de la ligue nationale.
(Avipress - Henry)

nants Pingouins de Pittsburgh qui n'ont ,
jusqu 'ici, fait qu 'un faux pas. Au troisième
rang, les North Stars sont conformes aux
prévisions, alors que les Blues de Saint-
Louis et les Flyers de Philadelphie con-
naissent toutes sortes de difficultés. La cave
du classement, quant à elle, est une af-
faire entre les Kings et les Golden Seals.

NON, M. AHEARNE
Le président de l'A.M.H.A. (Association

mondiale de hockey amateurs), M. Bunny
Ahearne, célèbre sur le continent nord-
américain par ses commentaires peu élo-
gieux sur les sports professionnels et tout
particulièrement le hockey, a de nouveau
critiqué, lors d'une conférence de presse
en Europe, les joueurs de la Ligue natio-
nale et leurs dirigeants , les qualifiant de
€ brutes sans scrupules et empêchant une
solution aux problèmes de l'équipe natio-
nale du Canada > .

M. Ahearne, il serait temps de compren-
re que celle-ci était vraiment une équipe
amateur composée d'universitaires n 'ayant
parfois jamais joué ensemble et qui étaient
réunis deux ou trois semaines seulement
avant les championnats du monde ! En fait ,
le Canada était l'unique pays à appliquer
véritablement la notion d'amateurisme.

Il fau t aussi clarifier certains détails. Aux
Etats-Unis comme au Canada , les sports
amateurs sont des parents pauvres, personne
ne fera des prouesses pour la gloire. Il
en est tout autrement dans les disciplines
où évoluent les professionnels , tels le base-
ball , le hockey, le footb all , le golf et le
basketball. Qu'on le veuille ou non , la
qualité du spectacle est exceptionnelle. M.
Ahearne et son association n'envient-ils pas
plutôt les organismes comme la Ligue na-
tionale , laquelle possède des structures
magnifiquement établies et sachant s'adapter
rapidement aux changements ?

Nouvelle victoire
de Villars

VILLARS - SION 2-1 (1-0, 0-0, 1-1).
VILLARS CHAMPERY : G. Croci-Torti ;

Barthe , Daven ; Heitz, Y. Croci-Torti ; Gas-
sner, A. Berra , Wirz ; Bonzon , Chappot ,
Bernasconi ; J.-L. Croci-Torti , Brugier,
Zbinden . Entraîneur : Léopold.

SION : Darbellay ; Hoch , Fontanna ;
Lindberg, Kalbfuss ; Moulin, F. Schrœter ,
Deslarzes ; H. Michelloud , T. Michelloud ,
C. Schrœter ; Dekumbis, Cosseto, Titze.
Entraîneur : Lindberg.

ARBITRES : MM. Niederhauser, de
Wichtracht , et Grossenbacher, de Corgé-
mont.

Nombreux morts
au Chili

l/QŒK ~ J
ĝ V̂) automobilisme

La course routière Santiago-Villaric:i -San-
tiago, remportée par le Chilien Eduardo
Vacs à plus de 208 km/h de moyenne, a
été endeuillée par plusieurs accidents. Le
copilote du Chilien Fernando Paredes,
Saturnin» Ofarola , est décédé lundi des sui-
tes d'un accident survenu dimanche à leur
véhicule, qui s'est retourné et a flambé.
Vendredi, à la fin de la première étape San-
tiago-Villarica, un concurrent avait perdu le
contrôle de sa voiture et était entré dans la
foule massée sur la bernie : six spectateurs
ont été tués et quinze autres blessés.

Siffert serait mort eephpié
Jo Siffert , le pilote automobile suisse

tué au cours d'une course à Brands
Match , est mort d'asphyxie, selon
l'autopsie effectuée à Sevenoaks.
L'enquête sur la mort du pilote
commencera mercredi à Tonbridge, dans

le Kent. Mme Simone Siffert a demandé
que le corps de son époux soit transpor-
té par avion à Zurich en vue des obsè-
ques. La police a examiné lundi l'épave
calcinée de la BRM pour essayer dé
déterminer les causes de l'accident.

LA FIN DU CHAMPION. — Image tragique, illustrant la fin d'un champion :
Joseph Siffert, dans un véritable enfer.

(A.S.L.)

CYCLISME
La paire belge Scews-Stevens occupe la

première place des Six jours de Montréal à
l'issue de la quatrième journée.

Siffert sera enterre vendredi prochain,
à Fribourg. Les funérailles se déroule-
ront selon l'horaire suivant :

14 h 15 : formation d'un cortège funè-
bre à l'Université de Fribourg. 14 h 30 :
départ du cortège funèbre pour la cathé-
drale. 15 h 00: l'Office funèbre à la
cathédrale.

L'enterrement
de Joseph Siffert
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La venir de Lausanne est bien morne
LAUSANNE - FORWARD MORGES 2-

9 (0-2, 1-4, 1-3).
MARQUEURS : Riedi 16me, Ortuso

19me, 33me, et 50me ; Winiger 23me ; Kast
2Sme et 36me ; Pion 40me ; Sclaeppi 46me ;
Décombaz 56me ; Olivirre 59me.

LAUSANNE : Lacoste ; Ocatti , Mévillot ;
Pidoux , Nussbaum ; Kuenzi , Schlaeppi,
Winiger , Hoffner ; Wicki , Bolomey,
Schœni ; Schlaepfer, Heinzmann, Egerdor-
fer ; Birchmeier. Entraîneur : Picard.

FORWARD MORGES : Braunschweig ;
Briffod , Moynat ; Vauthey, Pion ; Dezcom-
baz, Rey J.-C, Ortouso ; Kaesenmann,
Riedi , Kast ; Imesch , Rep O., Sauvain.
Entraîneur : Schneeberger.

ARBITRES : MM. Fatton de Neuchâtel
et von Kennel , de la Chaux-de-Fonds.

NOTES : Patinoire de Montchoisi. Glace
un peu molle. 3300 spectateurs. Lausanne
joue sans Dubi et Friedrich (malades). For-
ward est privé de Morel (blessé). Pénalité :
1 fois deux minutes contre Lausanne et
cinq fois deux minutes contre Forward.

ÇA N'A PAS MANQUÉ...
Ce que l'on craignait n'a pas manqué de

se produire, Forward n'a fait qu'une bou-
chée des Lausannois, qui continuent à dé-
cevoir tous leurs supporters. Après avoir
dominé toute la première période , sans
prendre, cependant, un avantage décisif , les
Morgiens subirent une légère pression
lausannoise , dans les quatre premières minu-
tes du second tiers-temps, alors qu'ils évo-
luaient à 4 joueurs contre 5.

Ce que l'on espérait être le reved des
joueurs de la capitale vaudoise, ne fut
qu 'un feu de paille. La partie tourna rapi-
dement en un monologue morgien.

LES CHOSES ONT CHANGÉ
Sans système de jeu, sans moteur, l'équi-

pe de Picard n'est plus qu'un pâle reflet de
celle qui a manqué de peu, l'an dernier ,
l'ascension en ligue nationale A.

Et les absences de Dubi et de Friedrich à
Montchoisi, ne peuvent expliquer, à elles
seules, la médiocrité du spectacle offert par
leurs coéquipiers.

Lausanne prévoyait , cette saison , d'accé-
der à la série supérieure. Mais au vue de
leurs premières rencontres, il aura bien de
la peine à éviter la relégation.

Ev. G.

Ligue A
Sierre - Viège 2-4 (0-1, 2-0, 0-3) ;

Kloten - Langnau 7-4 (2-2, 2-0, 3-2) ;
Ambri Piotta - Lugano 5-3 (1-0, 1-3,
3-0 ; Genève Servette - La Chaux-de-
Fonds 0-5 (0-0, 0-2, 0-3).

CLASSEMENT
1. La Chx-de-Fds 4 4 23 4 8
2. Ambri Piotta 4 4 28 10 8
3. Genève Servette 4 2 — 2 16 13 4
4. Kloten 4 2 — 2 21 19 4
5. Lugano 4 2 — 2 12 14 4
6. Viège 4 1 — 3 9 14 2
7. Langnau 4 1 — 3 13 27 2
8. Sierre 4 4 5 26 —

Ligue B, ouest
Lausanne - Forward Morges 2-9

(0-2, 1-4, 1-3) ; Villars - Sion 2-1
(1-0, 0-0, 1-1) ; Fleurier - Fribourg
2-4 (1-2, 1-2, 0-0) ; Neuchâtel - Bienne
4-6 (1-2, 2-2, 1-2).

Classement : 1. Villars, 4 matches,
8 points (17-6) ; 2. Fribourg 4-7 (17-8) ;
3. Bienne 4-7 (18-12) ; 4. Forward Morges
4-6 (27-18) ; 5. =)Nèùchâtel 4-4 (10-16) :
6. Sion 4-1 (14*20 ; 7. Lausanne 4-1
(7-19) ; 8. Fleurier 4-0 (9-20).

Est
Olten • Kusnacht 3-1 (3-0. 0-0, 0-1) ;

Davos - Zurich 3-6 (1-4, 1-1, 1-1).
Classement : 1. Zurich 4-7 (28-7) ;

2. Olten 4-6 (21-13) ; 3. Berne 3-4
(18-13) ; 4. Uzwil 3-4 ; 5. Coire 3-2 ;
6. Kusnacht 4-2 ; (10-22) ; 7. Lucerne
3-1 (8-15) : 8. Davos 4-1 (11-22).

fpmX ¦ résultats

Saint-Louis-Buffalo 4-1 ; Vancouver-Phila-
delphie 3-2 ; Boston-New-York 6-1 ; Chi-
cago-Saint-Louis 1-0 ; Philadelphie-Cal ifor-
nie 5-4 ; Pittsburgh-Los-Angeles 4-1 ; Mont-
réal-Minnesota 1-1 ; Boston-Buffalo 6-2 ;
Vancouver-Califo rnie 9-6 ; Montréal-Buffalo
9-3 ; New-York-Toronto 5-3 ; Saint-Louis-
Détroit 9-2 ; Pittsburgh-Vancouver 2-1 ; Chi-
cago-Minnesota 3-2 ; Philadelphie-Los-Ange-
les 1-0 ; New-York-Montréal 8-4 ; Toronto-
Boston 2-2 ; Chicago-Los-Angeles 4-0 ; Min-
nesota-Buffalo 3-2 ; Détroit-Saint-Louis 5-3 ;
Pittsburgh-Californie 4-2.
.1. Rod Gilbert (New-York) 7 points

(4 buts, 7 passes) ; 2. Phil Esposito (Boston)
8 (4-4) ; 3. Bob Sheehan (Californie), Jean
Râtelle (New-York) et Vie Hadfield (New-
York) 7 ; 6. Cournoyer (Montréal), Con-
nely (Saint-Louis), McKennie (Californie),
Mikita (Chicago) et Tremblay (Montréal) 6.

$£*&&<' résultats
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Astuces 
tactiques 

et 

tableau 

noir
^̂ ^̂ P conduisent rarement à la victoire

Le football n'est pas une science exacte, on le sait de
toujours, mais on oublie d'en dissocier deux aspects : le
football comme tel et le résultat d'un match. Ce n'est pas
la même chose.

CHANCE ET SAVOIR-FAIRE
Les discussions, malheureusement, tournent autour des

résultats seulement, ce qui compte en définitive, disent les
réalistes. Grand bien leur fasse, les adeptes de cette théo-
rie finissant par se casser le nez sur le caillou rugueux des
conséquences, car, derrière les résultats, se trouvent des
faits. Il faut être très forts, comme Italiens, Anglais, Alle-
mands, pour recueillir les fruits d'une « politique des ré-
sultats », ou, très forts pour désamorcer les détails sub-
jectifs, surmonter difficultés et coups du sort propres à
tous les matches. Sauver le résultat n'est pas donné à cha-
cun. La chance est nécessaire, à l'instar dû . savoir-faire.

Sur le plan international, la Suisse a connu de brillants
exploits, dus à la multiplication des énergies, à une cer-
taine rage de ne pas plier. Sans s'exciter, des équipes an-
glaises, la nationale, Liverpool et Arsenal, pourtant dites
en danger, ont passé l'obstacle, la première devant une
Suisse déchaînée, la deuxième devant un Servette des grands
jours, la troisième face à un Grasshoppers quelconque,
mais qui ne s'en tira pas plus mal que les autres.

CONDITION PHYSIQUE IMPECCABLE
En laissant l'impression d'en faire le moins possible, les

Anglais ont vaincu gentiment, souverainement — à l'ima-
ge dn royaume — étant assez costauds pour jouer non
seulement le résultat, mais un certain résultat. Ici, ils
nous dépassent d'un bon bout, par leur condition phy-

sique, pierre de touche du succès. Ils sautent plus haut,
courent plus vite et plus longtemps. Leur préparation
est telle qu'elle leur permet de dominer le résultat, de
le déterminer, presque. Ils ont les moyens de leur poli-
tique ; ils sont comme la grosse « bagnole » jamais au
bout de ses possibilités.

II y a, par contre, un autre clan dans les chercheurs de
résultats, formé de grosses têtes pleines d'astuces tactiques,
à l'esprit roublard , matois, machiavélique ; de travailleurs
de force du tableau noir, soucieux de rétablir l'équilibre
en violentant la matière grise, démangés par l'envie de
multiplier par onze le coup de David à Goliath.

Ces obsédés des finasseries en tous genres s'imaginent
donner au football une dimension philosophique qu'il se-
rait vain de vouloir y trouver.

LA CLEF DU SUCCÈS
Marquer l'adversaire quand il a la balle ; se démarquer

quand il ne l'a pas, voilà la seule vérité de jeu. Agir plus
rapidement que l'adversaire demeure la clef des succès.
Masquer les manques physiques et techniques sous de per-
fides calculs manigancés conduit à la faillite ; les exem-
ples sont nombreux.

Si l'on devient forgeron en forgeant, le stupide recours
à un douzième et treizième homme jetés dans la four-
naise pour dix minutes, voire moins, se révèle toujours
davantage comme une solution de facilité.

Le génie, c'est aussi le travail. Chez nous, il serait équi-
table de placer chacun sur le même pied, au lieu d'ad-
mettre une catégorie de semi-professionnels, la différence
se faisant sentir.

A. EDELMANN-MONTY.

Le génie c'est aussi le travailLa joie de Mœnchengladbach troublée
SURVOL DES CHAMPIONNATS ALLEMANDS ET ANGLAIS

Le football allemand se porte bien sur
le plan internationnal ; il j ouit d'une très
grande popularité auprès du public alle-
mand, sur le plan intérieur , mais il souf-
fre d'une maladie qui risque de faire s'é-
crouler tout l'édifice. Le scandale des c mat-
ches achetés > n'est pas près d'être étouf-
fé. Arminia Bielefeld va être relégué à la
suite des déclarations de ses dirigeants, ces
derniers ayant ouvertement reconnu leur
culpabilité.

NOUVEAUX SUSPECTS
Les responsables de la « Bundesliga • se

sont juré de faire toute la lumière sur
ces affaires de corruption. De nouveaux
joueurs d'Eintracht Braunschweig, Schalke
04 et Hertha Berlin , suspectés' d'avoir été
mêlés à ce genre d'affaires, vont être
« cuisinés ». On s'attend à de nouvelles
inculpations accompagnées de sanctions très
sévères.

Pour l'instant, retournons sur le terrain
pour applaudir à l'exploit du champion

en titre, Borussia Mœnschengladbach, qui
a marqué quatorze buts (deux fois sept)
à Inter de Milan (plus lourde défaite
jamais infligée au champion italien) et au
chef de file, Schalke 04... Netzer a été,
une nouvelle fois, le fer de lance de Bo-
russia.

Mais la joie du champion en titre n'est
pas complète puisque le match face à
Inter a été perturbé par un grave inci-
dent dont a été victime l'avant-centre trans-
alpin, un spectateur ayant atteint Bonin-
segna à la nuque avec une boîte en fer
blanc. La municipalité a décidé de cons-
truire un grillage de trois mètres de haut
pour ceinturer la surface de jeu .

BEST EFFICACE
Manchester United compte quatre points

d'avance sur Derby County et Manches-
ter City. Georges Best a marqué son qua-
torzième but, qui a été celui de la vic-
toire sur le terrain de Newcastle. Arsenal

a été battu à rexténeur par Derby Coun-
ty (2-1). A l'occasion de ce match, l'en-
traîneur de Derby a aligné un joueur de
seize ans, Steve Powell, dont on entendra
certainement parler. Sheffield United a en-
registré sa quatrième défaite sur le ter-
rain de Manchester City. Le néo-promu
se bat bien mais il a rencontré, ces der-
niers temps, les gros bonnets du cham-
pionnat.

On notera une nouvelle défaite d'Ever-
ton à Leeds. Tottenham, en verve, a bat-
tu Nottingham Forrest , lanterne rouge, par
6 buts a un. Le football londonien a été
à l'honneur, puisque seul Arsenal a per-
du deux points. Tottenham West Ham et
Chelsea ont gagné alors que Crystal Pa-
lace a sauvé un point à Coventry. Alf
Ramsey, quant à lui a supervisé un cer-
tain nombre de ses « boys » en vue du
match retou r de l'équipe à la rose face
aux joueur s suisses.

Gérald MATTHEY

APRES AJAX - SAINT - ETIENNE
La pilule est dure à avaler pour Marseille

La semaine dernière, aucun adjectif , au-
cune épithète n'était assez dithyrambique
pour parler de l'Olympique de Marseille.
Aujourd'hui, aucun mot de la langue fran-
çaise n'est assez injurieux, seul l'argot mar-
seillais satisfait à ces excès de langage. En
quelques jours, Marseille et ses « supporters»
ont fait un atterrissage forcé et ont remis
les pieds sur terre. Ce fut d'abord Ajax,
mercredi, en coupe d'Europe (2 à 1), puis
dimanche, Saint-Etienne (3 à 2), qui ont
démontré que Marseille était un champion
aux pieds d'argile.

LE MEILLEUR
Ajax Amsterdam avait eu beaucoup de

difficultés pour se qualifier au premier tour.
On disait que le champion d'Europe n'était
plus l'équipe invincible de l'année dernière.
Et puis, U y avait ces 50.000 Marseillais
qui avalent créé autour du stade Vélodrome
une ambiance que la France n'avait jamais
connue. Il y avait encore, raison principale,
une équipe de Marseille qui vaut ce qu'elle
vaut et qui n'a pas encore amalgamé ses
supervedettes acquises à prix d'or. Un coup
franc diabolique de Kelzer, une contre-atta-
que de Cruyff , et le tour était joué. Autant
dire que Marseille ne remontera pas ce han-
dicap, même si son style de jeu, basé sur

la contre-attaque, s'exprimera mieux à Am-
sterdam qu'à Marseille.

MERVEILLEUX KEITA
Mais la défaite qui humilie le plus les

Marseillais est sans doute celle concédée à
Marseille devant Saint-Etienne. On se sou-
vient de l'opération « déplumage », entrepri-
se par le président marseillais Leclerc, qui
avait consisté, l'année dernière, à engager
Camus et Bosquier, les vedettes stéphanoi-
ses, ce qui avait semé la zizanie dans le
club stéphanois. Le sort a voulu que Bos-
quier soit blessé et ne puisse jouer contre
ses anciens camarades. Les « supporters »
marseillais, qui, au lendemain du match se
posaient la question de savoir qui des Mar-
seillais Skoblar et Magnusson, ou des Hol-
landais Cruyff et Keiser, étaient les meil-
leurs, auront trouvé la réponse dimanche
après-midi. C'est Salif Keita, le diabolique
Malien de Saint-Etienne, qui l'a donnée.
Ses feintes, ses fantaisies, ses soli, ses dé-
viations, ses tirs soudains (2 buts) ont dé- ,
montré aux Marseillais que, s'ils voulaient
gagner le championnat, 0s devaient le trans-
férer lui aussi.

La défaite marseillaise profite à toute une
série de prétendants, parmi lesquels Saint-
Etienne (bien sûr) et Nîmes, qui, s'il gagne
son match en retard ce soir à Sochaux, pren-
dra la tête du classement. Puisque nous par-
lons de Sochaux, soulignons l'effet détermi-
nant du regain de forme de Georges l.cch ;
il a marqué à Metz (1 à 0) le but qui a
remis Sochaux sur une orbite très proche
du soleil marseillais !

Jean-Marie THEUBET

Concours supplémentaire des 2 3 novembre
avec des rencontres des coupes européennes
,)) 1. Ajax Amsterdam (Hollande) —
Olymp. Marseille (France). — Les Hol-
landais ont les faveurs de la cote.

2. Arsenal (Angleterre) - Grasshoppers
(Suisse). — Le champion suisse s'incline-
ra, i

3. Internazionale (Italie) — Bor. Mœn-
chengladbach (Allemagne). — Les Mila-
nais devraient pouvoir s'affirmer.

7. Bayern Munich (Allemagne) - Li-
verpool (Angleterre). — Liverpool subi-
ra probablement la loi de son adversaire.

8. Sporting Lisbonne (Portugal) - Glas-
gow Rangers (Ecosse). — Les Glasgow
Rangers risquent de laisser des plumes
dans l'aventure...

9. Steaua Bucarest (Roumanie) - Bar-
celone (Espagne). — Barcelone, perdant
au premier match, n'est pas en forme
actuellement.

10. Dundee (Ecosse) - Cologne (Alle-
magne). — Cologne a affaire à un
« team » solide et coriace, sur sol écos-
sais.

11. Hertha Berlin (Allemagne) - AC.
Milan (Italie). — Toutes possibilités à en-
visager.

12. Nantes (France) - Tottenham (An-
gleterre). — Ce match se joue en An-
gleterre, mais reste comme susmentionné
pour le Sport-Toto. Banco sur les Britan-
niques.

Fribourg Olympie et Stade Français invaincus
E&I basketball I CHAMPIONNAT SUISSE DE LIGUE A

C'est toujours sans surprise que s'est dé-
roulée la quatrième journée du champion-
nat suisse de ligue A.

Cette année, la Fédération suisse a obtenu
que chaque équipe joue un match par tour ,
ce qui oblige les Tessinois à se déplacer
plus souvent mais cela donne une vision
plus précise du déroulement du champion-
nat.

CONFIRMATIONS
Samedi passé, cinq nouvelles rencontres

se sont jouées. Elles ont permis à Fri-
bourg Olympie et Stade Français de con-
firmer leur première place et à Nyon de
prouver que son excellent départ n'est pas
le fruit du hasard et que sa troisième place
actuelle est absolument méritée. Vevey et
Urania n'ont toutefois pas manqué d'offrir
à leur adversaire une résistance acharnée
et méritent une bonne mention pour le
spectacle qu'ils ont offert.

Fédérale et Zurich n'ont pas laissé échap-
per l'occasion d'augmenter leur nombre de
points au classement de façon très nette.
Ils seront des adversaires à ne pas négliger
au cours des semaines à venir. En détenant
actuellement la lanterne rouge, Pregassona
et Pully se placent dans une position dé-
licate dont il sera difficile de sortir.

DÉSÉQUILIBRE EN LIGUE B
En ligue B, le déséquilibre des rencon-

tres est malheureusement trop apparent pour
présenter une situation explicite. Néanmoins,
il est facile de constate r dans le groupe I
que seuls Neuchâtel et Molino Nuovo n 'ont
pas encore abandonné de point. Les trois
rencontres de ce week-end n'ont pas apporté
de grandes précisions si ce n'est la petite
victoire des universitaires bâlois face à
Lémania Morges. Ces mêmes Bâlois seront
les prochains adversaires de Neuchâtel , ven-

dredi soir sur les bords du Rhin — dé-
placement qui s'annonce difficile pour nos
représentants.

LUTTE ARDUE
Dans le groupe II, le nombre des ren-

contres est également déséquilibré. La lutte
pour les places d'honneur s'annonce ardue
entre les trois premiers du classement ac-
tuel, mais Lausanne Sport et Cossonay
restent à l'affût de la bonne occasion.
Dans le groupe des 2 points , il est assez
surprenant de trouver Champel et Mar-
tigny qui étaient tout de même des can-
didats à la ligue supérieure l'année der-
nière. Pour sa part , Olympie La Chaux-
de-Fonds obtient sa première victoire aux
dépens de Bienne et il sera intéressant
de suivre les Montagnards dans la suite
de la compétition pour savoir s'ils sont
capables de faire oublier ce mauvais départ.

M.R.

Apres Snella:
décision lundi
Privé d' entraîneur depuis quelques se-

maines, aux ordres d'un chef sportif in-
térimaire, Servette prendra une décision
lundi soir, quant à la succession de Jean
Snella : c'est en effet, au cours de . la pro-
chaine séance du comité directeur du club
genevois que le dernier choix intervindra,
un choix qui n'a pas été rendu facile par
la multitude des offres reçues.

Lors de l'annonce de la séparation, Ser-
vette avait fait savoir qu'il prendrait son
temps, qu'il entendait même provoquer ces
offres. Elles sont venues en masse. La
plupart furent écartées, logiquement, et il
ne reste plus que trois ou quatre noms.
C'est sur ceux-ci que l'on votera lundi.
Car les membres du comité directeur pro-
céderont à une véritable élection.

NOMS CONNUS
Quels sont les candidats restants ? Sans

qu'une annonce officielle ait été faite, on
sait qu'il s'agit de Jurgen Sundermann , Ber-
nard Gehri , Law Mantula et Louis Mau-
rer. Ce dernier n'a pas posé sa candida-
ture officielle, mais il serait enchanté de
passer de l'équipe nationale à un club.
Surtout à Genève...

11 n'est évidemment, pas question de vou-
loir tenter un pronostic dans une telle
confrontation. Mais on murmure, sur les
rives du Léman, que certains différends
intervenus à la veille de Suisse-Angleterre
pourraient être aplanis.,.

Serge DOURNOVV

Espagne URSS dominera la série
Quatre matches de coupe des Nations cette semaine

Entre deux tours de coupe d'Europe, huit
pays vont se replonger dans le champion-
nat des Nations. Le match vedette, ce soir,
opposera, dans le groupe 4, l'Espagne à
l'Union soviétique.

Cette rencontre est capitale pour les deux
équipes. Actuellement, l'URSS compte neuf
points pour cinq matches et l'Espagne qua-
tre, mais pour trois matches seulement Si
les Soviétiques prennent au moins un point
à Madrid , ils seront qualifiés pour les quarts
de finale. En revanche , si les Espagnols
l'emportent — mais le match promet d'être
fort disputé — deux victoires ensuite, en
Irlande du Nort et sur leur terrain face
à Chypre, leur donneraient la première pla-
ce du groupe.

INDISPENSABLE
Dans le groupe 1, la Tchécoslovaquie ac-

cueille le Pays de Galles qu'elle a déjà bat-
tu à Cardiff 3-1. Une victoire et même une
large victoire est indispensable aux Tchécos-
lovaques, non seulement pour écarter les
Gallois mais aussi pour se mettre à l'abri
d'un retour des Roumains, qui sont seule-
ment à deux poir 's et qui auront l'avan-

tage de recevoir, ensuite, les Gallois et les
Tchécoslovaques.

Dans le groupe 2, la Hongrie, actuelle-
ment en tête (7 points), reçoit la Norvège
et un large succès des Hongrois les mettrait
vraisemblablement hors de portée des Bul-
gares et des Français, qui s'affronteront à
deux reprises. Ces deux dernières équipes
comptent, en effet , 5 points seulement et
leur « goal-average » est inférieur à celui des
Hongrois.

Les Yougoslaves étant déjà qualifiés pour
les quarts de finale de la compétition , la
rencontre Yougoslavie - Cuxembourg, dans le
groupe 7, se jouera pour l'honneur.

Communiqué officiel
N° 10

AVERTISSEMENTS
Vanoli Enzio, Floria Juniors A ; Montan-

don Robert, Saint-Biaise Jun. A ; Kaeser
René, Bôsingen Int. B ; Giroud Bernard,
Fleurier Jun. B ; Garcia César, Fleurier
Jun. B ; Bondanèse Vito, Fleurier Jun. B ;
Rub Roland, Fleurier I ; Morel Jean-Paul,
Comète I ; Monnier Philippe, Comète I ;
Meury Jean-Claude, Comète I ; Aegerter
Michel, Saint-Biaise I ; Rothen J.-Jacques,
Saint-Biaise I ; Peltier P.-André, Saint-Biaise
I ; Bader Jacky, Floria I ; Bader Michel ,
Floria I ; Claude Jean-Louis, Floria II a ;
Duperret Roland, Béroche I b ; Michel
Bernard , Cressier I ; Lanthemann J.-Claude,
Gorgier I ; Broch Raymond, Béroche I ;
Alessi Vincenzo, Etoile II b ; Bot Elio,
Coffrane I ; Dellanegra J.-Daniel, Floria
II b ; Serrano Pedro, Deportivo I b ; Jean-
neret Pierre-André, Auvemier I ; Riera
Georges, Marin I ; Vermot Jacques, Boudry
I ; Streit J.-Jacques , Boudry I ; Venzin
Claude, Saint-Imier I ; Tièche Pierre, Son-
vilier I ; Voisin Claude, Dombresson I ;
Dubey Michel , Helvétia I ; Burgi Ernest ,
Boudry I.

UN MATCH DE SUSPENSION
(championnat jouable)

Fahrni Pierre , La Chaux-de-Fonds Inters '
B ; Monnier Michel , Comète I ; Chevalier
J.-Maurice, Dombresson I.

DEUX DIMANCHES DE SUSPENSION
(championnat jouable)

Mast Bruno, Sonvilier Jun. B.
TROIS DIMANCHES DE SUSPENSION

(championnat jouable)
Hubscher Bernard , Serrières II ; Bollini

Michel, Noiraigue I ; Tonello Aldo, Saint-
Sulpice I ; Scheggia Giuseppe, Sonvilier I ;
De Pietro Romano, Serrières I.

SUSPENSION JUSQU'A NOUVEL AVIS
Sorrenti Dominique.

Renvois éventuels haut du canton
pour les 30 et 31.10.1971

Vu l'absence de M. Buttikofer , s'adresser
au secrétaire de l'A.C.N.F., René Huot,
tél. 23 23 38.

AVIS AU CLUBS
Les matches éventuellement renvoyés ces

prochains dimanches seront refixés automa-
tiquement. Les clubs voudront bien consul-
ter les listes de convocations.

A.C.N.F.
Le président : Le secrétaire i
J.-P. Baudois R. Huot

Résultats
complémentaires

IVe ligue.- Etoile Ilb-Le Parc II 2-2 et
non pas 4-2 ; Juniors A.- L'Areuse-Colom-
bier 5-2. Juniors B.- Fleurier-Le Parc 0-
3 forfait. Juniors C- Saint-Imier-Etoilo
II 16-0 : La Chaux-de-Fonds-Le Parc 13-0.

Mariotti et Thérèse Fœldy s'imposent à Neuchâtel
¦f if !̂  

tennis de table Organisation impeccable et record au tournoi Migros

Organisé à la perfection par le CTT
Migros, le Grand prix de Neuchâtel a con-
nu un grand succès, samedi et dimanche
à PANESPO (selon les membres du Co-
mité central de la fédération siégeant à
Neuchâtel , il n'y a rien de mieux en Suis-
se pour l'organisation d'un tournoi). La
salle se prête à merveille à la pratique
du tennis de table : place, lumière, ves-
tiaires, etc.

155 joueurs étaient inscrits dans les on-
ze séries et plus de 300 matches ont été
joués dans un temps record , sans pertur-
bation. Jamais on n'avait vu, en Suisse, un
tournoi de cette importance so terminant
à 16 h 30 le dimanche.

Dans la série A-élite (36 participants),
Mariotti , après avoir battu en demi-finale
le junior de l'équipe nationale E. Heri en
4 sets a dû montrer toutes qualités pour
venir à bout du jeune Zuricois Sadecky
dont le c top spin » est terrible. Cepen-
dant , Mariotti, bon défenseur sut aussi at-
taquer et marquer des points. Il gagna la
finale en cinq sets.

Classement :
1. M. Mariotti (Silver Star Genève) 19-
21, 16-21, 21-15, 21-12, 21-12 ; 2.T. Sa-
decky (Young Star Zurich) ; 3. E. Heri
(Baslerdybli) ; 4. A. Lehmann (Elite Ber-
ne) ; 5. K. Schônenberg (Young Star-Zu-
rich).

Dans la série B (40 participants), Claude
Kiinzli, Zurich, a trouvé en Bradjic, Lan-
genthal, beaucoup de résistance. Mais son
métier a triomphé.

Classement :
1. M. Dunzli (Y-Star Zurich) 21-14, 21-
19, 22-20 ; 2. D. Bradjic (Langenthal) ; 3.

W. Lehmann (Elite Berne) ; 4. B. Csernay
(Yverdon) ; 5. J. Huther (Berne).

En série C (65 concurrents), la place
d'honneur est revenue au jeune « pou-
lain » d'Hugo Urchetti, Michel Kocher,
qu'on retrouve dans trois finales. Les jeu -
nes ont damé le pion aux aînés dans cet-
te série. Une mention toute spéciale à Ch.
Rappo (Cernier), qui reprend la compéti-
tion après un grave accident qui l'a re-
tenu presque deux saisons hors des salles
de jeux.

Classement:
1. M. Kocher (Silver Star) 21-19, 21-6,
21-13 ; 2. Ch. Hasler (Wil) ; 3. Rappo
(Cernier) ; 4. P. Kocher (Grossaffoltern) ;
5. L. Weber (Genève).

Dans la série des non-clnssés (34 par-
ticipants), Félix Wick (Zurich), s'est im-
posé assez facilement en battant , en fina-
le, Kurt Guggisberg d'Elite Berne. Chez
les cadets.

Dans la série dames A élite et B (15
participantes), Thérèse Fœldy, de Berne
Elite, a battu la Genevoise Catherine Bop-
pe, qui avait elle-même « sorti » Vreni
Lehmann, membre de l'équipe suisse.

Classement t
1. Th. Fœldy (Berne) 22-20, 15-21, 21-15 ;
2. Boppe C. (Genève) ; 3. M. Stirn, (Ge-
nève) ; 4. M. Kaeser (Meilen).

Chez les dames C/NC, victoire facile de
la « cadette > Marlies Heinzelmann, de
Meilen.

Classement :
1. M. Heinzelmann (Meilen) 21-12, 21-11 ;
2. B. Schupbach (Thoune) ; 3. U. Herzog
(Wil) ; 4. C. Cavalleri (Neuchâtel) ; 5. M.
Maréchal (Le Locle).

Voici, pour terminer, les résultats des

doubles et des vétérans : Doubles mes-
sieurs : 1. Heri-Sadecky; 2. Mariotti-Pé-
rollaz ; 3. Kunzli-Pérollaz. Doubles dames :
1. Fœldy-Lehmann ; 2. Stirn-Boppe ; 3.

Ruess-Schwartz. Doubles C/NC : 1. Kocher-
Amray ; 2. Hasler-Signer. Vétérans t 1.
Wetzl (Soleure) ; 2. Muller (Renens) J 3.
Berruex (Oméga) ; 4. Dreyer (Bôle).

VUE GÉNÉRALE. — La vaste salle du Panespo se prête réellement bien
à l'organisation d'un grand tournoi de tennis de table.

1 (Avipress - Baillod)

1 X 2
1. Ajax Amsterdam - Ol. Marseille 8 1 1
2. Arsenal - Grasshoppers 8 1 1
3. Internazionale - Bor. M.-Gladbach 7 2 1
4. CSKA Sofia - Benfica Lisbonne 4 2 4
5. Standard Liège - CSKA Moscou 5 1 4
6. Austria Vienne - Turin 2 6 2
7. Bayern Munich - Liverpool 5 4 1
8. Sport. Lisbonne - Glasgow Rangers 5 1 4
9. Steaua Bucarest - Barcelone 2 4 4

10. Dundee - Cologne 5 2 3
11. Hertha Berlin - Milan 2 4 4
12. Nantes - Tottenham 1 1 8

Dix
exp erts
vous
p roposent, s

. , * „¦'.' V i

4. CSKA Sofia (Bulgarie) - Benfica
Lisbonne (Portugal). — . Match serré, vu
l'avangage du terrain aux Bulgares.

5. Standard Liège (Belgique) - CSKA
Moscou (tlÉSS). — Les Belges peu-
vent obtenir leur qualification.

6. Austria Vienne (Autriche) - Turin
(Italie). —. Turin doit s'attendre à une
confrontation difficile.

Inter s'est bien remis de sa déconvenue
En Italie, le nombre des favoris diminue de moitié

Les commentaires sont allés bon train du-
rant la semaine écoulée, à la suite de la
cuisante défaite essuyée par Inter dans la
coupe d'Europe des champions, face à
Mœnchengladbach.

A la connaissance des événements, la ques-
tion est de savoir si les Milanais gagne-
ront finalement sur le tapis vert. N'oublions
pas qu'un cas à peu près analogue s'est pro-
duit à San Siro, lors d'un match de cham-
pionnat au cours duquel un joueu r de Ca-
gliari, qui rejoignait les vestiaires à la mi-
temps, reçut une pièce de 100 lires en plein
visage. Blessé, il ne peut retourner sur le

terrain. Inter, qui s'imposa par 4-0, perdit
finalement le match (0-2) . Forts de cet an-
técédent , les Milanais ont-ils « laissé aller »
après la blessure de Boninsegna ? Mais il
n[est guère certain que l'UEFA soit aussi
sévère que le tribunal de la ligue italienne.
Le match-retour aura-t-fl lieu ? Qu'elle que
soit la décision, les dirigeants milanais crai-
gnent des réactions du public qui pourraient
porter plus de préjudice au club qu 'une im-
portante recette !

Cet épisode n'a pas empêché le champion
de s'imposer en championnat, conservant ain-
si la tête du classement qu'il ne partage,

a adleurs, plus qu avec son rival local , Mi-
lan. En effet, à l'image de la deuxième, la
troisième journée a vu la disparition de la
moitié des chefs de file. Pour demeurer à
la première place, Inter n'a pas fait de dé-
tails. Il a passé quatre buts à Vérone dont
deux de Mazzola, qui, en marquant le se-
cond, obtenait son centième but en cham-
pionnat, dans lequel il évolue depuis le 10
juin 1961. Pendant ce temps, Milan dispo-
sait de Vicence grâce à des réussites de Pra-
ti et Rivera (penalty), le vaincu se retrou-
vant, du même coup, le seul détenteur de
la lanterne rouge.

A vrai dire, trois équipes auraient dû gar-
der le commandement. Turin était sur la
bonne voie, puisque à dix minutes du coup
de sifflet final, il menait encore 2-0 à Va-
rèse. Hélas ! pour eux, les visiteurs péchè-
rent par présomption et, en cent vingt se-
condes, les maîtres de céans avaient rétabli
la situation 1 Amarildo, qui fit pencher deux
fois la balance pour Rome au cours des
premiers matches, n'a pas pu, cette fois,
renouveler ses exploits contre son ancien-
ne équipe. Ayant pris un avantage de deux
buts avant le repos, Forentina sut le pré-
server jusqu'au coup de sifflet final . A l'ima-
ge de son frère, Mazzola II profita de la
seconde mi-temps pour se « mettre en évi-
dence », mais pas de la même manière que
son aîné : s'étant battu avec le défenseur
romain Petrelli, il fut expulsé en sa com-
pagnie.

TRADITION RESPECTÉE
Une tradition vieille de douze ans veut

que Sampdoria no perde pas à Naples. L'ar-
bitre contribua, pour une part , au maintien
de cette habitude en annulant un but de
Sormani. Battara, le gardien visiteur , dans
une forme exceptionnelle, fit le "reste. Lors-
que, tel Cagliari, on possède les éléments
nécessaires pour prétendre tenir un rôle en
vue, il est des points qu'on ne doit pas se-
mer en cours de chemin. Or, on peut par-
ler de point , perdu de la part ,de* Sardes
face au néo-promu Catanzaro, Cyia d'autant
plus que la rencontre avait lieu dans l'Ile.
Le terrain de Juventus paraît particulière-
ment c brûlant ». On se souvient qu'au cours
de la première journée, les Piémontais avaient
dû terminer à dix à la suite de l'expulsion
de Capello. C'est, cette fois, le joueur
d'Atalanta , Pirol a, qui, pour avoir fauché
Haller (l'auteur du seul but), dut rejoindre
prématurément le vestiaire. Enfin, c'est à une
prouesse de son avant-centre Savoldi que
Bologne doit de n'avoir pas quitté Mantoue
les mains vides (1-1).
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Depuis sa création,
la DS regarde les voitures qui naissent

et qui meurent.
Depuis la création de la DS, il n'y a pas un constructeur au monde Moteur4 cylindres, selon les modèles 1985 cm3 ou 2175 cm3, puissance accrue:

qui ne SOit hanté par sa réussite. DSpécial: 98 CV-SAE à 5750 t/min, DSuper: 108 CV-SAE à 5750t./min. DS21 à injection
Tout a été essayé, dans l'espoir de reproduire quelque chose qui électronique: 190 km/h. Boîtes à 4 ou 5 vitesses, selon les modèles à commande hydraulique

>%».•'«•»:* »nn̂ omi,i„. A „«++« -.. + «~ • J i'u- J. • J i» ? ou mecanique. Direction et freins assistes. Freins a disque a avant,doubecircuit. Suspension ,
pourrait ressembler a cette aventure unique dans l histoire de lautO- hydroPneumatique. Phares à iode directionnels, lunette arrière chauffante, antivol, compte.

i mobile. tours électronique, phares de recul (sauf DSpécial), ceintures de sécurité.
Et chacun se demande, en voyant tous les modèles qui naissent et A partir de Fr.13995.- (DSpécial).

qui meurent depuis que la DS existe, comment cette voiture peut aussi
sereinement vivre à la fois dans le temps et hors du temps.
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Neuchâtel : Garages Apollo S. A., tél. 241212 — Yverdon : Garage Nord Apollo S. A., tél. (024) 21212
Colombier : H. Baldi tél. 41 10 20 - Cortaillod : F. Zeder, tél. 42 10 60 - Fleurier : E. Gonrard, tél. 61 29 22 — Fontainemelon : W. Chistinat, tél. 53 34 77 - Peseux : M. Ducom-
mun, Garage Central, tél. 31 12 74 - Saint-Biaise : J.-P. Bourquin, Garage du Lac, tél. 33 21 88 - Valangin : M. Lauterbacher , Garage de la Station, tél. 36 1130
La Chaux-de-Fonds : J. Rieder, Garage de la Ronde, tél. 23 54 04 — Le Locle : M. Brigadoi, tél. 5 30 58
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Pour Ëta Toussaint
beau choix de chrysanthèmes, a partir de e-
bruyères, ia pièce 5.40
arrangements en mousse d'Islande, à partir de 13-
ainsi que fleurs coupées
¦ " il 11 il Ifmurènes MIGROS

«̂S :.*>"' également dans les principaux libres-services
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Pour qu'une moquette
coûte chez nous Fr. 43.-,

il faut qu'elle
soit quelque chose!

(Et la MIRAKROME® est Vraiment beaucoup.)
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l Elle a tout d'abord une épaisseur • ï Ici un autre avantage inappréciable ; Et voici le <cceur d'or> de la moquette Sur papier journal tous les tapis sont
• exceptionnelle,car il a fallu plus d'un • sous formé d'un- soupçon de fibre en : MIRAKROME. Ou plus exactement gris. Notre MIRAKROME ne fait pas
; kilo de Zefkrome par mètre carré de ; acier qui suffit à rendre antistatique : une semelle élastique en caoutchouc exception. Mais elle est en réalité gris
; tufté. Voilà pourquoi la moquette ; la moquette MIRAKROME. Donc plus : spécial qui la rend encore plus con- argent sable, olive, maïs, cognac ou
; MIRAKROME est aussi drue. ; de risque d'électrochocs et plus de : fortable et plus résistante aux traces rouge tuile.
j  De son côté, le Zefkrome est le fruit ; poussière aimantée et presque : de pas. Elle amortit même tous les Si vous nous apportez les dimensions
; de longues recherches. Ce mélangé ; impossible à enlever! MIRAKROME : bruits... pour faire plaisir aux voisins de votre pièce, nous couperons la
; de deux fibres acrylique — véritable : résout donc bien davantage que le ! du dessous ! moquette pour vous. Mais vous pou-
; réussite technologique — offre à la : simple problème des taches. Et, * vez aussi demander à notre service
: fois une extrême solidité et l'aspect : puisque nous y sommes, ajoutons que spécial de passer avec les échantil-
: sympathique de la laine. Aussi la : le dossier est entièrement synthé- Ions, de prendre les mesures et de se
: moquette MIRAKROME n'est-elle pas : tique, donc imputrescible. Renverser charger de la pose. Car notre service
: seulement appréciée dans les : un vase n'est plus un drame, et les à la clientèle est vraiment quelque
: appartements mais aussi dans les : shampooings ne doivent pas obliga- chose,lui aussi!
: restaurants, les halls d'hôtels et ,: toirement s appliquer à sec. Et n'oubliez pas que vous trouvez chez
: partout où les tapis doivent être prati- * nous des moquettes d'excellente
: quement inusables et créer une qualité à semelle alvéolée à partir de
: ambiance élégante. Avantage supplé- Fr.13.50.
: mentaire : la moquette MIRAKROME SP^SSratf^v&^p**-**»-»: est ignifuge. ' t"" ! lSÎ*ër

ameublements sa
aussi en tête de paroi à paroi

¦ — — ,

BIENNE Place du Marché-Neuf S 8 étages d'exposition * Le plus beau choix du Jura à des prix imbattables * NEUCHATEL Terreaux 7

Vos plantes
ornementales

ont besoin
d'une terre
quiabesoin
d'engrais:
un engrais

nommé Lonzin!
t̂lff lQa& f̂ifêS&'u d'J»Ai'**SS*SwBSjF,tv

^& jrt ~
*^*7 "'• jfl

^̂ ^VMSfffmWmWMB^̂ ^̂

¦Ba l 83̂ " une installation
&V- -/ ^mm\ k -Më électrique ou de

MFV^'VJH WSnii

KV f̂HîDflieiief
JBaaaiaHHai NEUCHâTEL



jSJffijp  ̂ ! Si

^̂ ^̂  ̂ ''sB W**,̂ ^̂ M

ES»?**B BH2K *̂ïè.>. * 3$§gî i
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BIAISE CLERC Election des députés
Notaire 3U

É 

Conseiller aux Etats neuchâtelois CONSEIL DES ÉTATSPrésident de la Chambre suisse de I horlogerie «-*¦«*

LUTTE CONTRE LA POLLUTION, PROTECTION DES EAUX
Le conseiller aux Etats Biaise Clerc a contribué à rendre efficace la loi sur les eauxIl a partic.pe activement à la mise sur pied des dispositions sur la protection de l'environnement. Il continuera.

VOUS LUI RENO UVELLEREZ VOT RE CONFIANCE
EN VOTANT LA LISTE VERTE N<> 2

IMiM
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octobre -7 novembre 1971

19e SALON
DES ARTS

\ MENAGERS
GENEVE
AVEC PARTICIPATION INTERNATIONALE

;I-SSI II:, - EXPOViNA-PAVILLON DE MADAME
Appareils ménagers, agencement de

lH " ublème.'it et decoratici
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Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65

Un piano ne s'acquiert
qu'une fois dans la vie
Seuls un choix complet d'instruments en
magasin, les compétences profession-
nelles du vendeur et la qualité des mar-
ques présentées, peuvent offrir les ga-
ranties nécessaires, la confiance et la
sécurité à l'acheteur.

VENTE - LOCATION - ÉCHANGES
HUG & Co. musioue. Neuchâtel

Je n ai plus qu - à attendre ! fè'
Ma petite annonce paraît aujourd'hui. n̂ l
Demain, tout sera vendu, grâce à la ^̂ LJ

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL 1
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Misez ĝp̂  ¦
sur les,,sept porte-
gagnez une nouvelle

/rn^~~ ik B^T * /̂« »w

à bras oscillants obliques. 4 portes et 700 litres de coffre " *' .̂ w^1*̂ ***1*̂  «•¦•¦»¦¦•¦•¦¦•»••••¦•¦¦¦»»•»¦¦¦•••¦¦¦¦•••¦••••, 7,
à bagages. Une voiture qui of&e le summum de la ~'";®«s&2t"MfcM&i«»»K&-»: ¦ a i ¦ m ^technique actuelle, pour votre confort et votre sécurité. *******£ JB ? • • ¦ , ¦ , ¦ . . *iw.^r^T-**̂ ---wta- Participez vous aussi,- I l | 2 l 3 l 4 l 5 l  ¦
car toutes les chances sont pour vous! j -«—~—«—crin" ¦

Les «sept pori-e-bonheur» - sont les 7 tion des 20000 francs attribués aux expé- Z %M § -O *F jLUr Z
chiffres de chance de la grande loterie , diteurs de 6 chiffres exacts. Z Z
gratuite K 70. Le 15 décembre 1971,ces Bien n'est plus simple: codiez simple- ; y || I *M B 

 ̂ uŒ. 1 ̂ "5k ¦
7 chiffres seront déterminés -sous contrôle ment 7 chiffres sur le coupon-loterie K 70. . ¦ " M.m0 MAP X***JT JK&J J
d'unnotairaEt tous ceux qui auront misés Inscrivez au-dessous votre nom et votre Z •%\mf % ¦"¦M? l âT. "S àT\ mTm\àTà. ¦sur 7 ou même6 chifiies exacts seront adresse et expédiez le coupon collé sur 2 ïwfc Ifl Si"! R*# /jjift ¦
gagnants! carte postale adressée à AMAG, Agence Z î

» générale,5116SchinznachBad.Important: I Ol OOJ AA <Tfe Jj Ofif •
lWIllltîîllï^7 VftC 

votre coupon 
de 

participation doit nous J ^f ^  ̂ ^^J ^^ ^^ T
JLTJLU.I.U£#MV'£J ? Vr*3 parvenu* avant la date limite du 13 de- . ;

C/llCUl*l/-U»^« L'un des Prescriptions particulières: Seuls sont I! wv À of 4 >£© mt*J Ov â
7 chiffres est déjà fixé. Découvrez-le! valables les coupons de participation Z r~"~T ï
Vous lé trouvez bien visible sous le ! publiés dans la presse et collés stu carte [ **!||| <|2 1& T& ^4- *TI 

*
capot de chaque K 70, dès mainte- | postale. Chaque participant peut accroître j  j -UJL %3^t K9K9 IPT t#t^ ;
nant disponible pour un essai sans ses chances en expédiant plusieurs cou- j  €%£% OK*¥ OO OA M £l\ Zl engagement auprès de toute agence Pons- Mais u ne Peut alors gagner qu'une ¦ 

«Sfo *$ • -OO «$39 "TWI î
VW. Ne manquez donc pas de faire | seule fois. Tous les gagnants seront avisés . | | | I I I •
cet essai sans tarder. Un coup d'œil personnellement. Les collaborateurs de j  Non, prénom •
sous le capot augmente déjà vos l'entreprise AMAG et des agences offi- j  ~ ~ ¦
chances de gagner! cielles VW ne peuvent ^^^^^few S 

e'n ¦
I . 1 participer au concours, j f^k  Jf%k  Z N° postal, localité Z12 K 70 au maximum peuvent être D'autre part, cette loterie Jl| WW JPl Z r-—————— \ "
gagnées. Si plus de 12 participants misent ne fera l'objet d'aucun §|1fk jj§» J f P  Z f t^éf f̂f a ?^ Z Isur les «sept porte-bonheur», les 12 échange de corres- m!Mm mm j M  Z J^miaTa f̂ Agence générale ;J
gagnants seront désignés par tirage au pondance. Tout droit de ^%ffl 'Sm̂  Z ! Schinznach Bad ™ | j  jjK

^sort. Les autres participeront à la réparti- recours est exclus. ^SHKi^  ̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •«¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ 0

GARAGE DEMONTABLE. Tél. (038) 42 17 89.

POUSSE-POUSSE PLIABLE, modèle léger.
Tél. 3173 80. 

1 AQUARIUM avec pompe et filtre. Télépho-
ne 33 38 72.

VIOLON VJ, en bon état. Tél. (038) 25 74 13.

PHONOGRAPHES A PAVILLON, à disques
ou à cylindres (rouleaux), ainsi que cylin-
dres, tous formats. Tél. (038) 31 66 64, aux
heures des repas.

CE SOIR TABLE RONDE sur les problèmes
actuels. Restaurant Neuchâtelois, faubourg
du Lac. Communauté baha'ie, cp. 613.
Bienvenue à tous. 
ASTROLOGIE. Amour, argent, santé, réus-
site. Tél. (038) 33 23 62, da 8 à 14 heures.

MONSIEUR, 64 ans, habitant le Val-de-
Travers, cherche dama pour amitié, éven-
tuellement mariage. Ecrire sous chiffres CL
2443 au bureau du journal.

APPARTEMENT modeste, immédiatement ,
pour jeune couple. Tél. (032) 3 94 59.

APPARTEMENT 2 PIECES MEUBLEES, avec
confort, à Neuchâtel, au plus tôt. Téléphone
24 69 47, de 18 à 20 heures.

« CITY OF LONDON POLYTECHNIC » cher-
che d'urgence chambres ou appartement
meublés, pour trois étudiantes. Possibilité
de cuisiner. Adresser offres écrites à 2310-
39 au bureau du journal.

APPARTEMENT, 2-3 PIECES, pour deux
dames, loyer modéré, Neuchâtel ou environs
immédiats, pour date à convenir. Adresser
offres écrites à BH 2414 au bureau du
journal.

APPARTEMENT. FAMILLE SUISSE avec un
enfant, 12 ans, cherche 3 V2 pièces avec
salle de bains et chauffage central. Loyer à
prix normal. Région : Serrières, Peseux,
Corcelles, Neuchâtel et environs, pour date
à convenir. Adresser offres écrites à 2710-43
au bureau du journal.

APPARTEMENT 3 PIECES, à Bevaix. Tél.
46 18 50, heures des repas.

COIFFEUSE cherche place à Neuchâtel, au
plus tôt. Adresser offres écrites à 2710-42 au
bureau du journal.

ETUDIANT DONNERAIT LEÇONS de fran-
çais, allemand et anglais à élèves débutants
et moyens. Tél. 31 18 23.

FEMME DE MENAGE, deux matinées par se-
maine ou selon arrangement. Tél. 25 03 60,
ou passer rue de la Main 6.

URGENT. Jeûna femme cherche personne
de confiance pour garder deux garçons de
5 et 7 ans, cinq soirs par semaine, dès 17 h.
Région Parcs, Comba-Borel. Adresser
offres au CSP, 11, rue des Parcs, Neuchâtel,
tél. 25 11 55.

MENAGE soigné de 2 personnes cherche
femme de ménage habitant Saint-Biaise, 3
ou 4 matins par semaine. Tél. 33 30 21.

TRAVAUX DE NETTOYAGE pour tous les
matins éventuellement l'après-midi une
femme de ménage. Téléphoner au 25 44 70.

PETRISSEUR MECANIQUE, machine à fer-
mer les boites, remorque pour vélo. Benja-
min Ruchti, Engollon.

SALON 3 pièces. Prix à discuter. Téléphona
31 41 00.

PATINS DE HOCKEY, bon état, No 40. Télé-
phone 2418 67, heures repas.

MEUBLES : 1 divan-lit aveo entourage com-
prenant : vitrine, armoires ; hâtra naturel. 1
divan-lit. 1 table de salon, noyer, 70x70 cm.
1 commode da vestibule, noyer. Bon état ,
prix avantageux. Tél. 25 35 81.

UNE TABLE BOIS, 124x124x4, pieds métalli-
ques, hauteur 76 cm, neuve, 130 fr. ; 50 li-
vres d'espionnage et romans divers, 20 fr. ;
1 appuie-tête voiture, rouge, 15 fr.
Tél. (038) 31 26 14.

2 TAPIS LAINE, belges, 350 x 250 cm,
Fr. 120.— et 100.—. Tél. 25 85 95.

4 PNEUS CLOUTES 6.00-5.90-13 (Taunus)
Maloya Tubeless, roulé 1000 km. Belle oc-
casion. Tél. 24 58 62.

POUR HORLOGERIE ou petite mécanique,
environ 10 mètres d'établis, lampes et chai-
ses d'établis. Tél. (038) 25 43 13.

1 MACHINE à remonter les montres automa-
tiques, capacité 150 pièces, 1 vibrograf, 1
moteur à remonter les montres, appareil à
fraiser Jema. Tél. (038) 25 4313.

DEUX ARMOIRES, 1 et 2 portes, un fauteuil
Louis XV. Tél. 24 28 60.

DIVAN-LIT avec coffre à literie. Tél. 33 37 75.

CUISINIERE TOUS GAZ, 4 feux, 1 an de
service. Valeur neuve 600 fr., cédée à 250
fr. ; table avec 2 chaises, salle à manger,
150 fr. ; 2 lits d'enfants avec matelas, 6
mois de service, 80 fr. Tél. (038) 41 36 50.

D'OCCASION, A PRIX AVANTAGEUX, patins,
skis, chaussures da ski et vêtements de
sport pour enfants, solde du troc amical,
faubourg de l'Hôpital 24, mercredi 27 octo-
bre, de 16 à 20 heures et jeudi 28 octobre
da 17 à 20 heures.

2 PNEUS NEIGE Firestone 5,60 - 13, 4-PLY
Tubeless, 60 fr. Tél. 25 01 54, heures des re-
pas.

CITERNE A MAZOUT, 1000 litres, 200 fr. Té-
léphona 24 58 24:

RECHAUD ELECTRIQUE « A.E.G. » deux pla-
ques, avec couvercle, état da neuf, 100 fr.
Tél. 31 50 66. 

TV PORTATIVE multinormes Sharp, em-
ployée un mois, avec garantie, 670 fr. Télé-
phone 25 49 05.

MACHINE A TRICOTER Strlgo, état de neuf,
valeur 820 fr., cédée à 500 fr. Tél. 33 42 64
après 19 heures.

CHIENNE TECKEL à poil dur, d'une année.
Tél. 31 73 61. 

4 PNEUS NEIGE pour Austin MG 1100-1300.
Tél. 24 30 45. 

CHAUSSURES DE SKI Ralchle, à boucles,
No 38, 50 fr. ; patins de hockey No 36, 25 fr.
Tél. 31 61 12.

CENT CERAMIQUES à peindre ! potiches,
plats, assiettes, etc., en bloc ou au détail.
Cédées à moitié prix. Tél. (038) 53 26 24, le
soir.

4 PNEUS CLOUS 5.90x13, état de neuf.
Tél. 31 75 54. 

FRIGO BOSCH, en bon état, 50 fr. Télépho-
ne 53 38 82. 
POUSSETTE DEMONTABLE, très bon état.
Prix à discuter. Tél. 33 51 17.

ROBES LAINAGE, style jeunesse, tailles 36
et 38, prix avantageux. Tél. 24 03 71.

CUISINIERE ELECTRIQUE 4 plaques, état de
neuf, avec couvercle, 350 fr. Tél. 24 76 70, le
soir. 
4 JANTES AVEC PNEUS clous, dlm.
6.40x13, à 90%, pour Opel 1700-1900, 350
francs. Tél. 24 76 70, le soir.

FOURNEAU A MAZOUT avec citerne et
pompe automatique. Tél. 31 23 57.

BUFFET DE SERVICE ; divan-couche ;
réchaud électrique, 2 plaques. Tél. (038)
31 26 42. 

MONNAIES SUISSES, une collection 1900 à
1970. Adresser offres écrites à KV 2451 au
bureau du journal.

LOGEMENT 3 PIECES, libre immédiatement,
Saint-Martin. Tél. 53 19 70.

APPARTEMENT, 2 chambres dépendantes,
mi-confort, Valangin. Tél. 36 11 28, dès 19
heures. 
A ECHANGER un appartement de 4 pièces,
contre un de 2 pièces avec balcon. Adres-
ser offres écrites à 2710-41 au bureau du
journal.

GARAGE pour petite voiture ne circulant
pas, 35 fr. par mois. Tél. 25 47 63, le matin.

PRES DU CENTRE, CHAMBRE avec bains, à
jeune fille. Tél. 25 11 86 jusqu'à 13 h 30 et
dès 18 heures.

STUDIOS MEUBLES au centre, à 1 ou 2 lits,
avec cuisine ou cuisinette, à jeunes filles
majeures ou jeunes couples suisses. Télé-
phone 25 10 36. 

DANS GARAGE, place pour une voiture
ayant plaques rendues. Tél. 31 69 13.

APPARTEMENT 2V1 PIECES, confort, pour le
24 novembre. Tél. 31 55 13 (entre les repas).

LES HAUTS-GENEVEYS, petit appartement
2V2 pièces, sans confort. Libre immédiate-
ment. Tél. 53 11 76. 

URGENT, à remettre 2'/J pièces à Boudry.
Tél. 25 09 33. 

CHAMBRE AU CENTRE pour monsieur. Té-
léphone 25 00 60, de 9 à 14 heures.

AU MOIS, CHALET 7 lits, tout confort, alti-
tude 1100 m. Tél. 33 48 21.

CHAMBRE tout confort à jeune fille, dans
villa. Tél. 25 38 84.

STUDIO meublé, tout confort, dès la 1er no-
vembre, à deux personnes aveo ou sans
pension. Tél. 25 88 55, dès 8 heures.

BOUDRY, CHAMBRE MEUBLEE avec cuisi-
nette, chauffable, Indépendante, dès le
1er novembre. Tél. (038) 42 17 39.

CHAMBRE avec cuisine, meublée, à Dom-
bresson. Tél. 53 20 28.

CHAMBRE avec bonne pension, eau
chaude, à jeune employée. Tél. 25 76 64.

CHAMBRE, CONFORT, à monsieur suisse.
Avenue du 1er-Mara 6, 3me, à droite. Tél.
(038) 25 78 32

^ 
CHAMBRE MEUBLEE, au centre ville, à em-
ployé, part à la salle de bains, tout confort,
168 fr. Tél. 24 38 78, dès 12 heures.

APPARTEMENT au Val-de-Ruz, situation
tranquille, 3 pièces, cuisine, salle da bains,
à coupla retraité de préférence, aide dési-
rée pour le Jardin. Libre dès décembre.
Faire offres sous chiffres BK 2442 au bureau
du journal.



Les professeurs de loisirs
ont du pain sur la planche

EN ATTENDANT LA MACHINE A TUER LE TEMPS

Une expérience fort intéressante est en cours en Allemagne fédérale depuis
quelque temps. Son but : remettre en train et bien d'aplomb, grâce à une utili-
sation rationnelle des loisirs, les gens dont les « accus sont vides » et que le
repos, au sens traditionnel du terme, ne parvient pas à revigorer. L'expérience
mérite également d'être examinée attentivement en Suisse, où un grand nombre
d'étrangers viennent cbaque année se retremper, mais dont beaucoup s'en retour-
nent chez eux après s'être copieusement ennuyés, au lieu d'avoir bénéficié d'une
détente vraiment salutaire.

Helga W., 23 ans, est hôtesse de l'air.
Un métier que bien des jeunes filles lui
envieraient. Et pourtant , elle vient de le
laisser tomber pour « retourner à l'école » .
Son but : devenir professeur... de loisirs.

Helga W. est une des vingt participan-
tes d'une campagne exceptionnelle ayant
lieu pour la première fois en Allemagne
et qui attire beaucoup l'attention : il y a
un an que ces cours ont commencé ; ils
doivent durer 18 mois au total , dans le
Landkreis de Fulda , où sont formés des
professeurs destinés à réanimer les « bla-
sés des loisirs », en leur donnant quelque
nouveau sujet d'occupation capable d'uti-
liser ces loisirs de façon sensée. Toutes
les personnes qui ont demandé à recevoir
cette formation de professeur de loisirs
n 'ont pour autant pas abandonné un mé-
tier aussi attirant que celui de Helga W.
puisqu 'il y a notamment , à ce cours une
jardinière d'enfants , une employée de com-
merce et un masseur. Mais toutes ces per-
sonnes s'engagent dans une vois profes-
sionnelle qui, bien qu'en Allemagne elle
sorte tout juste des fonts baptismaux, est
déjà considérée par les sociologues com-
me un métier de grand avenir.

Dix semaines
Il est facile d'expliquer pourquoi la pro-

fession de professeur de loisirs doit entrer
en période de boom d'ici à quelques années:
plus la durée du travail sera raccourcie,
plus l'individu disposera da loisirs. Alors
que, précise à ce propos la < Deutsche
Zeitung », l'homme devait travailler plus
de 80 heures par semaine il y a un siè-
cle à peine, aujourd'hui il ne travaille
qu'une quarantaine d'heures. Des experts
estiment que d'ici à l'an 2000 au plus
tard , le travail hebdomadaire sera réduit
à trente heures et que les congés annuels
dureront plus de 10 semaines.

Mais, entre-temps, il se pourrait bien
que ce cadeau, quo nous font l'automa-
tisation et la rationalisation sous la for-
me de moments do loisirs croissants, de-
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vienne un cadeau empoisonné. Car la plu-
part des hommes ne sont guère préparés
à autant de loisirs et ne savent guère
qu'en faire. Il suffit de penser à ces ava-
lanches de véhicules qui « déboulent » sur
les routes chaque week-end.

Pour se rendre compte a quel point
l' oisiveté est devenue un problème sérieux ,
reportons-nous au nombre de plus en plus
croissan t de névroses des loisirs et des
week-ends. Un sondage effectué parmi les
cadres d'une grande entreprise montra par
exemple que nombreux sont ceux qui,
d'eux-mêmes, travaillent beaucoup plus
longtemps qu'il n'est exigé : alors que leur
contrat prévoit un travail hebdomadaire de
42 heures, un sur trois travaille en fait
62 heures par semaine ; quant à la moitié
des personnes interrogées, elle emportait
du travail à la maison.

La plupart du temps , une telle rage au
travail ne fait que cacher l'incapacité de
venir à bout de ces moments si doux où
l'on n'a rien à faire, la peur de c dépen-
ser » ces moments do loisirs en des c fu-
tilités >. Un psychiatre a comparé ce phé-
nomène au suivant : « C'est comme dans
ces régimes alimentaires nouveaux, dans
lesquels on se sent bien rassasié sans avoir
absorbé quelque chose ayant vraiment une
valeur nutritive ; le névrosé occupe ainsi
son temps libre avec un tas de petites cho-
ses et de prétendus devoirs, sans vraiment
se détendre. »

Pas de repos
pour les candidats

Lo Danemark forme depuis longtemps
déjà des professeurs do loisirs ; les études
durent trois ans et il existe cinq instituts
différents. Lo professeur do loisirs danois
trouve avant tout des postes dans les cen-
tres do loisirs pour la jeunesse, des clubs
de jeunes et sur les terrains de jeux. C'est
sous ta direction qua les enfants et les
jeunes sont incités à acquérir un compor-
tement créateur et social.

Si des professeurs de loisirs commen-
cent à être formés en Allemagne fédérale,
c'est avant tout grâce à l'initiative d'un
conseiller aux sports auprès du Lands-
rats-amt de Fulda, Peter Axt (31 ans). Les
cours ont commencé cette année. Entre-
temps , c'est une véritable avalanche de de-
mandes , venues de tous les coins d'Alle-
magne : plus de 600 personnes voulaient
participer à la deuxième série de cours
qui débutera en mai 1972.

Les conditions d'admission à ces cours
ne sont guère difficiles à remplir : le de-
mandeur doit être âgé de plus de dix-huit
ans, avoir terminé des études pro fession-
nelles et prouver des aptitudes moyennes
en sport. Quant au handicap financier, il
est relativement facile à franchir , puisque
la majeure partie des frais de formation
est supportée par le Landkreis de Fulda ;
étant donné que les séminaires n'ont lieu
que le soir et en week-ends, les parti-
cipants peuvent continuer à exercer leur
profession.

Cette voie vers le professorat de loisirs
passe par des loisirs chichement octroyés
aux candidats. Pendant toute la durée des
études , fixée à dix-huit mois, les partici-
pants assistent en effet à 1300 heures de
cours et ils doivent étudier durant le mê-
me nombre d'heures à la maison. Le pro-
gramme offre un échantillonnage des ma-
tières les plus diverses : ski, volley-ball et
gymnastique sont à l'étude à l'égal des
travaux d'atelier, de la musique ou de la
pédagogie, do la psychologie ou du droit.

Débouches assurés
Celui qui arrive à tenir jusqu 'à la fin

des études, se voit-il du moins faire des
offres alléchantes ? Bien que cette forma-
tion ne soit pas encore reconnue par l'Etat
plus do cinquante organismes privés et pu-
blics ont fait part de leur intérêt concer-
nant un professeur do loisirs.
Uno grande agence do voyages allemande
proposa même d'engager tous ensemble les
dix-sept participants do la première série
de cours. Ces professeurs de loisirs pour-
ront exercer leur profession dans les do-
maines suivants : en tant que guide tou-
ristique et organisateur de bars pour les
jeunes, d'établissements de loisirs pour la
jeunesse, de centres touristiques ou de
parcs do loisirs. Do plus, ils pourraient
également être employés auprès da bu-
reaux pour la jeunesse et pour les sports,

ou en tant qu assistants dans les univer-
sités populaires.

Enfin , il est également possible do les
engager dans les travaux dédiés à la com-
munauté, do les affecter au secteur des
travailleurs étrangers , ou encore de les pla-
cer dans les centres de correction ou les
homes de personnes âgées. On peut néan-
moins se poser quelques questions au su-
jet des expériences de Fulda. Car il sem-
ble douteux que la formation actuelle suf-
fise à un tel éventail de professions, et
que les connaissances pédagogiques trans-
mises soient elles-mêmes suffisantes, si l'on
veut que ces professeurs s'adressent à des
groupes de population aussi divers que
ceux qu 'ils visent.

Pour y remédier , il faudrait sans aucun
doute spécialiser beaucoup plus la forma-
tion. Créer , en Allemagne fédérale, un en-
seignement pour les professeurs de loisirs
conforme aux règles, suivant l'exemple que
donne le Danemark ; c'est d'ailleurs ce que
demande M. Georg Schottmayer, qui oc-
cupe la chaire de pédagogie appliquée à
la jeunesse à l'Université de Hambourg. Il
a notamment remarqué que si de nom-
breux locaux destinés à occuper les loi-
sirs des jeunes sont si peu utilisés , c'est
parce que les professeurs qui s'y trouvent
ne savent comment se comporter vis-à-vis
des enfants et des jeunes. Schottmayer a
d'ailleurs déclaré : « Apprendre aux en-
fants les danses folkloriques et à jouer
aux échecs, et leur montrer comment bri-
coler, cela ne suffit plus à notre époque. »

Mais avant que la pédagogie des loi-
sirs ne commence à être enseignée à l'Uni-
versité , il risque de couler beaucoup d'eau
sous les ponts. Il semble nécessaire en
outre de mettre au point un concept clair
en ce qui concerne la « politique des loi-
sirs » et de répondre à la question que
se pose le sociologue américain David
Riesman : « Chaque tentative do planifica-
tion des loisirs ne risque-t-elle pas d'enle-
ver à l'individu le dernier reste de spon-
tanéité et do vie privée, qu'il avait réussi
à préserver jusqu'ici ? >

Il existe en effet des gens qui ambition-
nent de mobiliser les Allemands fatigués et
les transformer en activistes des loisirs.
D'autres rêvent aux fortunes colossales que
pourront réaliser dans le futur les chefs
de « l'industrie des loisirs » et déclarent :
« Il faudait inventer des machines à tuer
le temps ; alors on pourrait être sûr de
faire des affaires d'or.

Un hobby (presque) de tout repos

Les diverses variétés de plantes réclament une atmosphère, une
lumière, des soins et un arrosage qui sont particuliers à leur famille.
Avant d'énumérer les familles principales, un conseil important et va-
lable pour toutes les plantes : ne jamais mettre une soucoupe pleine
d'eau sous les pots, cela tue les racines des plantes. Il est recom-
mandé de se renseigner auprès du fleuriste sur le nom exact de votre
plante.

Ce que réclament les plantes
suivant leur famille

Aralia : Une température d'au moins 10 degrés, un arrosage moyen,
éclairage du demi-jour.

Broméliacées : Une atmosphère chaude et humide, une terre légè-
rement humide, une eau non calcaire, le demi-jour.

Caoutchouc : Une température moyenne, des feuilles lavées très sou-
vent, une terre toujours humide, beaucoup de lumière et même le so-
leil.

Croton : Une température d'au moins 12 degrés, protection contre
les courants d'air, une terre humide, de la lumière à profusion.

Cyperus : N'importe quelle atmosphère, le pied dans l'eau, une gran-
de lumière.

Cissus : N'importe quelle atmosphère, un arrosage deux fois par
semaine, de la lumière.

Cactées : La chaleur et le soleil du matin, peu d'eau, être lavées
et brossées avec une brosse à dents afin que disparaissent les petits
points blancs qui ne sont autres que des parasites, beaucoup de
soleil.

Draceana : Une température d'au moins 12 degrés, un feuillage net-
toyé souvent, un arrosage moyen, le demi-jour.

Fougères ,: Une atmosphère humide (saturateur indispensable), une
température moyenne, une terre toujours humide, le demi-jour, atten-
tion à tout excès de chaleur.

Hemanthophilium : N'importe quelle atmosphère, un arrosage infime
au moment de l'automne, beaucoup de lumière si l'on veut obtenir
la floraison.

Hedera : N'importe quelle atmosphère , un arrosage modéré , le demi-
jour.

Palmier : Aucun changement de température, les endroits tempérés
et sans courant d'air, grande propreté, de la lumière.

Philodendron : Pas de changement de température, une terre cons-
tamment humide, de la lumière.

Plantes grasses : La chaleur, l'air libre mais au soleil levant unique-
ment, un arrosage une fois par semaine ou deux fois par semaine
s'il fait très chaud, un soleil pas trop fort.

Sanseviera : Une température minimum de 10 degrés, un arrosage .
deux fois par mois au printemps et en automne, une fois par mois par
grande chaleur ou chauffage, de la lumière.

Tradescantia : Une température modérée, un gros arrosage deux
fois par semaine, de la lumière. (ARDO)

COMMENT SOIGNER VOS PLANTES VERTES
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16.45 Le Jardin de Romarin

17.05 La boîte à
surprises

18.00 Téléjournal
18.05 Ecole 71

7. Alfred Grosser.
Crise de la société et de la
civilisation

18.30 Football sous la loupe
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 Le 16 à Kerbriant

13me et dernier épisode
19.20 Dessins animés
19/40 Téléjournal
20.10 Elections fédérales

Suite des résultats

20.40 (C) Le Grand
Chaparral
Suis ton cœur

21.30 Aujourd'hui

« La bataille de l'arbre » : Nous ne vou-
lons pas que l'on abatte « nos » arbres.
C'est la lutte pour garder un minimum
de verdure autour des grands ensembles
locatifs
22.05 Festival International de jazz

de Montreux
The Kent State university
Lab band

22.30 Téléjournal
Artistes de la semaine

17.45 L'Union soviétique
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Ensorcelante Jeannie

Série
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Aventure de la peinture

20.45 (C) Der Zuschlag
d'après une nouvelle de
Heinrich Bôll

21.10 Elections fédérales
22.00 Téléjournal

12.30 Mldl-magazine
13.00 Télé-mldl
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Je voudrais savoir

13.40 La Maison
du silence
Un film de Bruno Paolinelli
Avec :
Jean Marais
Daniel Gélin
Cosetta Greco
Grazia Francia

15.15 Sports
15.45 Emissions pour les enfants
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Court métrage
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Du tac au tac

20.30 Le retour de
Charlie Chaplin
Emission spéciale sur sa vie
et son œuvre à l'occasion de sa
rentrée sur les écrans

21.30 Portrait
Jacques Charles

22.10 Catch
22.40 Télé-nuit

19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Les Cinq
Dernières
Minutes
Les yeux de la tête
avec
Rayomond Souplex
Jean Daurand
André Valmy
Alain Nobis
J.-Fr. Poron
Paulette Gervais
Tania Balachova etc.

22.10 (C) Italiques
Emission littéraire de
Marc Gilbert

23.10 (C) 24 heures dernière
23.20 (C) A propos

Emission de Michel Droit

18.00 Téléjournal
18.05 II faut savoir
18.10 Douze artistes suisses

7. Remo Rossi, sculpteur
18.30 (C) Courrier romand
19.00 (C) Le Manège enchanté

19.05 (C) Le Trésor des
Hollandais
1er épisode. La substitution
Adapté du livre d'Odette Joyeux
« Elle a tort Jacinthe de se
pencher comme ça»
(2me diffusion)

19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Elections fédérales

Derniers résultats

20.35 (C) Le Chevalier
Tempête
6me et dernier épisode
Interprété par Robert Etcheverry
dans le rôle du chevalier de
Recci

21.45 Regards
Une émission du département
science et éducation

22.55 Téléjournal
Artistes de la semaine

9.15 Télévision scolaire
10.00 Analyse d'un tableau
10.15 L'Union soviétique
17.00 La maison des jouets
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Mademoiselle Docteur
20.00 Téléjournal
20.20 Vert - jaune - rouge

Jeu sur la circulation

21.10 (C) Sport 71
Magazine sportif varié

21.50 Elections fédérales
22.00 Téléjournal

Hiérarchie
Le P.D.G., rouge de colère ,

fait  appeler un de ses collabo-
rateurs :

— Qu'est-ce qu 'on vient de
m'apprendre ? 11 paraît que di-
manche dernier, vous êtes allé
à la messe et que vous avez prié
pour obtenir de l'augmentation ?
Sachez-le j 'ai horreur que l'on
essaye, pour obtenir quelque
chose, de passer au-dessus de ma
tête !

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-mdil
13.20 Télé-villages
15.45 Emissions pour les enfants
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...

Kiri le clown
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir

20.15 Noële aux
Quatre-Vents
No 21. 2me série avec :
Anne Jolivet
Alain Libolt
Jacques Harden
Rosy Varte
Pierre Mondy ,

20.30 Opération vol
No 6. La ceinture du Prophète
Avec :
Robert Wagner
Malaçhi Throne
Tina Louise
Ron Soble

21.20 Ving-clnq ans d'espoir
25me anniversaire de
l'UNESCO
Emission médicale

21.50 Les sourds-muets
Production de Pierre Desgraupes

22.50 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (N) Mourir pour
Varsovie
Un film de Janusy Pickalkicwiez
(Montage d'actualité)
Version originale

19.00 Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) La Diligence
vers l'Ouest
Un western avec Bing Crosby,
Mike Connors
Ann Margret

22.00 (C) Match sur la II
23.00 (C) Télé-nuit
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Suisse romande : 19 h 05

Claude Bessy, l'une des plus pres-
tigieuses danseuses françaises ac-
tuelles joue dans « Le Trésor des
Hollandais »

Premier ép isode : La substitu-
tion.
Une fabuleuse collection de
p ierres précieuses, « Le Trésor
des Hollandais s, a disparu lors
d' un hold-up sensationnel, et les
frères, Van der Muih, les fa-
meux diamantaires d 'Amster-
dam, offrent des fortunes à qui
leur permettrait de récup érer
leur trésor.

Le Trésor des
Hollandais

France II : 20 h 30

Le populaire acteur et chanteur
américain Bing Crosby, un des in-
terprètes de « La Diligence vers
l'Ouest »

En dép it de la guerre Indien -
ne, une diligence s'aventure en
direction de Cheyenne. Il y a
Buck le conducteur , Curly le
«r marshall » qui escorte le convoi,
Mme Mallory qui va rejoindre
son mari, Dallas, une prostituée ,
le très alcoolique docteur Boo-
ne, un joueur élégant et un mar-
chand de whisky.

De ce p érilleux voyage, nais-
sent des amitiés, des aventures
et des mariages.

La Diligence
vers l'Ouest

¦ 1 M IM
1er NOVEMBRE

Suisse romande : 17 h 05

Le « terrible » Rorogne qui a déci-
dé de redevenir brigand comme
avant... Mais c'est pour une bonne
cause, sauver les arbres de sa chè-
re forêt

La boîte
à surprises

France I : 13 h 40
Traité en un mélange de néo-

réalisme à l'italienne et d'expres-
sionnisme allemand , ce drame,
qui est celui de l 'inquiétude
humaine , se déroule à Rome.

Dans un couvent de jé suites
qui fai t  o f f i ce  de Maison de re-
traite spirituelle, des êtres en dé-
route intellectuelle, en proie aux
hésitations morales, viennent se
« reprendre », repenser leurs pro-
blèmes et chercher de l'aide.

Un romancier décadent se
rend compte, soudain, de l'in-
fluence néfaste qu'exercent ses
œuvres sur la jeun esse actuelle.
Un prisonni er de guerre rapa-
trié que sa jeune femme croyait
disparu, la retrouve remariée et
heureuse... Va-t-il briser ce nou-
vea u bonheur ? Un ancien ma-
quisard devenu un personnage
politique important revoit sans
cesse les victimes innocentes et
indirectes des attentats commis
par lui contre les Al lemands.
Il ne peut se résoudre à accep-
ter les honneurs qui lui sont ren-
dus.

La Maison du
silence

Nous recommandons aux lec-
teurs de FAN Magazine et de
L'EXPRESS M a g a z i n e  de
consulter les programmes quo-
tidiens de la FAN et de
L'EXPRESS, pour les modifi-
cations de dernière heure qui
nous sont communiquées par
les studios de télévision.

Modifications
des programmes
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-rt

.miniwea 
HinoiAïahiunoa

16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Le cinq à six des jeunes
18.00 Téléjournal
18.05 (C) Demain : Genève

Les correspondants du service
des actualités font le point sur
quelques problèmes importants
de leur canton

18.25 (C) Madame TV
La recette culinaire de
Jacques Montandon :
Le pâté de saumon

19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 (C) Le Trésor des Hollandais

2me épisode
La fille aux yeux d'émail

19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Ici Berne

par Gaston Nicole

20.30 Le Tonnerre
de Dieu
Un film interprété par
Jean Gabin, Michèle Mercier ,
Robert Hossein, Lili Palmer.
Adaptation et scénario de
Denys de la Patellière du roman
de Bernard Clavel
Qui m'emporte

22.00 (C) Mélanie
Récital donné à Montreux par la
jeune chanteuse new-yorkaise
Mélanie qui s'accompagne à la
guitare et interprète entre autres
ses propres compositions

22.55 Téléjournal
Artistes de la semaine

15.45 Télévision éducative
16.15 (C) Mieux que des actes
17.00 (C) La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Quelquefois clair,

quelquefois nuageux
La vie de tous les jours d'un
jeune couple

20.00 Téléjournal
20.20 (C) Magazine politique

21.15 Le Commissaire
Série policière

22.15 Téléjournal
22.25 Résultats sportifs

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 22. 2me série avec :
Alain Libolt
Anne Jolivet
Louis Arbessier
Angelo Bardi

20.30 Les grands amis
avec Maritie et Gilbert Carpentier

21.30 Les cent
livres
La Chartreuse de Parme
de Stendhal

22.25 La rose des vents
Production de Claude Deflandre
Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Série
19.00 N Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal
20.25 (C) Un téléviseur par jour

20.30 (C) Les
dossiers de
l'écran
La mer
avec la collaboration de
Guy Darbois

(C) Le Monde du
silence
Un film de Jacques-Yves
Cousteau
et Louis Malle
Musique de Yves Baudrier
(C) Débat

23.30 (C) 24 heures dernière

Invisibles
Une dame se présente dans

une bonneterie et demande des
filets invisibles. La vendeuse lui
en rapporte à choisir :

— Vous êtes sûre qu 'ils sont
invisibles ? demande alors la
cliente.

— Ah ! pour ça oui, répond
la vendeuse. Je n'arrête pas d'en
vendre depuis ce malin , alors
que je n'en ai plus depuis hier
soir...

11.30 Table ouverte
12.45 Bulletin de nouvelles

du téléjournal
12.50 Tél-hebdo

13.15 (C) Rendez-vous
13.40 A vos lettres
14.05 (C) Il faut savoir
14.10 Images pour tous

16.00 Elections fédérâtes
Premiers résultats

16.10 Images pour tous

17.00 Elections fédérales
17.10 Images pour tous
18.00 Téléjournal
18.15 (C) Cher oncle Bill
18.40 La messe aujourd'hui

19.00 Elections fédérales
19.20 Horizons
19.40 Téléjournal
20.05 Les actualités sportives

20.35 Elections fédérales
La situation dans les cantons
romands
(C) Bécaud et Co, une émission
de J.-C. Averty

22.20 env. Téléjournal
Artistes de la semaine

23.50 Méditation
24.00 Téléjournal

11.00 Télévision éducative
12.00 Informations
12.05 Panorama de la semaine
12.45 Un'ora per voi
14.00 Chronique campagnarde
14.30 Des chiens, des moutons et

un voleur
15.10 (C) Hallali - Aventure de

chasse
15.35 (C) A la fête des musiques

champêtres
16.05 Elections fédérales
16.10 (C) Le testament espagnol
16.35 (C) Fleurs de Hollande
16.55 Elections fédérales
17.00 (C) Daktari
17.50 Informations
17.55 Résultats sportifs
18.00 Elections fédérales
18.05 (C) Faits et opinions
18.45 (C) Le monde dans lequel

nous vivons
19.15 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 Elections
fédérales

22.00 Téléjournal

9.10 Télé-matin
9.15 Un, deux, trois
9.30 La source de vie

10.00 Présence protestante
10.30 Le jour du Seigneur
11.00 Messe
12.00 Dernière heure
12.02 La séquence du spectateur
12.30 Musique en 33 tours
13.00 Télé-midi
13.15 Ne mangez pas les

marguerites
13.45 Monsieur cinéma
14.30 Télé-dimanche

17.15 L'Homme
aux abois
Un film de Henri King
Avec
Gregory Peck et
Millard Mitchell

19.10 Place au théâtre
19.45 Télé-soir
20.10 Sports dimanche

20.40 Un drôle
de paroissien
Un film de
Jean-Pierre Mocky

21.50 Centenaire de Paul Valéry
par
Denise Lemaresquier

22.50 Télé-nuit

16.15 (C) Jouez sur deux tableaux
17.00 (C) L'invité du dimanche
18.30 (C) Sports

1930 (C) Les
animaux du
monde

20.00 (C) 24 heures sur la II
Journal

20.30 (C) Grand public
22.30 (C) 24 heures dernière

22.40 (C) Les
bourreaux
meurent aussi
Cycle Fritz Lang
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Suisse romande : 13 h 15

Monsieur « Panda » l'invité de Pier-
re Lang à Rendez-vous

Rendez-vous

Suisse romande : 20 h 25
Cette émission sera diffusée
sous réserve au cours de la
soirée donnant les résultats des
ÉLECTIONS FÉDÉRALES et à
des heures indéterminées.

Marcel Amont, qui fait partie ce
soir de « Bécaud & Co » et qui
nous aidera à supporter l'attente
des résultats des votations fédérales

Jean-Christophe Averty est
sans doute l'un des réalisateurs
qui s'est le plus soucié de re-
chercher une écriture propre ù
la Télévision. Avec Gilbert Bé-
caud , une des étoiles de pre-
mière grandeur au firmament
des variétés internationales , il
présente un tour de chant où
chaque chanson a sa mise en
scène propre : tantôt agrémentée
de ballets ou d' e f f e t s  optiq ues
et colorés dans la plus pure tra-
dition du style « Averty ». Passé
maître dans l'art du noir et
blanc, Jean-Christop he Av.erty se
révèle très à l'aise dans la cou-
leur, qui lui offre de grandes
possibilités de s'exprimer. -

Bécaucf & Co

lAH-M -J -MI
3 NOVEMBRE

LA CHARTREUSE DE PARME
France 1: 21 h 30

Brigitte Fossey, ex-enfant prodige,
de retour au cinéma dans le rôle
de Clélia de « La Chartreuse de
Parme »

L 'émission se propose de nous
restituer certaines scènes de la
« Chartreuse » et de braquer les
projecteurs sur la personnalité
profonde de Fabrice dei Don-
go...
—¦ Fabrice veut prendre part à

la bataille de Waterloo.
— Pendant la bataille.
— Fabrice en face de sa tante .¦— Fabrice abandonne la carriè-

re militaire et devient sémi-
nariste.

¦— En prison. Fabrice découvre
l'amour.

— L 'évasion. La Sa nseverina.
— Retour en p rison.
— Dernière rencontre de deux

amants. Il est évêque. Elle
est mariée.

LA REALISA TION : La
réalisation, dit Michel Favart ,
éclaire p lus particulièremen t les
réactions de Fabrice Del Dongo
enferm é entre quatre murs. Plus
Fabrice est emprisonné , p lus il
se sent heureux et trouve sa di-
mension réelle. C' est sur cet as-
pect du roman que nous avons
voulu surtout f ixer  notre regard.

Alain Libolt , beau visage bien con-
nu des téléspectateurs dans le rôle
de Fabrice Del Dongo dans « La
Chartreuse de Parme »
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'; prix avantageux...
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Ë̂Ê? Samedi à 17 h au stade de la Maladière |

NEUCHÂTEL XAMAX -BELLINZONE
Match des réserves à 13 h 15 '

EN DESSOUS DE 18 ANS, ENTRÉE GRATUITE |
(Plèces d'identité) B
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I RADIOS ^̂ L TV 1

Isaint-Blaise - Tél. 33 55 22 I

LE RELAIS DES GOURMETS
à 6 km d'Yverdon — route Yverdon - Moudon

Tél. (024) 52140

SPÉCIALITÉS : Scampis - Barquettes de langous-
tines - Filets de soles normandes -
Truites - Chateaubriand - Petits
coqs - Cuisses de grenouilles
Fermé le lundi
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Confiez-nous vos problèmes de télécommuni-
cations :

TÉLÉPHONE PTT
A Automates et sélecteurs pour petites et

grandes entreprises, magasins, administra-
tions, etc.

B Installations d'abonnés simples, télédiffu-
sion

INSTALLATIONS PRIVÉES
interphone
recherches de personnes
répondeurs automatiques
signalisation
télémesure
téléalarme

APPAREILS ERICSSON
de réputation internationale

COURANT FORT
force - éclairage - cuisson

Grand-Rue 4

!e procédé vraiment efficace^^CONTRE LA ROUILLE

1

PRÊTS I
• Sans caution Jusqu'à Fr. 10,000.— j|j»j
• Formalités simplifiées • Discrétion absolue 

|
fe

Banque Courvoisier SA il
Tél. (038) 24 64 64 Neuchâtel p

*j

Envoyez-moi documentation sans engagement K§
Nom Kj
Rue pj]
Localité „ Ëj|j

13.30 Un'ora per vol
14.45 Pop Hot

avec le groupe Clouds
15.10 (C) Aventures australes
16.00 (C) Folklore d'Ici et d'ailleurs
16.20 La fusée

Réalisation : Frank Richard
2me diffusion

16.45 Le Jardin de Romarin

17.05 (C) Samedi-
jeunesse
Edition d'octobre.

18.00 Téléjournal
18.05 Sélection
18.30 (C) En filigrane
19.00 Affaires publiques
19.30 Deux minutes avec...

le curé Léon Gauthier
19.40 Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéros
20.05 Les Intarissables

20.30 (C) Piste
21.10 Un nom, des chansons...

Henri Dès
21.50 (C) La Commune
22.20 Téléjournal

(C) Artistes de la semaine

9.00 Télévision éducative
14.30 (C) Aventure de la peinture
15.05 Télévision éducative
16.15 Pop Hot
16.45 TV Junior
17.30 Le Truc du contrebandier
18.00 (C) Meilleur que des actions
18.44 (C) Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Mon ami Ben

Série
19.30 Vues et paysages
19.40 (C) Message dominical
19.55 Tirage de la loterie suisse

à numéros
20.00 Téléjournal

20.15 (C) Wunsch
dir was

21.50 Téléjournal
22.00 (C) Rupture vers Virginia City

Film de la série Bonanza
22.45 Bulletin sportif

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi

13.30 Magazines artistiques
régionaux

15.00 Sports

16.00 Samedi pour vous
présenté par Robert Beauvais
et Gisèle Parry

17.50 Point chaud
18.20 Dernière heure
18.25 Micros et caméras
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Les musiciens du soir
19.45 Télé-soir

20.15 Noële aux Quatre-Vents
No 20 - 2me série

20.30 Le Baladin du
monde occidental
de Synge, dans une adaptation
de Douking

21.50 Samedi soir

22.50 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Agence intérim

No 11 - Intérim Cow-boy
15.40 (C) Télé-bridge

présenté par MM. Sanglier
et Heredia

19.00 (N) Actualités régionales

19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Daktari
No 4 - Judy et le gorille

21.20 (C) Deux sur la deux
avec Roger Pierre et
Jean-Marc Thibault

22.20 (C) Pop 2
23.00 (C) 24 heures dernière
23.10 (C) On en parle

aveo Jacques Chabannes i
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Suisse romande : 17 h 05
Aujourd'hui , « Flash » donnera

un grand coup de chapeau à
Bernard Haller, qui présentera
pour la première fo i s  de nou-
veaux sketches aux téléspecta-
teurs suisses.

Pour la première fo i s  aussi,
les musiciens de la famille de
Manita de Plata, Los Baliardos
pourront donner libre cours à
leur exubérance. Les mélodies du
folklore gitan qu'ils interprètent
dans cette émission apporteront
la note de dynamisme, d'entrain
et d' exotisme.

Samedi-jeunesse

France I : 20 h 30

Le Baladin du monde occidental,
nne réalisation de Pierre Bureau.

Christy, après une discussion
véhémente, vient de tuer son pè-
re. Il s'engouffre dans l'auberge
du village... Éy abord révoltés en
apprenant son crime, l'assistan-
ce, l'aubergiste et sa fille Pegen
ne tardent guère, devant les dis-
cours enflammés de ce par ricide
de belle mine, beau parleur, à
considérer son acte comme un
fait héroïque. Pegeen délaisse
son fiancé et s'éprend de Chris-
ty, entouré par la faveur popu -
laire... tant il est vrai que « le
cœur de tout Irlandais est pas-
sionné pour les événements qui
sortent de l'ordinaire ».

Le Baladin
du monde
occidental
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COLOR

Poli - brillant et Blanc

Noir-blanc et couleur...
Grundig toujours le meilleur !
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Pour la Suisse romande : Avenue Longemalle 10, Renens (VD)

Ruse
Le juge demande sévèrement au

prévenu :
— Reconnaissez-vous le couteau

qui est devan t vous ?
— Non, monsieur le juge.
On remet l'audience au lende-

main. On pose la même question :
— Reconnaissez-vous ce couteau?
— Oui, monsieur le juge !
— Ah, vous commencez à par-

ler. Où l'avez-vous vu ?
— /d même, hier après-midi...

New-York
Un Français p arvien t à se f aire

engager comme cuisinier dans un
grand restaurant américain. Le pa-
tron goûte le premier repas, il ne
semble pas très satisfait.

— Vous avez vraiment déjà tra-
vaillé comme cuisinier ?

— Oui, dans un mess, pendant
la guerre. J 'ai même été blessé
deux f o i s  !

— Eh bien, vous avez de la
chance qu'ils ne vous aient pas
tué !

Solution
L'été dernier, par un bel après-

midi de juillet, un chef de bureau
du ministère du travail surprend
un employé t occupé > à somno-
ler sur son bureau.

— Qu'est-ce qui se passe ? Vous
êtes malade ?

— C'est-à-dire... je ne peux pas
dormir chez moi, mon f ils p leure
et il me tient éveillé toute la nuit I

— Dans ce cas, s'il vous tient
éveillé , amenez-le donc au minis-
tère...

Audace
Deux hommes d'affaires parlent

des problèm es de leur métier.
— Les secrétaires deviennent

d'une exigence extraordinaire I
— Je suis de votre avis.
— Dans le temps, lorsque je

voulais en engager une, je lui de-
mandais de m'envoyer sa p hoto. .
Ma is main tenant, c'est elle qui me
demande ma photo !

Etonnant
Un monsieur rencontre un ami

d'enfance qu'il n'avait pas vu de-
puis trente ans. Justement, à 55
ans, il vient de se remarier.

Ils rentrent tous les deux à la
maison pour prendre un verre. Le
copain regarde la nouvelle épousée
et commente ainsi à voix basse
alors qu'elle se rend à la cuisine :

— Comment as-tu fai t  pour épou-
ser une f emme pareille ? Elle est
laide, elle louche, elle bégaie...

— Tu p eux p arler p lus f ort, elle
est sourde I
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•nosrem B[ suBp juuq np
norcsnoj adaj B[ jnoj ajiA a snssap-red sidBj nn ja j aqouBj d oj juBJAno oaj nom
JOBJOSï jmpoj d nn.p sanbEj d sarj •anbimj aqj UOTJEJOSIJ BJajnssa '(saJamoj S
-8B,p xnBamred jns sjmad sjaidEd 'sjBJura ejnjnaj 'nid op OSIJJ; ap sajjBj )
jBjnm juamajaAaj oj JBd oarnunssip 'OJIOA op onroj op jnsssiBda OUQ 'non
-BJOSJJ ç JoSnos onop jn sj u •jittiq np JIBI jo ' oqojBra X uo.nb sap enb
-BJ» jenbr ed o\ ! proji jnaAnoi jsa ejnjioj B[ snos jnomaj aoj ip enjis j ani-9ss 0-1 — "aaoNbs xa anOiwHani Moixvaosi.a v àaoNtos —

•aiqBjonreaso 'ajqBjjBqEj Jaireosa nn JBd no 'saSiBf juannnEsijjns
•ranojBin JCTIB 'oj qBjs "opnos ïJBUI ojdrais' j aireoso nn JBd 'esnoj aSoBp ja ajirej
-OBjq 'ajioijj ajpqaaj jnanjarjonjnaA^ raoBjdraaj 'j amais aj sncp jn araan
-naipponb oipnaj es jrop no.j JS — -aTIDVa S"K)3V Mil HaHVdgrHd —

: op snon-snopnBniraooai snoA issns ; sajqss
-nadsipo; snorjnEoaj d sap jsa \i -anbpBJd suas jnoj sud jnpxo.u OISIEJUBJ
B[ SIBIAî -anbsajojjid j ajs aj j iop rainajà e-£ •ejirE.TnSuo nos ç ja nonEuiSEm;
nos ç sjnoa oiqtr. lossrej xnaixn jnBA 15 'oisioqa nopnqpjjBj sioj OUQ

—OJO 'nos
-rem BJ ejnoj jnod jnaniaSnBj op ooBjms na *a8B[oouq op j aqajB na aj oona
naiq no "ajnjnoa op erres 'auaSni[ no 'nEajnq no "anbaqjoitqjq ua 'xnaf ap
erres na 'sasodjadns SJIT r» sjnBjna saj Jnod jtojj op na 'srtiiB.p oj qniEqo na
jo8Bnanre,i jnad no : sasjnossaj op upjd ja onbpaod jsap j araai3 UQ

¦j ouiaj S O.IJOA ap juouiofi
-BnanrBj sp jj Si^s n •jn anianj iîjj oa njnsssj njni SIIOA mb arrjn noijudna
-">o(p aidmaxa un lajo \ ;, o(|aminiu ojanqcq ouuoq aun(p sed zanbireui
au snoA 13 ;, JISIO]' ap sn.maq SOA inepnad j aioauq zajope sno^v

sjne|03uq sej jno^

;, nosiBui OJJOA aiOAf p au aj da( ajjaa anb j aq.iaduia juounno^
'janjBd £ )nannno3 "rein inauuaj saxjanaj saj 'snosiop sai ms jn ajnms nna .p
sajjnoa sa<i inaiBja(s »a jn assnurcddu saqau» sajp ad ap "puojBj d n» smin
sap 'j araaj S ns 3A«K> Bl 3Q 'UOSIBUI ajjOA jjiiBAn a jjipmmqj uaïaddej a[
snoA jnod ci |sa nosies OSIIIAUIIIU BJ snsni 'aqaBa aj |a-jnad B,I snoA ajf (i

-jnui op UBQ ruas au
jns no nosiBta EJ ap 9190 jnas nn jns
saasrreDoi sajj j a sajnBjjodmi saqOBi
: anbpsrj ajOBJBo aj çraBnr oan,p sjnui
saj snËp ouop jn ajuora aj ja j ariji!
-m,s jn aAnad an xuea saa 'aiqBçuuaduir
j sa j os ej ;s "jnBpnoqB dojj 38BSOJJE
nn ,p no 'ajmi onn.p 'aj a;jjno8 ann,p
waiAOJd mb no 'sjnm sap Snoi aj aj
-ps'smj mb amid BI : HOVilîinS N3

•jsa-pjou nB je pj on nB saasodxa
sapEiBj saj jns mnrarxEm jnajn s'q ann
j npjjB ajja.nb ja 'aoijipa .i ap auaqdij ad
Bj ajnoj jnamamj ojiun anbBjj à. a[ia,nb
aa ij jrenno oaj BJ HQ -snj d no jnspuoj
-ojd ap ma 08 k 'snonBpuoj S3[ snos
ossEd mb nB3,p oddEn ann no non
-Emoj io ann i ^naaNOdOïU NH

•S3jn3jarjip
saonEnsAOJd xnap JIOAB jn sd nBa aji ao
srejv ¦ajrenidBo eajnomaj BJ sjj sdde
no,nb eo jsa,3 -a8noda ann no pjE A
-nq nn JIBI aj annno3 'suopapnoi sap
nEaAin nB 'j os aj suBp sj iim saj JEd
eaduiod nsa.p aajnom sj ann .p ju aura[q
-BjqmasrejA J;3B,S JJ •jjrpnnnq sjj as ap
asnea EJ jaq3J3qD3J pj bqB.p jn sj JJ

nnamapidBJ isnre jn oj
-ajno3a ,s amj d ap xnBa saj 'sj riui sap
asEq BJ ç ianSBjs ap nsij ny 'saj qjE ,p
SEd jnouns SIEOT 'jn araaddoja Aap jn
-ad ç sajnBj d sap no UOZE8 np zamE(d
snoA 3||3nbB[ snsp 'uis Of no 01 3P
auaj ap aqDnoa ann JEd zaniuuax

•saaduiajj ap juos
sajj a puEnb ju sjuji a^ mb sajjas j isioqo
ap JUEJIA3 na 'anua/Com aiipej ap sasnaj
-od sajj aid saj zajidma 'nsknj aj snssap
-JBJ -nospam BJ ap sajj am ep aurezip
ann ^ 'nrejj aj np ssq snj d aj jmod aj
sjaA 98UIP no 'nn B na A n,s jnoS aj- i'
-jnoj aj jns eqouBj q ejjj jiop nsXnj 33
•çj nofB onbpsBj d ap no esnajo d ajm o
OJJSJ ap saqnj ap j sodmoo nBXnj un
SJOJB zasod 'assoj np pnoj aj SUEQ

•nojpnoS ap no
(jos-snos na jn atnajiBjj jnod reioads)
sSnjojpXq jinpoj d nn ,p aj-z asin'pua
smd 'sjnof jmq jnEpn ad TOqaas ' na;q
ai-zassiBj ja Jnm aj zassoj q ja zaSES r̂j
'jnspnoioJd op mo 08 ? 09 °P assoj
nn zasnsjo 'sjnm sap 3SEq BJ y

•*anmOOraa HCl *B<I siAnaj na sas
-mi ajj ^ jnaAnad ja sajdmis juos snotj
-nj os S3j 'sj nm sap Snoj oj jnajj assinj
mb amj d ap xnsa ssj anj aonoo mb
aa ng ¦nopBSTjEnEO op ajinj ann.p JIU
-aAOJd jnad mb nE3,j jns ssd snojajsis
-nr.n snon : aTIHIOIdreiHdnS OVH '

•jaqa JJOJ jn amasnajnsqreui
ju ajjj oo siBui 'sassirep^ds sssudajj
-na ,p jjoss aj np jnos 'sajnoi 'inb snon
-njos sjnaisnj d ajsrx s JJ "sjnm saj JEd
aSedmod ap enauionaqd nB j asoddo,s
anb onop jnad an UQ 'snopBpnoj sap
nBa ajj aa janSiDja ^ js jajojjnoa ap ajq
-issodun jsa j j  : aQNOdCNH OV3

1 aaixv*D\io3 va XNaravoD

'ma OS 9P sssBdsa 'sjj atDBip op ms ^no z SP snojj sap jnausjx sj ç j aaj ad
S3JIEJ 'jntu np sssq Bj ' ap mo Q£ ** 'El
-as Jnoj -xnsp no ns nn aj oona SUSEJS
9Jipnnnq,j onb JSJIAO jnod Jaqoas B
j apiB.j BjpnBj snoA j i  'sauSaj drai jn am
-ajioi jss jnm np aj aijus assBra BJ ig

•jmpna j3Anon nn izssod J3 'a8Burejp
sp 3ssoi BJ ep nopBjjBjsn;, ! s^Jds siom
un zapnajjy 'IIP jnamajdoj d jnm aj
j aAnojj aj jnod '< ssujnod » saijJEd saj
ssjnoj j anbid zajAap snoA 'anbBj d na
jn sqmoj J3 JUSSçJSESJP as sjinpna saj
is ja sjnBjJodmi jnos sj|8ap saj ig
sxvosa saa âaavasH XNBïVIVOD

•JBUI
ej ojoons juBju 3ni8nB 'jnm np paid
aj jrej assnoqBj33 sjja 'JIOJJOJJ 33 jns
jiEj aqmoj mb amjd op nB3,j ç jnBn f)
•jnm nB.nbsnf 'snosssp ns JIEJSJJJIJ
-nt,s nB3,j : JIOJJOJJ jnsd nn 'jnsujjx a.j
ra " 'sjnm sap assq EJ t> OJIUJJSUOO

•jnBq snjd aj oona j aj
-nom tj nBa.j j sSqqo.nb zaïj sj su snoA
: (qmojd op JoidBd 'jinpn s 'sjnjupd)
sSnjojpXq jmpojd nn,p sjnsojju i
no ajnapajx a aaBjj ns BJ j ijAnoosy

aaiva sva xava 3M aiiaD ao
•SBO ssp usiq snBp

noijEjijnsA BJ ç jn spiE mb ja snojj
saa' sirep soEj d no.nb 'enbijsBj d ns no
ajin o ejj oj na « snrejp » sap soj smraos
3j snBp ajspra n •riojjAns sjJSsp Q£ sp
ej8nB nn jos 8j SSAB j smJoj E UOSEJ
ap l 'SEq ej SJ8A jn smsnbijqo snojj saa
zaj ajn auo snOy\ unssBieda nos ap sjan
xnsp xnB jnm aj snBp juEjjjnad ja
'sajBj nozuoq sajSuBj xnap no ann na

jaijppiij B aiieH

• ssjqnBiu 9sii9d uoj ^^^^J-̂ T t̂d&s.
anb sioj anbeij j p••• 

m0^f^0>\ V^v^^̂

•~%\o\ aun pds A s  UQ 0̂  ̂ r̂
^

è Ces deux dessins de LAPLACE sont en apparence identiques.
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18.00 Téléjournal
18.05 (C) Livres pour toi
18.20 Avant-première sportive
18.40 (C) L'actualité au féminin
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 Le 16 à Kerbriant

12me épisode
19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Caméra-sport

Ce soir : Joseph Fuchs, nn cycliste
éclectique

20.45 (C) Le Temps d'un
portrait
Avec
Julien Clerc
Réalisation :
Claude Goretta

21.20 La voix au chapitre
22.35 L'actualité artistique
22.40 Téléjournal

Artistes de la semaine
22.50 Télécadres

Aujourd'hui : 1980

9.15 Télévision scolaire
10.00 Analyse d'un tableau
10.15 L'Union soviétique
17.00 (C) La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 Les étranges méthodes de

Franz Josef Wannlnger
20.00 Téléjournal
20.15 Dossier XY

21.15 (C) Un suicide
financier
Film-reportage de la BBC

22.05 Téléjournal
22.15 (C) The Magic Box
22.55 Dossier XY

Premiers résultats

10.25 Télévision scolaire .
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
14.05 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 19 - 2me série

20.30 Les Sesterain ou
Miroir 2000
No 6 - avec :
Etienne Bierry
Georges Claisse ¦

G. Claisse et Y. Marchand dans « Mi-
roir 2000 »
21.00 Objectifs

22.00 Alors raconte...
Les antiquaires

22.50 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (C) Agence intérim
No 10 - Week-end
Avec :
Daniel Ceccaldi
Geneviève G rad
Béatrice Beltoise
Sylvie Costa
Philippe Arnaud

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Paillasse
Opéra de Ruggero Leoncavallo
Avec les solistes, les chœurs et
l'Orchestre de la Scala de Milan
Direction : Herbert von Karajan

21.50 (C) Tête d'affiche
Françoise Rosay

22.55 (C) 24 heures dernière
23.05 (C) A propos

présenté par Michel Droit

( CHAUSSURES* BOTTES¦ ORTHOP éDIQUES
%B -J-19rand ch°ix chez...

/ ^§L I 
C. AMODIO I

A " e~OÎiîil llfc  ̂ ï Chaussures, Neuchâtel, j
^ T̂rMfl  ̂ Boine 22, tél. 25 00 88. j

BOUTIQUE Grand choix en
làcranfe-l Pulls et pantalons
\ v pour entants
NEUCHÂTEL

|S  ̂ Robes de 
grossesse

Annonces Suisses S.A. «ASSA»
Succursale de Neuchâtel

engage tout de suite ou pour
date à convenir une

(fâh emplovée
W de bureau

>l Travail intéressant et varié au
:• sein d' une équipe jeune et

dynamique.

$ Semaine de cinq jours .

Adresser offres détaillées à la Direction d'Annonces
Suisses S.A. « ASSA », 2001 Neuchâtel.

I

HBgl I ""^CHATEL engage pour

j m son restaurant SELF-SERVICE
S LA TREILLE

f UNE JEUNE FILLE
. I pour aider les mercredis et
'Jn samedis après-midi.

¦fin Faire offres à M
y&SÊs. M. Strautmann, Treille 4. É
Wk Tél. (038) 24 00 44. M
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Suisse romande : 20 h 45

Avec Arnold Walter (Gilles), Eve
Jablonski (Anne) et Julien Clerc
(Dan)

Cette dramatique fa i t  p éné-
trer le téléspectateur à la fo i s
dans le monde du spectacle et
dans celui de la télévision (les
coulisses d'un reportage, en l'oc-
currence).

Le thème principal exprime le
problème se posant à un jou r-
naliste devant réaliser le portrait
télévisé d'une vedette de la chan-
son. Deux solutions s'o f f ren t  à
lui : soit il ne va pas vraiment
à la découverte du sujet de son
reportage, et le portrait sera
froid , voire faux.  Soit il créera
des contacts, une amitié même
avec la vedette, mais alors le
tournage de l 'émission devient
impossible.

Le Temps
d'un portrait

France II : 20 h 30

Paillasse, drame en 2 actes,
f u t  représenté à Milan en 1892.
Suivi à deux ans de distance
par «r Cavalleria rusticana » de
Mascagni, Paillasse appartient ,
comme cette œuvre, à la tendan-
ce natura liste de l'opéra : celle
qui, s"opposant à la conception
romantique du drame musica l ,
tire ses sujets de la vie quoti-
dienne et ne dédaigne ni la fa -
cilité, ni même la vulgarité des
moy ens d'exp ression pour attein-
dre l'effet immédiat.

Cet opéra, riche de tous les
éléments les p lus propres à avoir
une prise immédiate sur le grand
j niblic, a joui d'une vaste popu -
larité qui dure encore.

Photos TV suisse, TV française
et archives FAN

VII

Paillasse
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RÉPONSES ! 1. Sur I» calendrier. S. MOnohhauten. S. Le numéro trois. 4. a) Mont-Racine b) Belmondo. 5.
Il n'y a pas de roses sans épines. 6. Le numéro quatre. 7. I. GRAS. 2. RUDE, 3. ADEN, 4. SENF.



L'annonce
reflet vivant du marché

16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Le cinq à six des jeunes
18.00 Téléjournal
18.05 Festival International de jazz

de Montreux
18.25 Madame TV

Les vieux garçons
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 Le 16 à Kerbrlant
19.40 Téléjournal
20.25 Ici Berne
20.30 (C) Le Chevalier Tempête

5me épisode
21.20 (C) Professer Sound und die

Pille
22.05 L'était hier
22.25 Téléjournal

(C) Artistes de la semaine
22.35 Fin

15.45 Télévision éducative
16.15 Magazine féminin
17.00 (C) La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Rien n'est plus beau

que la terre
20.00 Téléjournal
20.20 Magazine politique

21.15 (C) Votre scène
22.15 Téléjournal

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
15.00 Télévision scolaire
17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

20.30 Tempo
21.20 Depuis le règne de Cyrus
22.20 La rose des vents

Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Agence Intérim
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 (C) Journal
20.25 (C) Un téléviseur par jour
20.30 (C) Les dossiers de l'écran

Les naufragés de l'espace
23.30 (C) 24 heures dernière

18.10 Vroum
19.05 Teiegiornale
19.15 (C) Ore dlsperate

Mamma a quattro ruote
19.10 Svizzera oggl
19.50 Filo dl colore
20.20 Teiegiornale
20.40 Pensaci Giacomino
22.05 II porto di Genova
22.45 Teiegiornale

16.15, téléjournal. 16.20, pour les
enfants. 17.10, dix-huit plus deux.
17.55, téléjournal. 18 h, programmes
régionaux. 20 h, téléjournal , météo.
20.15, La Californie. 21 h, congrès
du FDP à Fribourg. 21.15, Salto mor-
tale. 22.15, Rendez-vous avec Tere-
za. 23 h, informations, météo.

17 h, pêle-mêle. 17.20, jeux d'en-
fants. 17.30, informations, météo.
17.35, Lassie. 18.05, plaque tournan-
te. 18.40, A l'ouest de Santa-Fé.
19.10, Percy Stuart. 19.45, informa-
tions, météo. 20.15, magazine de la
2me chaîne. 21 h, Freitag diensbe-
reit, Passage-Apotheke. 22.15, con-
grès du FDP à Fribourg. 22.30, in-
formations, météo.

D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

RÉSUMÉ : Au bar d'Orly, Hubert Bonisseur de la Bath donne
ses instructions à un certain jeune homme blond .

Le tapis volant

La partie de dés reprit jusqu 'à ce que la voix d'une speakerine
annonçât , sur un mode de mélopée, que le vol 65 en provenance
de Téhéran , Beyrouth et Rome allait se poser et qu'il repartirait
à 23 h pour New-York. < Allez-y, dit Hubert. Je vous attends
ici. • Il attendit quelques instants , puis se plaça de manière à
surveiller sans être vu les voyageurs en transit qui débarqueraient
du 65. Il les vit arriver un quart d'heure plus tard , tenant à la
main de légers bagages. Mal ficelée dans son tailleur de tweed ,
défigurée par sa perruque et ses lunettes , Dorothea serrait de près
Josef Bradovici , pâle et inquiet , suivi de sa tribu que le voyage
semblait avoir sérieusement éprouvée.

Leur vue fit soupirer d' aise Hubert , qui avait craint que sa col-
lègue n'eût l'idée de se dérouter à Beyrouth pour prendre l'avion
de DUsseldorf , d'où il lui était facile de rejoindre Londres via
Bruxelles. Mais elle devait toujours le croire au fond de sa ci-
terne. Le grand jeune homme blond se montra bientôt et, d'un
clin d'œil , lui fit comprendre que tout était en ordre. Hubert ap-
pela le garçon , paya , et se rendit au commissariat de l' aéroport.
< Je suis Bruce Wilson , journaliste , dit-il à l'officier de police
qui assurait le service de nuit. Voici mon passeport. J'ai une
communication importante à vous faire. » L'homme avait un visa-
ge ouvert et intelligent.

« Je vous écoute, M. Bruce Wilson , T> dit-il après avoir examiné
le passeport et en lui désignant un siège, s Voilà. J'effectue une
enquête pour mon journal sur le trafic des stupéfiants. Mon cor-
respondant à Téhéran m'a prévenu que le chef d'une bande spécialisée
dans l'opium était à bord de l'avion qui vient d'atterrir. » —•
« Son nom ?»  — « C'est une femme. Elle a un passeport britan-
nique au nom de Dorothea Dell. D-o-r-o-t-h-e-a > — « Vous la
connaissez ? »  — * Un peu. Mais elle est travestie. Si je ne me
trompe pas, elle se trouve actuellement dans la salle .de transit. »
L'officier de police regarda Hubert bien en face. « Je dois vous
dire, M. Wilson , que nous n 'aimons guère avoir des incidents
avec les étrangers. »

« Je suis citoyen des U.S.A. et prêt à répéter ce que je viens de
vous dire devant cette personne. > — « Dans ce cas... veuillez de-
meurer dans mon bureau, M. Wilson. » L'officier de police se
leva et sortit. Cinq minutes plus tard , Dorothea fit son entrée,
menant grand tapage entre deux personnages en civil. « Inadmis-
sible ! criait-elle. Donnez-moi le téléphone que j' appelle l'ambas-
sade !» A la vue d'Hubert, elle se tut, demeurant bouche bée.
«C'est vous ! dit-elle enfin. Mais, comment êtes-vous l à ? »  —
< La Mère Supérieure m'a prêté un tapis volant , » dit Hubert.
Il ajouta , tourné vers l'officier de police : « C'est bien elle. » Do-
rothea s'indigna : « Qu'est-ce que c'est que cette comédie ? »  —
« Votre passeport, Madame, s'il vous plaît , dit l'officier.
(Copyright Opéra Mundi)

Demain : Une vengeance qui se mange froide

L'informatique au service
des musiciens aveugles

La transcription en braille de la notation
musicale sera bientôt confiée à des ordina-
teurs. La Bibliothèque du Congrès, aux
Etats-Unis, a en effet entrepris d'automati-
ser l'impression des partitions musicales en
braille.

A l'heure actuelle, seuls des stéréotypis-
tes hautement qualifiés pfeuvent transcrire
manuellement ces partitions , à raison d'un
exemplai re à la fois. Le nouveau procédé
sur ordinateur — dont la mise au point
demandera environ trois ans — permettra
l'impression en exemplaires multiples d'un
grand nombre d'oeuvres qui ne sont pas
encore disponibles pour les aveugles.

Salle des conférences : 20 h 30, Fabuleux
royaume d'Arabie.
Centre culturel neuchâtelois : 20 h 30, Le

Goûter des généraux.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Les Touareg. .
Centre culturel neuchâtelois : Exposition

gravures de Ludwig Gebhard.
Galerie Club : Olivier Thiébaud , peintures ,

sculptures.
Tourisme : Bureau officiel de renseignements,

place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. — Bio : 15 h, 18 h 40 et

20 h 45, Sacco et Vanzetti. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Quand siffle la

dernière balle. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Les Liaisons par-

ticulières. 20 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Love story.

12 ans.
Rex : 15 h et 20 h 45, Porno party. 18 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Laisse aller...

c'est une valse. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC jusqu'à 3 h.
L'Escale jusqu'à 3 h. .
La Rotonde de 22 h à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : Bl. Cart , rue de l'Hô-
pital. La période de service com-
mence à 8 h. La pharmacie de
service est ouverte jusqu 'à 23 h. De 23 h
à 8 h, le poste de police (25 10 17) in-
dique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : Mme S. Marx , phar-
macienne, Colombier. Fermé l' après-midi ,
reprise du service d'urgence à 18 h 30.
(tél. 42 16 44).

AUVERNIER
Galerie Numaga : Galerie 2 : André Evrard ,

Neuchâtel , peintures récentes.
Caveau des Abbesses : Bar-Dancing.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, L'Aveu.

Galerie 2016 : Exposition Jurg Kreienbuhl.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Killer Kid.

CORTAILLOD
Galerie Créachenn : « Service pollution »

MARIN
Le Cafignon : Peintures de Pierre Berset.

SAINT-AUBIN
La Tarentule : 20 h 30, Les Colombaioni ,

illustres clowns italiens.

M * VH

Problème No 541

HORIZONTALEMENT
1. Lieu d'accès difficile. 2. Faire son ef-

fet. — On l'associa longtemps au trône.
3. Adverbe. — Fit le singe. 4. Prénom fé-
minin. — Préfixe. — Envoya ad patres. 5.
Elévation à une dignité suprême. 6. Ceux
de la coterie. — Robe des femmes de
l'Inde. 7. Note. — Près du pistolet. — Où
chacun peut donner sa mesure. 8. A l'aban-
don. 9. Historien français. — Matière des
ca<ions. 10. Côté de l'horizon. — Complè-
tement exterminé.

VERTICALEMENT
1. L'homme fier n'aime pas la perdre.

— Ce qu 'il y a de meilleur. 2. Gothique.
— Il surpasse ses émules. 3. Participe. —
Prénom féminin. — Puissant insecticide. 4.
On ne doit pas le faire sans ordre. — Se
dit d'une canne. 5. Ville de la Côte-d'Ivoi-
re. — Tout pour lui. 6. Fort tendus. —
Obtienne. 7. Acquit. — Taquiné. S. Ils va-
laient de 2 à 4 drachmes. 9. Pronom. —
Accord parfait. 10. Passât dans une autre
pièce. — Protection de l'oursin.

Solution du No 540

La matinée sera placée sous des configurations favorables. Le restant de la journée sera
très bon pour les réunions familiales et amicales.
Naissances : Les enfants de ce jour seront entreprenants , disciplinés et suivis dans leurs,
idées.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Vos malaises proviennent de vos
excès. Amour : Sachez attendre et chas-
sez toute brusquerie. Affaires : Vous de-
dez aller jusqu'au bout sans faiblir.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Suivez un régime pour perdre les
kilos superflus. Amour : Prouvez votre re-
connaissance à votre entourage. Affaires :
La lutte sera longue et difficile.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Pratiquez un sport régulièrement.
Amour : Montrez-vous plus attentif et plus
tendre. Affaires : Ne vous laissez pas dé-
passer par la concurrence.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Mangez la salade au début du re-
pas, vous digérez mieux. Amour : Ne
vous bercez pas de rêves illusoires. Af-
faires : Votre travail sera apprécié.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Le manque de sommeil agit sur
vos nerfs . Amour : Les apparences sont
souvent trompeuses. Affaires : N'allez pas
à rencontre des événements.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Le froid et l'eau sont vos deux

ennemis. Amour : La confiance doit être
totale. . Affaires : Acceptez l' aide qui vous
est offerte.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Faites des exercices pour vos rhu-
matismes. Amour : Ne négligez pas les
soins esthétiques, il faut plaire. Affaires :
Aucun résultat valable pour cette journée.

SCORPION (24/ 10-22/ 11)
Santé : Ne faites aucun excès de table ou
de boisson. Amour : Vous êtes au bord
de la rupture. Affaires : La chance ne
semble pas être de votre côté.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Vous n'êtes pas à l'abri des con-
tagions. Amour : Laissez plus de liberté à
votre conjoint. Affaires : Vous avez tous
les atouts en mains.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Prenez rendez-vous chez votre doc-
teur. Amour : Ne décevez pas l'être aimé.
Affaires : Ne prenez aucun retard la jour-
née sera chargée.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Marchez pour améliorer votre cir-
culation. Amour : Votre indifférence déta-
che l'être aimé. Affaires : Soyez très pru-
dent sur le plan financier.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : N'abusez pas de vos forces . Amour :
Un manque de confiance peut nuire au
bonheur. Affaires : Soyez ponctuel aux
rendez-vous.

Un menu
Potage à l'orge
Tomates farcies
Riz
Salade
Mille-feuilles
LE PLAT DU JOUR :

Tomates farcies
Préparation : 30 à 40 minutes ; cuisson :
1 h 30 environ.
Pour 6 personnes : 6 tomates moyennes,
125 g de reste de viande : bœuf, veau,
porc ou même volaille, 100 g de jam-
bon blanc ou de chair à saucisse, 125
grammes de champignons de Paris, 15
grammes de beurre, 1 cuillerée à soupe
d'huile, 1 cuillerée à soupe de persil
haché, 2 œufs durs, 1 œuf cru ; 2
oignons ; sel ; poivre.
Enlever un chapeau du côté de l'atta-
che de la tomate. Creuser à la petite
cuillère en éliminant graines et pulpe.
Saler l'intérieur du fruit. Farce : hacher
les champignons, préalablement netto-
yés, ainsi que les oignons. Faire reve-
nir oignons et champignons dans le
beurre chaud. Hacher, aussi, la vian-
de et les œufs durs. Mélanger le tout
avec l'œuf cru, persil, sel et poivre.
Remplir les tomates de farce ; remet-
tre les chapeaux qui protégeront celles-
ci. On peut ajouter à cette farce du
riz cuit et l'on peut remplacer les restes
de viande par de la chair à saucisse
achetée chez le charcutier.

Crampes
Si l'on est victime d'une crampe, il faut
s'allonger de façon à faciliter une re-
laxation rapide. Effleurer très douce-
ment avec un corps gras, de bas en
haut, le membre contracté.
Si la crampe se manifeste en nageant,
ne pas s'affoler et ne pas essayer de
continuer à nager, mais se mettre tout
de suite sur le dos et se laisser aller,
ou bien tenter de se rapprocher de la
rive toujours en faisant « la planche »,
en s'aidant simplement des mains. On
procède de la même façon en rivière.
On évite les crampes en ne faisant pas
d'efforts trop violents, ni surtout plus
que de raison.

Entre nous
Vous travaillez... cela est nécessaire ;
cependant ne laissez pas le mot « af-
faire » envahir votre vie privée. Ne le
laissez pas non plus envahir votre con-
versation. On vous aimera, on vous ap-
préciera, en vous admirera dans la me-
sure ou vous réussirez à établir un équi-
libre entre l'objet de vos occupations
quotidiennes et ces mille et une choses
qui ne concernent pas directement vo-
tre vie matérielle.

A méditer
Il est plus facile d'insulter les dieux
que de se mettre à leur place.

JOUHANDEAU

NOUVEAU
Condiment diététique céréalier
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extrait de son de blé
facilite le travail de l'estomac
et rend digestes les aliments

les plus «lourds»
la salière de 40 g i Fr. 10.-

1 moi*. moins de 35 cts par jour
pour toute une famille

10 sachets Fr. 2.80
1 sachet - 1 repas gastronomique
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Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route
ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, mi-
roir-première. 8 h, informations, revue de
presse. 9 h, informations. 9.05, à votre ser-
vice. 10 h , informations. 10.05, cent mille
notes de musique. 11 h, informations. 12 h ,
le journal de midi , informations. 12.05, au-
jourd'hui , on cause, on cause, un an déjà.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, le carnet de route. 13 h , variété-ma-
gazine. 14 h, informations. 14.05, réalités.
15 h , informations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, La Symphonie pastorale (3)
romand de A. Gide. 16.15, sélection jeu-
nesse. 17 h, informations. 17.05, tous les
jeunes. 17.05, bonjour les enfants. 17.55
roulez sur l'or. 18 h , le journal du soir ,
informations. 18.05, la semaine littéraire.
18.30, le micro dans la vie. 19 h, le mi-

roir du monde. 19.30, magazine 71. 20 h,
disc-o-matic. 20.20, ce soir nous écoute-
rons. 20.30, Orchestre de la Suisse roman-
de 22.30, informations. 22.40, club de nuit
23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne natio-
nal.

Second programme
10 h œuvres de Bizet. 10.15, radioscolaire.

10.45, œuvres de Bizet. 11 h, l'université
radiophonique internationale. 11.20, propos
suisses sur l'UNESCO. 11.30, initiation mu-
sicale. 12 h, midi-musique. 14 h, Musik am
Nachmittag. 17 h, musica di fine pomerig-
gio. 18 h, tous les jeunes. 18.55, bonsoir
les enfants. 19 h, émission d'ensemble. 20 h,
informations, cette semaine en pays neuchâ-
telois. 20.14, on cause, on cause. 20.15, vi-
vre ensemble sur la planète. 20.30, les
sentiers de la poésie. 21 h , le tour du mon-
de des Nations unies. 21.30, édition spé-
ciale 22 h, Europe-jazz. 22.30, magazine
de la science. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, mélodies populaires suisses. 6.50, mé-
ditation. 7.10, auto-radio. 8.30, opéras et bal-
let de Berlioz. 9 h, entracte avec M. Bopp.
10.05, musique récréative. 11 h, musique et
bonne humeur. 12 h, Gayaneh, suite de bal-
let, Khatchaturian. 12.40, rendez-vous de mi-
di. 14 h , la femme dans la littérature mo-
derne. 14.30, radioscolaire. 15.05, dans le
ton populaire.

16.05, pop polyglotte. 17.30, pour les en-
fants. 18 h, informations, actualités. 18.15,
radio-jeunesse. 19 h, sports, communiqués.
19.15, informations, actualités. 20 h, miroir
du temps et musique. 22.15, informations,
commentaires, revue de presse. 22.30, big
band bail.
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Pour le Conseil national :

5 candidats = 5 personnalités
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Jean-François AUBERT Jean-Pierre BÉGUIN Louis MAULER Janine ROBERT-CHALLANDES André RUEDIN
40 ans, professeur de droit 43 anS; industriel, député, 55 ans, industriel, président 58 ans, avocate, député, 51 ans, propriétaire-viticul-
constitutionnel à l'Université, |a Chaux-de-Fonds. - du Grand conseil, Môtiers. Saint-Biaise. teur, député, Cressier.
président du groupe libéral
des députés, Corcelles.

IPiinPQ ri'pcnrit pt dp rarartPPP île c'ariroccPiit A - • ceux qui pensent qu'ils doivent participer pour changerremua u tapi il a ue MI diici c, na a um ewciu u. ce[|es nMJ pensent pJa imm m agjr ene_même sur sa propre destinée

VOTEZ LA LISTE VERTE N° 2
h êsUuraht du „â.Htorctl

A |\ ;4i-\ Â , Samedi 30 octobre

-̂ M \̂ll" SOUPER . TRIPES
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II est prudent de 
réserver

': f^^̂ ^̂ ^ f̂ ŷ^^ sa table.
'"">" "**£' 4 y Fermé le dimanche

¦I Se recommande :
Tel ' {1)3.8)' 'SU 61 33" J.-D. Vauthier
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Genève-Nfewfàrk

maintenant
non-stop.

Consultez votre agent
S
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Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01. - La Chaux-
de-Fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer , boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins
de vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre 102. - Le Locle : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbau-
mer , rue de France 51, tél. (039) 31 24 31. Cortaillod : Daniel Lanthemann, garage, chemin de la Baume. -
Môtiers : Alain Dùrig, garage, rue du Ried. - Salnt-lmler : GarageMérija S. à r. I„ rue de Châtillon 24, tél. (039) 41 16 13. i
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U TV COULEUR PHILIPS ou MÉDIATOR I TC| ÉfOI OP
CHEZ VOUS POUR QUELQUES JOURS ' " E"^vtWII

rDATiiiTcucMT i Rue Haute 6 - COLOMBIERGRATUITEMENT , Téi. (038) 41 1121.
Si vous désirez louer ou acheter un poste de télévision couleur, I
nous vous proposons d'abord de l'essayer chez vous sans i Je m ,ntéresse à un essai gratuit couleur
engagement Nom .

vente-reprise de votre ancien poste Prénom . ""
jusqu'à Fr. 900.— — —

l AurssSQ "
Il vous suffit d'envoyer le coupon-réponse ci-joint ou de télé- '" ~~~ 
phoner au (038) 41 11 21. I Tél. : Heure de préférence :

I

PAS DE CHAUVINISME, mais des
élections auxquelles CHACUN

PREND PART!
NOUS LES JEUNES qui pouvons participer pour la première ou la seconde

fois à ces élections, nous apporterons notre voix.
Les décisions qui seront prises par les Chambres fédérales ces 

^̂  ̂ ^̂^quatre prochaines années établiront les bases de notre avenir J 'MIË aL\ ^^SKJ
de travailleurs, de pères et de mères de familles. ||| | j ] ^k flWS

...NOUS H&&ONS VOTEE |TM
NOUS LES AÎNÉS et les AÎNÉES, qui avons atteint l'âge de la retraite, WÊÈ l̂ÉI rafla vie politique et économique de notre pays nous intéresse de près. [fy^' -y ^BpIP

Nous voulons maintenir un équilibre économique qui garantira
en même temps le travail de ceux qui nous succèdent et la valeur PUS *"" *&$JI&JIêLWÊ
de la retraite que nous avons méritée. f ^̂ 'vf̂ S&ilÇi

...MOTO ALLONS VOTER WËËM
NOUS QUI'SOMMES DANS LA FORCE DE L'ÂGE, nous avons compris *ft l̂ p̂ ^Sque notre devoir est d'aller voter. "«'̂ "̂ i'̂ 'â^M

Si M. Celio a. annoncé, il y a moins de 48 heures, que, pour î ^̂ ^̂ ^̂ ^lla première fois, la Confédération présente un budget de récession È ^̂ ^J^̂ ^(de crise) en plus du budget normal, c'est peut-être bien que les '> * 'is^l̂ ^̂ ^̂ s1
problèmes à résoudre deviennent vraiment importants ! \fM:^̂ ^̂ ^̂ Î S

...MOUS ALLONS VOTER HH
Cette année, ce n'est plus par discipline de parti que nous irons | -; *̂ j |-*'PH10§§J"|È
voter (un citoyen sur deux)... \ - Vî • ^8̂ ^ f̂^@
... mais nous irons TOUS choisir véritablement quels sont les *̂8̂ Œ^̂ Hhommes et quelles sont les femmes que nous enverrons défendre ^^É̂ W^̂ ^Pnos intérêts à Berne pendant quatre ans. irmf^̂ ^̂ ^y^̂ ^PAS D'ABSTENTION — Samedi et dimanche, TOUS AUX URNES ! WÊ"̂ ll llIlll B

Pas de frein a la baisse des actions suisses
CHRON IQUE DES M A R C H E S

EN SUISSE, les dernières séances et
en particulier celle d'hier ont été carac-
térisées par une poursuite sans désempa-
rer du mouvement de désescalade du
marché. Deux secteurs sont partic ulière-
ment affectés par la pression des ven-
deurs : les chimiques et les bancaires ;
dans ce premier groupe, les différentes
sortes de titres d'Hoffmann - La Roche
s'allègent nettement alors que ce cham-
p ion des poids lourds de nos marchés suis-
ses s'était f a i t  une réputation de fermeté.
Les actions de Sandoz, Ciba-Geigy et
Lonza perdent entre 25 et 70 francs par
¦titre au cours de la séance d'hier qui a
aussi été caractérisée par une augmenta-
tion du volume des af fa ires  traitées, les
échanges n'ayant pris f in que vers la f in
de la matinée. Aux bancaires, nos trois
leaders s'allègent de 35 à 50 francs. Les
autres groupes enregistrent des moins-va-
lues inégales et seul le groupe des om-
niums affich e une résistance à peine p lus
efficace.

Notons que l'actuelle faiblesse des ac-
tions suisses a une motivation essentiel-
lement économique et il serait erroné de
chercher un parallélisme entre les élec-
tions fédérales et le mauvais climat bour-
sier de ces dernières semaines.

Si notre marché local n'a pas connu
d'affaires en actions, la bourse de Genè-
ve a traité l'action Dubied à des prix
sensiblement affaiblis , terminant à 1200
contre 1600 il y a un mois. Ces écarts
sont probablement dus à l'étroitesse du
marché de ce titre.

PARIS s'affaiblit tout au long de la
séance d'hier et la présence de Léonide
Brejnev en France n'est pas  de nature à
engendrer une euphorie boursière.

MILA N opère un léger redressement
qu'il faut  considérer comme une simple
réaction technique.

FRAN CFORT souffre , tout comme
nos marchés suisses, d'un manque évi-
dent d'ordres d'achat ; les épargnants
semblent attendre l'établissement d'un or-
dre monétaire international pour s'enga-
ger davan tage. Par contre, le secteur des
p lacements à revenu fixe est bien soute-
nu.

LONDRES suit le courant général de
baisse qui souffle sur les principales p la-
ces mondiales ; les industrielles britanni-
ques, soutenues longtemps par les espoirs
nourris à la faveur de l'entrée du Royau-
me-Uni dans le Marché commun, finis-
sent par se comprimer également en com-
pagnie des actions minières australiennes.

NEW-YORK a poursuivi son mouve-
ment de compression des titres améri-
cains qui — après neuf jour nées de bais-
se ininterrompue — atteint un niveau
voisin des cotations les plus basses de
1971. Cette désesca lade se poursuit sans
ruées ni. panique.

E.D.B.

Politique fédérale et paix du travail
Du Service d'information des Grou-

pements patronaux vaudois :
Au printemps dernier, un conseiller

national de Winterthour manifesta son
inquiétude au sujet des premiers signes
visibles d' une « certaine agitation socia-
le » ; il déposa un postulat invitant le
Conseil fédéral à examiner ce qu'il y a
lieu, de faire pour maintenir la paix du
travail.

Le Conseil fédéral vient de lui répon-
dre par écrit. Il reconnaît que, pendant
35 ans, la paix du travail f u t  profita-
ble aux salariés comme aux employeurs ;
grâce à cette c coopération pacifique »,
ajoute-t-il , la Suisse a pu se hausser au
rang des principaux pays industrialisés.
Le i régime des conventions collectives
de travail a donc fait ses preuves. Dans
sa réponse, le Conseil fédéral  rappelle
aussi les procédures de conciliation et
d'arbitrage existant dans les cantons et
sur le p lan fédéral. Il conclut ainsi :
€ Le Conseil fédéral est prêt à offrir
ses bons offices au maintien de la paix
du travail là où c'est nécessaire. »

L'économie privée peut se réjouir de
voir reconnu officiellement le rôle es-
sentiel des conventions collectives dans
la longue paix du travail dont la Suisse
a bénéficié. Toutefois, la satisfaction est
tempérée par une constatation impor-
tante, que le Conseil fédéral  omet : de-
puis de nombreuses années, toute la poli-
tique suisse tend à réduire le rôle des
conventions collectives de travail!

Aussi ne peut-on pas rester indiffé-
rent devant les craintes exprimées à ce
sujet par les meilleurs artisans du régi-
me des conventions collectives.

Lors de l'assemblée générale de la
fédération vaudoise des entrepreneurs,
le 24 septembre, M. Charles Gilliéron
a présenté un rapport magistral sur la
situation économique et sociale actuelle.
Il a dit notamment : « Nous craignons
bien qu 'à force de légiférer en matière
de conditions générales de travail, on

n'enlève pe <tk à petit à nos conventions
collectives toute la substance qui les
rendait incontestablement utiles, précisé-
ment parce que seules ces conventions
peuvent vraiment tenir compte de la par-
ticularité et des besoins de chacune des
professions intéressées. » Les dispositions
légales impératives sont de plus en plus
nombreuses, elles réduisent la liberté
d'action des partenaires sociaux ; il y a
depuis 1966 la loi fédérale sur le tra-
vail ; depuis le 1er janvier 1972, il y
aura les nouvelles j ègles du Code des
obligations sur le contrat de travail ;
un régime de sécurité sociale, p lus rigi-
de et p lus étatiste, est en préparation.
Cela justifie l'appréciation pessimiste de
M. Gilliéron : c Nous avons l'impression
que nous nous acheminons presque iné-
vitablement vers une refonte de nos con-
ventions collectives de travail, en ce
sens qu'elles se limiteront bientôt aux
seules dispositions ayant trait aux salai-
res, les autres conditions générales de
travail se trouvant réglées par la loi,
comme cette dernière règle petit à petit
l'ensemble des problèmes ayant trait à
la sécurité sociale. »

Ces propos sont symptomatiques, ve-
nant d'une organisation professionnelle
qui a réglé avec le syndicat, de la ma-
nière la p lus complète possible, toutes
les conditions de travail et qui a créé
un ensemble d'institutions sociales gérées
paritairement (assurance-maladie, pré-
voyance-vieillesse, allocations familiales,
etc.).

Au moment où les syndicats déposent
leur initiative sur la participation, il est
fâcheux de devoir constater que la com-
pétence de définir les conditions de tra-
vail échappe aux organisations profes-
sionnelles. Le pouvoir politique central,
qui prend le relai, garantira-t-il mieux
la prospérité de la Suisse, donnera-t-il
p lus de satisfaction aux travailleurs, con-
solidera-t-il la paix du travail ? Il est
permis d'en douter. G.P.V.

NEUCHATEL 25 oct. 26 oct.
Banque nationale . . 530.— d 530.— d
Crédit foncier neuchât. 665.— d 650.— d
La Neuchâteloise as. g. 1350.— d 1350.— d
Gardy . 125.— d 125.— d
Cortaillod 4200.— d 4200.— d
Cossonay 2000.— d 2000.— d
Chaux et ciments . . 570.— d 570.— d
Dubied 1250.— d 1200.— d
Ciment Portland . . 2900.— d 2900.— d
Interfood port. . . . 5100.— d 5100.— d
Interfood nom 1050.— o 1030.— o
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 700.— o 700.— o
Paillard port 300.— d 300.— d
Paillard nom. . . . 100.— d 100.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1040.— d 1035.—
Crédit foncier vaudois 770.— 765.—
Innovation 380.— d 375.—
Ateliers constr. Vevey 545.— 520.— d
La Suisse -Vie ass. . 2800.— 2800.— d
Zyma 2575.— d 2550.—

GENÈVE
Grand Passage . . . 490.— 480.—
Charmilles port. . . 900.— d 900.— d
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port. . . , 430.— 420.—
Physique nom. . . . 270.— 280.— d
AKZO 75.50 74.75
Philips 37.75 38.—
Royal Dutch . . . .  148.50 150.—
Monte-Edlson . . . 4.50 4.50
Olivetti priv 10.30 11.50
Allumettes B . . . .  90.— d 90.—
S. K. F. B 260.— d 260.—

BALE
Pirelli Internat. . . . 215.— 211.—
Bâloise-Holdlng . . . 177.— 175.—
Ciba-Geigy port. . . 2330.— 2290.—
Ciba-Geigy nom. . 1345.— 1325.—
Ciba - Geigy bon . . 2170.— 2145.—
Sandoz 3860.— 3800.—
Hoffmann-L. R. 1/10 .16850.— 16525.—

ZURICH
Swissair nom. . .' . 455.— 454.—
Swissair port. . . . 485.— 487.—
Union banques suisses 3835.— 3800.—
Société banque suisse 3450.— 3415.—
Crédit suisse . . . . 3355.— 3310.—
Bque Hyp. com., port. 1280.— d 1280.— d
Bque Hyp. com., nom. 1200.— d 1200.—
Banque pop. suisse . 1965.— 1960.—
Bally 1170.— d 1060.—
Electro Watt . . . .  2510.— 2495.—
Motor Colombus . . 1465.— 1460.—
Italo-Suisse . . .. 262.— 260.—
Réassurances Zurich 1945.— 1920.—
Winterthour ass. nom. 860.— 850.—
Zurich ass 4000.— 4000.—
Alu. Suisse port. . . 1800.— 1790.—
Alu. Suisse nom. . . 860.— 855.—
Brown Boveri . . . 940.— 940.—
Saurer —.— —.—
Fischer 1055.— 1050.—
Landls & Gyr . .. .  1370— 1350.—
Lonza 1830.— 1810.—
Nestlé port 2690.— 2650.—
Nestlé nom 1710.— 1685 —
Sulzer 3100.— 3090.—
Oursina port 1335.— 1315.—
Oursina nom. . . . 1335.— d 1310.—
Alcan 66.50 —.—
Am. Tel & Tel . . . 167.50 166.—
Canadian Pacific . . 244.50 244 —
Du Pont 600.— 600.—
Eastman Kodak . . 341.— 339 —
Ford Motor . . . .  272.50 d 272.—
General Electric . . 233.50 234.50
General Motors . . 316.— 316 —
l.B.M 1206.— 1209 —
International Nickel . 108.50 110.50
Kennecott 102.— 101.50
Litton 86.75 88.25
Std Oil New-Jersey . 284.50 283.50 ,.

25 OCt. 26 oct.
Union Carbide . . . 160.50 160.—
U. S. Steel 113.— 113.50
Machines Bull . . . 50.— 49.75
Italo-Argentina Cia . 19.— 18.25
Sodec 120.— 121.—
A. E. G 170.— 167.—
Farben. Bayer . . . 141.50 d 140.—
Farbw. Hcechst . . . 156.— 153.50
Mannesmann . . ..  165.50 d 165.—
Siemens 222.— 220.—

PARIS
Air liquide . . .  . . 348.— 355.—
Aquitaine 555.— 565.— '
Cim. Lafarge . . . .  178.10 177.—
Citroën 76.50 76.20
Fin. Paris Bas . . .  211.60 211.—
Fr. des Pétr 184.50 195.—
L'Oréal 1530.— 1504.—
Machines Bull . . . 69.40 69.—
Michelin 1135.— 1130.—
Péchiney 140.— 138.50
Perrier 255.50 257.90
Peugeot 228.10 229.—
Rhône - Poulenc . i 170.10 171.—
Saint - Gobain . . . 120.60 120.20

LONDRES
Anglo American . . 226.50 —.—
Brit. & Am. Tobacco 310.50 313.50
Brit. Petroleum . . . 592.— 595.50
De. Beers 176.50 175.50
Electr. & Musical . . 160.— 159.—
Imp. Chemical . . . 296.— 300 —
Imp. Tobacco . . . 78.— 78.50
Rio Tinto 187.50 185.50
Roan CM. .. . .  174.— .174 
Shell Transp 340.— 345.—
Western Hold. . . . 722.50 717.50
Zam. Anglo-Am. . . 197.50 197.50

FRANCFORT
A. E.G 142.50 140 —
Audi NSU 141— 141.—
Bad. Anilin . . . .  123.50 122.20
B. M.W. 157.— 157 —
Dalmler 326.50 d 325.50 d
Deutsche Bank . . . 294.50 290.—
Dresdner Bank . . . 254.— 249.—
Farben. Bayer . . . 119.50 117.10
Hôchst. Farben . . . 130.50 129.10
Karstadt . . . . . .  317.— 312.50
Kaufhof 233.— 231.—
Mannesmann . . . .  141.— 139.50
Siemens 185.60 183.—
Volkswagen . . . .  131.90 131.30

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 2S-7/8 28-1/2
Allumin. Americ. . . 46 44-1/4
Am. Smelting . . . 18-7/8 18-3/4
Am. Tel. & Tel. . . 42-1/4 42-1/2
Anaconda 13-5/8 13-1/8
Bœing 16 15.3/4
Bristol & Myers . . . 65-1/2 65-1/2
Burroughs 132-3/4 132-1/2
Canadian Pacific . . 13-1/2 13-3/8
Caterp. Tractor . . . 43-7/8 44
Chrysler 27-7/8 28
Coca-Cola 109 108
Colgate Palmollve . . 52-1/8 52-1/8
Control Data . . . .  40-1/4 38-3/8
C.P-C. Int 29-1/4 29-1/8
Dow Cheminai . . . 67-3/4 67-1/2
Du Pont 150-3/4 149-1/2
Eastmann Kodak . . 85-3/8 85-5/8
Ford Motors . . . .  68-1/2 68-1/4
General Electric . . 59-1/8 58
General Foods . . . 32-5/8 32-1/8
General Motors . . 78-3/4 79
Gillette 39-I/2 39-3/4
Goodyear 30-1/4 30-3/4
Gulf Oil 26-1/2 26-1/2
l.B.M. 302 299

it. Nickel 27-3/8 27-1/8

25 oct. 28 OCt,
Int. Paper 31-7/8 32-1/2
Int. Tel. & Tel. . . . 51-5/8 50-3/8
Kennecott 25-1/2 24-3/4
Litton '. 22-1/4 21-7/8
Merc k 11 10
Minnesota Mining . . 121-7/8 122
Mobil Oil 51-1/2 51-1/4
Monsanto 45-1/4 45-7/8
National Cash . . . 28-5/8 28-1/4
Panam 11-5/8 11-5/8
Penn Central . . . .  5 5
Philip Morris . . .  61 61
Polaroid 90-5/8 90
Procter Gamble . . 69-1/2 69-7/8
R.C.A 33 32-7/8
Royal Dutch . . . .  37-1/4 37-5/8
Std Oil Calif . . . .  53-1/8 53-3/8
Std Oil New-Jersey . 71-1/8 70-3/4
Texaco 31-3/8 31
T.W.A 36 36-5/8
Union Carbide . . . 40-3/8 40-1/4
United Alrcraft . . . 30-1/8 30
U.S. Steel 28-1/2 28-1/4
Westingh. Elec. . . . 87-7/8 86-1/4
Woolworth 47-7/8 47-3/4
Xerox . 113-1/4 111-1/2

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  848.50 845.36
chemins de fer . . .  231.85 231.32
services publics . . . 113.56 112.54
volume 7.340.000 13.390.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetien S.A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — La Bourse de

New-York a essayé mardi de sortir de
son long mouvement de baisse, mais les
gains réalisés se sont dissipés.

Billets de banque étrangers
Cours du mardi 26 octobre 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . 9.75 10.05
U.S.A. (1 $) . . . .  3.90 4.05
Canada (1 $ can.) . 3.85 4.—
Allemagne (100 DM) . 118.— 121.—
Autriche (100 sch.) . 16.15 16.65
Belgique (100 fr.) . . 8.35 8.70
Espagne (100 ptas) . 5.55 5.90
France (100 fr.) . . 72.— 75.—
Danemark (100 cr. d.) 53— 56.—
Hollande (100 fl.) . . 116.50 119.50
Italie (100 lit.) . . . —.63 —.66
Norvège (100 cr. n.) 56.— 59 —
Suède (100 cr. s.) . . 77 — 80.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) . . . 46— 50 —
France (20 fr.) . . . 44.— 48.—
Angleterre (1 £) . . 40— 44 —
U.S.A. (20 ffj) . . . .  255.— 275.—
Lingots (1 kg) . ..  5400.— 5500.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse
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Le déficit du commerce extérieur fran-
çais pour le mois de septembre a atteint
471 millions de ff , alors que le mois
d'août s'était soldé par un surplus da
331 millions de ff et que le déficit n'avait
été que de 215 millions en septembre 1970,
a annoncé le ministère des finances.

La couverture des importations par les
exportations a atteint 95 %, contre 104,5 %
en août et 97,4 % durant la même période
de l'année dernière.

C'est la première fois depuis le début
de l'année qu'un déficit intervient dans le
commerce extérieur. Les importations pour
le mois de septembre ont totalisé 9398
millions de ff , contre 7304 raillions en août
et 8297 millions en septembre 1970. Les
exportations se sont montées à 8927 mil-
lions de ff , contre 7635 millions en août
et 8082 millions en septembre de l'année
dernière.

Le surplus commercial au cours des neuf
premiers mois de l'année a atteint 2632
millions de ff soit 187 millions de plus que
durant la même période de l'année précé-
dente. (AP)

Déficit du commerce
extérieur français

en septembre Les ministres de la Communauté ont
décidé de fixer à 20 % le plafond de
l'aide gouvernementale aux investissements
privés, sauf dans les régions particulière-
ment sous-développées.

Ce plafond s'applique dans les « régions
centrales », c'est-à-dire : le Bénélux, la moi-
tié de la France, le nord et le centre de
l'Italie et toute l'Allemagne de l'Ouest, mis
à part Berlin-Ouest.

Cette mesure prendra effet à partir du
1er janvier et sera soumise à une revision
à la fin de 1973. (AP).

Plafond à l'aide des Six
aux investissements privés

Au cours des neuf premiers mois de l'an-
née, le chiffre d'affaires de Zenith Radio
Corporation se monte à 429 millions 68
dollars, en progression de 12 % par rapport
à la même période de l'an dernier (384 mil-
lions 94 dollars), les bénéfices s'élèvent à 16
millions 32 dollars ou 86 cents par action ,
soit une augmentation de 55 % par rapport
à la même période de l'an dernier (384 mil-
dollars ou 55 cents par action).

Zénith Radio Corporation
Bénéfices en hausse de 55 %
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NEUCHÂTEL

reprend ses activités au

CINÉMA APOLLO NEUCHATEL
et vous propose pour la

SAISON 1971-1972
le programme suivant présenté

\ SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI à 17 h 30
30/31.10/1.11 FORÊT SECRÈTE D'AFRIQUE (Henry Brandt)
13/14/15.11 A TRAVERS LE CANADA
27/28/29.11 ROMÉO ET JULIETTE (ballet)
| 11/12/13.12 MEIN KAMPF

| 8/9/10.1 LES PALAIS D'ELISABETH II D'ANGLETERRE
; 22/23/24.1 FRANCE DU NORD !

}> 5/6/7.2 . LES ÉTOILES DE MIDI
19/20/21.2 LE TERRITOIRE DES AUTRES

DEVENEZ MEMBRE DU CINÉDOC NEUCHATEL
Des cartes de membre peuvent être achetées

|i au cinéma APOLLO, faubourg du Lac 21.
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[centre culturel neuchâtelois I
K salle de spectacles-galerie-bar X\
Mm. rue du pommier 9 - neuchâtel jfl
WÊk. téléphone (038) 25 90 74 JEU

tÊk. ouvert tous les jours de 13 h 30 JBè
mtji^k^L à 24 h, sauf dimanche mmWm&i
KS»^̂ ^̂ ____ et lundi ^mMMM^^mWS

fÊÊSï -̂^' 
mardi 2 novembre 1971, à 20 h 30, ^BËa^—j 
un concert de jazz lEj

Hr d'une qualité exceptionnelle m

B John surman - barre phillips - Skji
Rk stu martin ï§3|

^̂  ̂
entrée Fr. 10.—. étudiants , apprentis , B,

^̂ ^̂  
membres ANAT Fr. 7.— Mt

L̂w jeudi 4 et vendredi 5 novembre 1971, ^W
^T- à 

20 
h 30, M

^M récital de chanson Jâ

i Jacques bertin I
HL ...passé le premier mot de sa premiè- JB

]M3 re chanson, il pourrait nous quitter : n
ML le bien serait fait... lettres françaises 19

|K entrée Fr. 7.—. étudiants , apprentis, jM~\
[|| membres ANAT Fr. 5.— mmWFvÀ

r̂f du 16 novembre au 8 décembre 1971 ^S^â
WmW

/ EXPOSITION ^MM

W expression libre Q
¦ et enfance inadaptée ||
¦ dessins d'enfants de l'institution §£|
M « Perce-Neige ». Sa«
K entrée libre. |£K
H dans le cadre de l'exposition, les en- Ig
H fants de malvilliers présenteront mer- SUML credi 24 novembre à 14 h 30 et £§1
¦ 15 h 15 fM
#* les poissons qui voulaient marcher JÊÊ
B9*| spectacle pour enfants . mmmWiM
HL. entrée libre. .̂ HNf:̂ l¦B^mm£' -- s y '-  ¦ ^̂ mmWa&iXk¦Bitk _ -__L̂ ^aii^̂ â

WÊ L̂f jeudi 18 novembre 1971,. à 20 h 30 IBHJmj ' théâtre de neuchâtel - ''^^LMW 
en collaboration avec le service cul- fe*!

Hfl[ turel migros * .îj
H récital B

M léo ferré 1
BB prix des places Fr. 12.— 16.— 18.— H
H coopérateurs migros, membres ANAT, } ' "t
SB étudiants, apprentis Fr. 10.— 14.— 16.— E|
B places pour étudiants et apprentis à B&

WÈmm. Fr' 8'~ KMBk location : service culturel migros m w TiBk. dès 11 novembre. Tél. 25 83 48. ^HBfc

Ifil SB̂ Ĥ
clu 

21 au 27 novembre 1971 
^H***,*|

P* sous le patronage de s.e. adalberto TH
j8§çBĴ  figarolo di gropello, ambassadeur WïaWÊt ' d'Italie et de la ville de neuchâtel «B

Ï semaine culturelle 1
33t italo-suisse |W"|

S&È, musique, théâtre, cinéma, débats. H
IK entrée libre à toutes les manifesta- Mj
M, tions. la presse et les affiches rensei- M
la gneront sur le détail des .̂ HSï9h manifestations. ,4wmTri\ft

WSB̂ mY mardi 30 novembre et ^^¦sSI
HÊmY mercredi 1er décembre 1971, ^HStWW à 20 h 30, MÊ
tr création à neuchâtel p§|j

Bjj le nouveau spectacle de michel viala St
Ëi qu'il présente en « one man show » MÊ%
BL entrée Fr. 7.—. étudiants , apprentis, JH'j-.gj
i&BL membres ANAT Fr. 5.— à̂éSfifM

9W cette saison, 3 programmes de «H
V 10 films chacun au ji|*p|

EJ*2 du centre culturel neuchâtelois. sai- BB*|
yB son organisée en collaboration avec B§
M le ciné-club universitaire , le groupe Î S

FSE cinéma du gymnase et le groupe ci- Ba%pfjÇ néma de l'école de commerce. flpï
B& cartes en vente au centre culturel Rj
j ^L neuchâtelois. SKa

aËÎy^  ̂ renseignements : 25 90 74. .MêWÈ

CLUB DES AMIS DE U PEINTURE
NEUCHÂTEL

12me Salon flottant

LOTERIE
Les catalogues portant les numéros suivants ga-
gnent : ;

0583 le tableau No 163 de P. Beck
0470 le tableau No 164 de B. Boillat
0733 le tableau No 165 de A. Clerc
1254 le tableau No 166 de M. de Bonis
1177 le tableau No 167 de D. Hârter
1075 le tableau No 168 de E. Maeder
0278 le tableau No 169 de F. Morier
0596 le tableau No 170 de L. Thiébaud
1040 le tableau No 171 de R. Vaucher
0396 le tableau No 172 de J.-L. Vuilleumier

CONCOURS : 1re question : tableau No 57 de
J. Gerster : Vieux pont sur la Saône.
2me question : 581 bulletins.
Gagnante : Mme Lucette Stâhli, La Neuveville (594)
Les tableaux peuvent être retirés au magasin d'anti-
quités Pierre Beck, rue du Seyon 9, à Neuchâtel,
sur simple présentation du catalogue.

*« i i

Pourquoi une liste PPN?
L'expérience de 1967 ne doit pas se renouveler.

Depuis 1848, notre canton est gouverné par un Grand Conseil et un
Conseil d'Etat dont les députés et les magistrats sont issus des partis
Radical, Libéral et PPN et assurent la majorité. 

^
Il en va de même au Conseil national pour les deux premiers partis, |||

; appuyés par le troisième. w.

La représentation neuchâteloise aux Chambres fédérales doit être le reflet |s|
de cette majorité. 

^
Pour récupérer le siège perdu par les Radicaux en 1967 au profit d'un É|
député popiste, le PPN ne peut rester passif et entend participer active- £||
ment à ces élections. &&
Electrices, électeurs, les décisions prises à Berne vous touchent person- *|
nellement, !!fi |

Vous ne pouvez vous abstenir ! j
VOTEZ LA LISTE MUNE ET ROUGE DO PPN ! 1

MF La ^H
I télévision couleur 1
i*|| chez vous lll

1 gratuitement 1
m. pendant une semaine M

I

Nous sommes les grands spécialistes de la cou- Q
leur. Nos techniciens d'usine sont à votre dispo- PJ|
sltion pour un essai. Nos conditions sont avan- WÊ
tageuses la

Reprise jusqu'à 1000 fr. 1
pour votre ancien poste. H

Agent officiel : Philips-Mediator-Lœwe-Opta-No- ff*
vak-Carad-Grûndig. |rj

1 Prêts 1I «»•> express I
j||| de Fr 600.-à  Fr 20000.- p'j

N| • Pas de caution : §||
H| Votre signature suffît Ipl
Ĵl • Discrétion totale mê

S| Adressez-vous unique- wk
r|| ment à la première |p
1| banque pour ^|
M prêts personnels §t*|

1 Banque Procrédit ||
I* "| 2001 Neuchâtel, av Rousseau 5 W0.
! S tél. 038/ 24 63 63 |S:

J *  ̂ A ouvert 08.00-12.15 
et

13.45-18.00 &^f È .  M̂mm. àMM ,ermé le ">amedi W£\
'î ImBr ^ous vous recevons mA
*k m  ̂ discrètement en local m$
IB JM ML. privé pi

i-J â#%,r il
\M FM? V^ I NOUVEAU Service express ||j

m ' iB
!}j *yS | Nom , ES

:,̂ I f*aje ' |S
:
pM ' Endroit lK

ÉCRITEAUX en vente au bureau du journal

Urgent
Qui adopterait ?
UN CHAT ROUX,
CASTRÉ,
UNE ANNÉE ;
UN CHAT BLANC
TACHETÉ GRIS
TROIS MOIS ;
UN CHAT TIGRÉ,
DIX MOIS
(destinés à l'abattoir).
Amis des bêtes.
Tél. (038) 61 19 05.

Mariage
Veuf, sans enfants,
Neuchâtelois,
fortuné, désirs
rencontrer dame ou
demoiselle, même
sans avoir.
Discrétion.
Ecrire sous H.D.,
poste restants
Saint-François,
Lausanne.

^ôtel =Eeôtaurant
be la Couronne

COLOMBIER
Dès novembre

FERMÉ
LE D IMAN CHE

31 octobre

LOTO DES
ÉCLAIREURS

¦ 

• • • • • • • •• • • •
• §> T H É Â T R E  •
• 

Mercredi 3 novembre, à 20 h 30, jr»
le Théâtre Populaire Romand présentera : *W

•ONCLE VANIA »
($ de TCHÉKHOV Q

1er spectacle du 2me abonnement ^^Mj Location : agence Striiuiii , librairie Reymond. Tél. 25 44 66 fl^

MMMMMM

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme II suit:

Armes : d'infanterie

Lieux : — pâturages communaux Vorgneux, NO le Moulin
— pâturages communaux Chuffort

Zone dangereuse : carte 1 :50.000, feuille No 232 vallon de
Saint-Imier
— le Moulin Pt 815-Pt 877 - les Rossières - Pt 1054.6 - Forel -
le Moulin - Pt 815
— le Cerisier - Met. de l'Ile - Pt 1352 - Pt 1256-N Met d'Aar-
berg - Buisson - la Dame - Pt 1227 - le Cerisier
Dates et heures : 3 - 6.11.71 0800 - 1900 h
8 - 13.11.71 0800 - 1900 h
13 - 15.11.71 0800 - 1900 h
Pour tous autres renseignements, s'adresser au comman-
dement soussigné :

MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort, il est Interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné
à temps. Les instructions des sentinelles doivent être
strictement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges et
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La
nuit, ils sont remplacés par trois lanternes ou lampions
rouges disposés en triangle.

3. PROJECTILES NON ÉCLATÉS
— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit de

toucher ou de ramasser les projectiles non éclatés ou
des parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.)
pouvant contenir encore des matières explosives. Ces
projectiles ou partieà de projectiles peuvent exploser

1 encore après plusieurs années.
— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dis-

positions du code pénal suisse demeure réservée.
— Quiconque trouve un projectile ou une partie de pro-

jectile pouvant contenir des matières explosives est te-
nu d'en marquer l'emplacement et d'aviser immédiate-
ment la troupe la plus proche ou le poste de destruc-
tion de ratés.

4. Les demandes d'indemnité pour les dommages causés
doivent être faites au plus tard dix jours après les tirs. El-
les seront adressées au commissaire de campagne par
l'intermédiaire du secrétariat communal qui procure les
formules nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages
dus à l'inobservation des instructions données par les sen-
tinelles ou de celles figurant sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés :
Arsenal fédéral Tavannes. Tél. (032) 9 2315
Le commandant de troupe : (038) 51 11 24.
Lieu et date : Berne, le 29.9.1971.
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Les Idées et
les cloches

Lisez ce qu'en pense

MAURICE FAVRE
Avocat-notaire à la Chaux-de-
Fonds, 49 ans, marié, père de deux
enfants, député au Grand conseil.

Est-il bon qu'un candidat fasse con-
naître ses idées ? Est-il même bon
qu'il ait des idées ?

Certaines réactions me permettent
d'en douter au terme de cette cam-
pagne. J'ai trop souvent entendu
qu'un problème paraissait trop
important pour être abordé avant
les élections. Etait-ce par souci
d'objectivité ou par désir d'en évi-
ter l'examen ? Chacun sait qu'après
les élections la priorité revient à
ceux qui suivent les habitudes, non
à ceux qui les contrarient. Si l'on
ne profite pas de la fièvre élec-
torale pour rendre les esprits
agiles, ils demeureront toujours
dans la somnolence.

Sagesse est trop souvent synonyme
d'indifférence et modération d'im-
mobilisme. Je me demande même
si les réunions politiques devant
des salles vides ne rassurent pas
davantage qu'elles n'inquiètent I

A défaut d'une réaction , une lampe
sans boisseau paraîtra un jour
aussi dangereuse qu'une bombe
non désamorcée et les meilleurs
candidats seront les cloches sans
battants.

• LE PARTI RADICAL
un parti fort pour une Suisse forte

Une fabrique de chaussures zuricois®
va cesser sa production à fin novembre
Cent trente employés touchés par cette mesure

ZURICH (ATS). — La direction de la
fabrique de chaussures ¦ Walder SA » ainsi
que celle de l'ancienne entreprise « Walder
et Co. SA» font savoir dans un communi-
qué que la fabrique Walder à Bruttisellen
(Zh), cessera sa production dès la fin du
mois de novembre.

La fermeture des locaux de production
n'aura aucune influence sur les commerces
de détail de chaussures qui portent le nom
Walder et forment une personne Juridique
propre.

L'attention de la direction commerciale
se porte en premier lieu sur les quelque
130 employés (parmi lesquels environ 70
étrangers), qui devront quitter la place de
travail qu'ils avaient dans les locaux de

Walder à Bruttisellen. S'il est relativement
facile de trouver de nouvelles places bien
rétribuées dans les environs, l'entreprise
Walder est cependant consciente, déclare
le communiqué, que l'adaptation a une
nouvelle place des employés plus âgés, qui
ont travaillé pendant de nombreuses années
à la fabrique de souliers, ne se fera pas
sans quelques problèmes. Financièrement,
les caisses de pension, sont en mesure de
subvenir n toutes les prestations réglemen-
taires. En outre, il existe un fonds spécial
qu'on peut utiliser pour les cas particuliè-
rement difficiles. L'actuelle et l'ancienne
direction commerciale de la fabrique de
chaussures Walder se déclarent prêtes à
fournir leur aide pour trouver des places de
travail adéquates. En principe, les logements
à loyers modérés resteront à disposition
des employés.

LES RAISONS DE LA FERMETURE
Dans le cadre d'un changement de struc-

ture, la maison allemande « Domdorf
GMBH nnd Co. » a acquis au début de
1970 une participation décisive a la fabri-

que Walder. Comme convenu, la direction
a été reformée par la maison Domdorf.
La même année, la maison « Schuhunion
SA» a été fondée. En plus de l'entreprise
« Domdorf GMBH und Co. », elle réunit
différentes grandes entreprises de l'indus-
trie du soulier allemande et a ainsi acquis
indirectement une participation majoritaire
auprès de Walder.

La direction actuelle do groupe conclut
dans son communiqué que la production
de biens de consommation qui demandent
un travail intensif , comme les chaussures,
n'est pas indiquée en Suisse et notamment
dans la région de Zurich. Ce sont avant
tout la situation très précaire sur le mar-
ché du travail et les frais qui en découlent
qui Influencent de manière négative la pro-
duction en Suisse. Il s'est ainsi révélé né-
cessaire, poursuit le communiqué, de trans-
férer une telle production dans un autre
pays plus favorable du point de vue des
frais. Aucune modification ne surviendra
dans le déroulement des commandes reçues
et ù venir et dans les relations commer-
ciales.

Couverture de la perte de réévaluation subie
par la Banque nationale: les mesures proposées

BERNE (ATS). — Du fait do la rééva-
luation , la Banque nationale af subi une
perte d'un montant de 1.243.514.066 fr. 53.
Pour couvrir cette perte, le Conseil fédé-
ral propose de remettre à l'institut d'émis-
sion un titre de reconnaissance temporaire
et amortissable.

La perte provient du fait qu'à la suite
du changement de parité décidé le 9 mai
dernier, les réserves monétaires de la Ban-
que nation ale, c'est-à-dire son encaisse-or,
ses réserves en monnaie étrangères et ses
bons du trésor étrangers doivent être dé-
sormais évalués à des prix ou à des cours
de change inférieurs.

LE DÉTAIL DES MESURES
Quant à la couverture de la perte, la

solution suggérée par le gouvernement , dans
le détail , se présente de la façon suivante :

A l'effet de couvrir la perte globale de
réévaluation de 1.243,5 millions de francs,
la Confédération remet à la Banque na-
tionale un titre de reconnaissance de dette
non productif d'intérêt et échéant le 31 dé-
cembre 1976.

Pour que la Banque nationale puisse se
livrer à des opérations d'open-market, la
Confédération accepte de lui céder, sur sa
demande et aux conditions qu'elle propose,
des bons du trésor jusqu'à concurrence de
sa dette.

La Banque nationale versera le reliquat
de son bénéfice net dès 1971 à une nou-
velle provision qui, conjointement avec le
solde de la provision actuelle pour risques
monétaires et de change, sera destinée à
amortir la dette de la Confédération. Le
reliquat est celui qui restera du bénéfice
net après le versement à la réserve légale,
les mises en provision que commande une
saine gestion, les versements adéquats aux
institutions de prévoyance de la banque,
la distribution du dividende légal de 6 %
du capital social libéré et le paiement aux
cantons d'une indemnité de 80 centimes
par habitant.

Si ces deux provisions n'atteignent pas
le 31 décembre 1976 le montant de 1.243,5
millions de francs, le Conseil fédéral et
la Banque nationale s'accorderont sur l'amor-
tissement du solde de la dette , en tenant
dûment compte des tâches qui incombent
à l'institut d'émission sur le plan moné-
taire. Leur accord sera soumis à l'appro-
hatinn rie l'Assemblée fédérale.

Quant à savoir dans quelle mesure la
Banque nationale réussira à alimenter la
nouvelle provision, précise le message, cela
dépendra avant tout de l'ampleur de ses
réserves de ch ange et de ce que celles-
ci lui rapporteront.

Ces rentrées devraient lui servir en tout
premier lieu à couvrir les nouvelles pertesqu 'elle pourrait être amenée à subir en

raison notamment de l'évolution interna-
tionale. Dans la mesure où la Banque na-
tionale n'aurait pas besoin de recourir à
la provision , celle-ci servirait à amortir la
dette de la Confédération.

DEUX OBJECTIFS
En résumé, conclut le Conseil fédéral ,

la réglementation envisagée paraît appro-
priée dans l'état actuel des choses. Elle
permet à la Banque nationale d'assainir,
comme il se doit, son bilan , sans que les
tâches qui lui ont été confiées sur le plan
économique en pâtissent. Ce faisant, on
renonce également à faire appel aux can-
tons. Quant à savoir si et dans quelle me-
sure la solution proposée libérera dans cinq
ans la Confédération de sa dette envers
la Banque nationale , on ne saurait le dire

pour l'instant. Mais tout porte à penser
— sauf événements monétaires extraordi-
naires — que la dette sera amortie, au
moins pour sa plus grande partie, par les
mises en provision de la Banque nationale.

DE QUOI FAIRE FACE
Il est également prématuré, ajoute le

gouvernement , de vouloir se prononcer sur
l'ampleur des pertes que notre institut d'émis-
sion pourrait encore subir sur ses réserves
monétaires à l'occasion d'un réalignement
général des parités. Toujours est-il qu'en
renonçant pour l'instant à opérer des pré-
lèvements sur l'actuelle provision pour ris-
ques monétaires, la Banque nationale garde
en réserve de quoi faire face — pour
autant qu'on puisse juger la situation —
à de nouvelles pertes de cette nature.

«Bataille» du fluor en Valais :
un pas de plus vers la solution?

De notre correspondant i
Depuis des années le Valais connaît nn

véritable serpent de mer : le fluor. De sai-
son en saison, le nombre des agriculteurs
qui se plaignent de ses méfaits sur les
arbres fruitiers notamment augmente.

Il y a quelques mois, quelques centaines
d'agriculteurs de la région de Martigny
se groupaient en une association placée
sons la présidence dn préfet dn district
M. Veuillez, de Martigny.

Cette semaine ont lieu dans le canton
des journées d'études pour tenter de faire
nn pas de plus vers la solution à appor-
ter à cette épineuse question. Les agricul-
teurs s'estimant lésés ont fait appel à
cette occasion à leurs amis de Mœhlin dans
le canton d'Argovie qui eux aussi souffrent
des méfaits du fluor et ont senti le besoin
de se grouper sous la présidence de M.
Metzger, président de la commission da
fluor et président du Grand conseil argo-
vien.

C'est ainsi qn'en ce début de semaine,

agriculteurs, experts, Ingénieurs agronomes,
autorités cantonales vont parcourir le verger
valaisan dans les secteurs les plus névral-
giques : ceux de Martigny, Grône, Saxon,
Chippis où se trouvent des arbres gazés par
le fluor.

On va tenter de mettre au point nn nou-
veau plan à l'échelle valaisanne sur la base
de ce qui se fait ailleurs. Plusieurs confé-
rences vont être présentées, des films pro-
jetés. Les agriculteurs sont décidés à « aller
jusqu'au bout ». La lutte s'annonce diffici-
le face aux puissantes usines de Martigny
et de Chippis. On veut éviter surtout une
bataille d'experts et tenter d'arriver à un
arrangement. C'est dn moins l'optique du
président de l'association valaisanne de dé-
fense, le préfet Veuillez.

DES INDEMNITÉS
Notons que les usines, si elles paraissent

« intraitables » aux yeux de certains ont
déjà accepté de verser certaines indemni-
tés dans des cas bien précis, indemnités

Insuffisantes au dire de certains agriculteurs.
La première journée d'études a été ani-

mée surtout par MM. Julen et Favre, ingé-
nieurs agronomes et Neury, agriculteur.

On souhaite en Valais que la nouvelle
loi sur. la protection de l'environnement
permette une meilleure protection des agri-
culteurs menacés par une certaine industrie.

M.F.

Uri : « bombe» électorale
(c) Les jo urs se suivent et ne se res-
semblent pas sur le front politiqu e de Suis-
se centrale. Ce que les Uranais considèrent
comme étant une « bombe » a éclaté dans
le canton d'Uri. Au lieu de deux candi-
dats au Conseil des Etats, comme cela
avait été prévu, il y en a soudain quatre

et il y en aura éventuellement même cinq.
Ce qu 'il y a d'étrange est que tous les
candidats appartiennent à la « Volkspartei »,
au parti démocrate-chrétien. Il y a une
dizaine de jours, l'assemblée des délégués
de ce parti désignait, au cours de leur
réunion , deux candidats officiels, en la per-
sonne de Franz Muheim et Léo Arnold.
Les trois autres candidats, qui ne devaient
obtenir que peu de voix, étaient considé-
rés comme battus.

C'était sans compter avec le landam-
mann Werner Huber. Ce dernier a pré-
senté sa candidature, ainsi que Walter
Stoeckli (Erstfcld). Les deux politiciens de-
vaient déclarer qu'ils étaient surs d'avoir
des chances réelles, car malgré l'entente
régnant au sein des partis traditionnels dans
le canton d'Uri, « les électeurs détestent
des électidns tacites ». Un cinquième can-
didat , Paul Meyer, d'Andermatt, risque de
brouiller à son tour les cartes, car le re-
présentant de l'Ursental ne l'entend pas
de cette oreille.

Commentaire d'un responsable de la chan-
cellerie cantonale à Altdorf : « Nous avons
pensé à tout, mais pas à nn tel revire-
ment de situation à quelques jours seule-
monr dec .'»!. '.'?Ifltlfl ».

La fabrique d engrais fermée en
septembre a repris son activité
(c) Nous avons signalé comment en sep-
tembre dernier le juge instructeur de Mar-
tigny ordonnait la fermeture de l'usine
d'engrais située en bordure du Rhône entre
Saxon et Saillon. Des plaintes émanaient
de plusieurs agriculteurs incommodés par
les émanations. La commune de Saillon
demanda aux autorités cantonales tant judi-
ciaires que civiles d'intervenir. L'affaire pro-
voqua quelques remous dans la région.

L'usine resta paralysée durant plus d un
mois, toute fabrication d'engrais ayant été
suspendue. On craignait qu'une action en
justice ne soit introduite. Il ne semble pas
que cela soit le cas. Selon les renseignements
obtenus, on s'acheminerait plutôt vers un
arrangement. En effet, consciente du pro-
blème, la direction de l'usine a déjà amélio-
ré les installations et va les perfectionner
encore.

Mardi le juge-instructeur après avoir ins-
pecté les lieux a donné le feu vert. La
fabrique a repris aussitôt son activité nor- Un syndicat de dix millions

de membres siège à Lausanne
LAUSANNE (ATS). — Le 22me congrès

de la Fédération internationale des ouvriers
sur métaux (FIOM), ia plus grande organi-
sation professionnelle internationale , s'est
ouvert mardi au Palais de Beaulieu, à
Lausanne, en présence de 300 délégués de
159 associations, représentant 10,655,000 syn-
diqués de 57 pays et de tous les conti-
nents. M. Otto Brenner (Allemagne) , pré-
sident central , a souhaité la bienvenue aux
représentants, entre autres, de l'organisa-
tion internationale du travail , de la confédé-
ration internationale des syndicats libres
et de fédération européenne des métallur-
gistes.

LE SALUT DE M. GRABER
Les délégués ont été salués par MM,

Pierre Graber , chef du département politi-
que fédéral . Ed. Debétaz, vice-président du
gouvernement vaudois, G.-A. Chevallaz, syn-
dic de Lausanne, Bertil Bolin, directeur
général adjoint du B.I.T., et Ernst Wueth-
rich, président de la Fédération suisse des
ouvriers sur métaux et horlogers. Le conseil-
ler fédéral Graber a présenté la Suisse sous
l'angle de sa vocation internationale, en rap-
pelant que la neutralité, le fédéralisme et
la démocratie directe, qui conditionnent
l'existence et la cohésion du pays , n'em-
pêchent pas l'ouverture au monde, la coopé-
ration internationale et une contribution
à la justice sociale et à la paix mondiale.
II a enfin rendu hommage à l'œuvre du
syndicalisme.

Après avoir pris connaissance du rapport
du secrétaire général Ivar Noren , le congrès
discutera jusqu 'à samedi , sur le thème géné-
ral « les tâches de la FIOM face aux chan-
gements de la société contemporaine », de
l'amélioration des conditions de travail des

salariés , de la défense de leurs droits démo-
cratiques dans les régimes totalitaires, del'aide aux syndicats des pays en voie de dé-
veloppemen t, de la lutte contre les abus
de la puissance économique concentrée dans
de grandes sociétés multinationales , et du
conflit dans l'industrie du nickel en Nou-
velle-Calédonie française. Il votera vendredi
une dizaine de résolutions sur des problè-
mes sociaux, économiques et politiques.

Fondée en 1893 à Zurich, ayant aujour-
d'hui son siège à Genève, la FIOM regrou-
pe les travailleurs de tous les secteurs de la
métallurgie, et notamment de l'industrie au-
tomobile , de la sidérurgie, des constructions
navales et aéronautiques , de la mécanique
et des industries électrique et électronique.

Ouverture de la
conférence de HATA

à Lausanne
LAUSANNE, (ATS). — La conférence de

l'Association internationale dn transport
aérien (IATA) chargée d'harmoniser les
tarifs sur les lignes du nord et da centre de
l'Atlantique, s'est ouverte mardi matin dans
nn grand hôtel de Lausanne-Ouchy.
L'objectif des vingt-cinq compagnies d'avia-
tion discutant à huis clos est la conclusion
d'un nouvel accord pour la période allant
dn 1er avril 1972 au 31 mars 1973, les déci-
sions tarifaires prises cet été à Montréal
ayant été rejetées par la compagnie
Lufthansa. Celle-ci est également représentée
BUT népocintinns de Lausanne.

Initiative sur la coordination scolaire
D'une part , le concordat sur la coordi-

nation scolaire satisfait certaines revendica-
tions fondamentales de l'initiative , d'autre
part , il apparaît nécessaire, dans le cadre
de la révision des articles constitutionnels
sur l'enseignement et l'éducation, de déli-
miter à l'avenir les attributions respectives
de la Confédération et des cantons dans le
domaine de l'instruction , ce qui va au-delà
des revendications concrètes de l'initiative.

PAS ASSEZ MUR
Par contre, poursuit le rapport du Con-

seil fédéral , l'idée d'une révision fonda-
mentale des articles constitutionnels sur l'en-seignement et l'éducation, telle qu'elle est
à la base de l'avant-projet du département
de l'intérieur , a rencontré pratiquement uneapprobation unanime.

Cependant , selon de nombreux avis, le
projet n 'est pas encore assez mûr et a
besoin d'être remanié.

En ce qui concerne certaines dispositions,
les opinions divergent considérablement. Aus-
si, le département de l'intérieur a-t-il décidé,
en se fondant sur les consultations qui
ont déjà eu lieu , de procéder à la mise
au point de l'avant-projet dans le cadre
du groupe de travail qu'il a constitué, et
d'élargir à cet effet le groupe par l'adjonc-
tion de nouveaux membres.

Le Conseil fédéral espère ainsi pouvoir
rédiger le message et le projet de nouvel
article constitutionnel sur l'enseignement
et l'éducation assez tôt pour que les

Chambres soient à même de se pronon-
cer en connaissance de cause sur l'ini-
tiative.

Le gouvernement précise qu 'il ne voit
pas la solution dans une révision de la
constitution tenant simplement compte des
revendications concrètes de l'initiative , mais
bien plutô t dans la mise au point d'un
nouvel article conçu de façon à embrasser
tous les problèmes, en complétant la cons-
titution par l'adjonction d'un article pour la
recherche. Telles sont les raisons conclut le
Conseil fédéral , pour lesquelles « nous
ne pouvons vous recommander d'accepter
l'initiative, bien que nous en approuvions
les objectifs ».

Vers la suppression de l'internement
administratif dans le canton de Vaud

LAUSANNE (ATS). — A la suite d'une
motion déposée en 1969 par une députée du
parti ouvrier et populaire , le Conseil d'Etat
vaudois propose au Grand conseil la sup-
pression , du moins en grande partie, de l'in-
ternement administratif.

Plus précisément , il demande l'abrogation
de la loi de 1941 sur l'internement adminis-
tratif d'éléments asociaux (internement de
deux ans, porté à cinq ans en cas de réci-
dive, pour les personnes vivant de la pros-
titution ou du j eu, ou compromettant par
leur inrnnrinite In çénirité nn la santé
d autrui).

Il propose, de plus , l'abrogation des dis-
positions de la loi de 1947 sur la
prévoyance sociale et l'assistance qui per-
mettent à l'administration de faire interner
durant trois mois à trois ans tout assisté
refusant de travailler. En revanche,
l'internement pour une durée indéterminée

prévu dans les cas incurables d'alcoolisme
ou de maladie mentale serait maintenu.

Les organismes sociaux consultés par le
gouvernement vaudois ont condamné le
principe même de l'internement administra-
tif , qui est contraire à la convention des
droits de l'homme, et souligne la nécessité
de le remplacer par des mesures de réédu-
cation. En plus , dans les cas extrêmes où
l'internement administratif doit être main-
tenu , il ne faut plus le laisser à la discré-
tion de l'administratio n , mais le confier
à une autorité judi ciaire.

Expédition féminine suisse
au cœur de l'Afrique noire

MONTREUX (ATS). — Une exp é-
dition suisse formée de douze femmes a
quitté Genève pour une aventure d'un
mois au cœur de l'Afrique noire, sous la
direction de l'explorateur montreusien
Henri-Maurice Berney. Par la composi-
tion de l'équipe, c'est une première mon-
diale. Six Vaudoises, quatre Bernoises,
une Neuchâteloise et une Genevoise,
dont la moitié sont mariées et p lusieurs
mères de famille, descendront en canot
les mille kilomètres du fleuve Comas, en
Côte d'Ivoire, qui ne compte pas moins
de 80 rapides.

Quatre tonnes de matériel sont déjà à
Abidjan , où est arrivé aussi l'adjoin t
belge de M. Berney. Il s'agit de trois
bateaux avec leurs moteurs, de tentes,
d'émetteurs, d'appareils de cinéma, de
prise de son et de photo, et de tout un
matériel nécessaire à une telle expédi-

tion, le tout valant p lus de 200.000
francs. Les exploratrices, elles, doivent
quitter la Suisse avec des bagages ne
dépassant pas dix kilos par person ne.
Elles se sont entraînées pendant des
mois, faisant notamment trente jours de
navigation sur le Léman et le Rhône.

L'expédition compte rapporter .un
fi lm, 2400 photos en couleurs et en noir
et blanc, des enregistrements et des
pièces ethnologiques, zoologiques et
minéralogiques. M. Berney, qui a déjà
réussi de longs rallyes automobiles
transafricain, transaméricain, transasia-
tique et transaustralien, est décidé à
repartir avec une nouvelle expédition
féminin e, si l' expérience ivoirienne
réussit.

# Le Conseil fédéral a nommé la déléga-
tion pour la 16me session de la conférence
de l'organisation des Nations unies pour
l'alimentation et l'agriculture (FAO), qui
aura lieu à Rome du 6 au 25 novembre. La
délégation , qui comprend des représentants
de l'administration et de l'agriculture, sera
présidée par M. J.-Cl. Piot, directeur de la
division de l'agriculture.

La question de la
fusion des communes
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BELLINZONE (ATS). - Le Conseil
d'Etat du canton du Tessin a confié à une
commission spéciale la tâche d'étudier le
problème de la fusion des communes sur le
plan cantonal et de proposer, éventuelle-
ment, une solution pratique. Ces dernières
années, on a assisté , au Tessin, à la fusion
ce plusieurs communes, mais le gouverne-
ment cantonal juge le moment venu d'étu -
dier la question sur une base plus large, vu
que de nombreux problèmes peuven t, désor-
mais, être résolus simplement par l'union
des forces et des intérêts communaux et
régionaux.

La commission d'étude est présidée par
l'ancien conseiller d'Etat Plinio Cioccari ,
actuellement directeur du siège de Lugano
de la Banque nationale suisse. Elle compte
sent membres.

Sécheresse...
mais pas de crainte

pour l'électricité !
LAUSANNE, (ATS). — La sécheresse

qui dure depuis plusieurs mois influence
fortement la production des usines au fil
de l'eau du Plateau et du Jura , relève
l'c énergie de l'Ouest-Suisse », à Lausan -
ne. Par contre, malgré les faibles quanti-
tés de neige tombées durant l'hiver der-
nier, le remplissage des bassins
d'accumulation s'est fait normalement,
grâce à la fonte des glaciers, favorisée
cet été par la longue période de beau
temps.

Il en résulte que l'approvisionnement
de la Suisse romande en électricité est
assuré, bien que, par suite du manque
de précipitations, le débit des rivières se
maintienne largement au-dessous de la .
moyenne multiannuelle.

La situation est toutefois équilibrée
grâce à la compensation fournie pour
une part par la production de la centra-
le thermique de Chavalon, et pour une
autre part par des prélèvements
d'automne plus importants que d'habitu-
de sur les lacs artificiels.

Malgré cette situation quelque peu
anormale, l'approvisionnement en électri-
cité ne souffrira pas au cours de l'hiver
prochain, étant donné les quantités
d'eau stockées dans nos Alpes cet été.

La tentation
de la drogue

LAUSANNE, (ATS). — On découvre
aujourd'hui avec inquiétude qu'un nom-
bre croissant de nos j eunes sont tentés
par la drogue. Le haschisch s'installe
dans les collèges et pénètre jusque dans
les écoles de recrues. Le « LSD » aussi
tend à se répandre largement, non sans
accidents. Les stupéfiants suivent inexo-
rablement et frappent certains. Le servi-
ce romand d'information médicale, à
Lausanne, souligne que la réalité de la
toxicomanie s'impose partout et so rit
des moyens de lutte classiques.

Il ne suffit pas de réprimer les mani-
festations extérieures pour résoudre le
problème d'un «mal de vivre» plus pro-
fond, dont la drogue n'est qu'un des
signes apparents, et qu 'il faut combattre
à la base. La Société vaudoise d'hygiène
publique organise le 2 novembre à
Lausanne une réunion publique sur • la
tentation de la drogue », sujet qui sera
traité par le Dr Jean-Jacques Deglon, de
l'Institut de médecine sociale et préven-
tive de l'Université de Lausanne, médecin
consultant au centre d'accueil des jeune s
droiznés.

Bagarres devant une usine
aorès des licenciements
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PRILLY (ATS). — Le licenciement
immédiat de quatorze ouvriers et em-
ployés espagnols et italiens, décidé
lundi par la direction de la fabrique
de machine Bobst S.A., ù Prilly-Lau-
sunne, pour « agitation sous l'influence
de groupes extrémistes », a provoqué
des incidents mardi devant l'usine.

Alors que les militants de diverses
organisations de gauche distribuaient
des tracts, des contremaîtres de l'entre-
prise les ont refoulés assez brutalement
vers 6 heures dn matin. Des coups
ont été échangés. La police s'est portée
sur les lieux peu après. On ne signale
cependant ni blessé, ni arrestation.

Alors nue ia Fédération des ouvriers

sur métaux et horlogers (FOMH) gar-
dait le mutisme sur les événements sur-
venus dans la grande usine de Prilly
(2000 employés et ouvriers), la Fédé-
ration chrétienne des ouvriers métal-
lurgistes (FCOM) a protesté contre ce
qu'elle appelle des « licenciements in-
justifiés ».

D'autre part, la Ligue marxiste ré-
volutionnaire a publié mardi un com-
muniqué qui « dément les affirmations
de la direction de Bobst comme quoi
les ouvriers licenciés seraient membres
de la ligue. En invoquant ce fait, la
direction espère tout simplement faci-
liter sa politique de répression et aussi
de permettre à la FOMH de se taire
sur rpa lipotwîpnwi ifs ».

ae-runLlTE SUISSE ET ROMANDE

Trois blesses
dans un accident

(c) Alors qu'il roulait dans la région do
Viège en voiture, M. Willy Amacker,
d'Eyholz perdit la maîtrise de celle-ci et fit
une chute de plusieurs dizaines de mètres
dans un ravin. M. Amacker et ses deux
passagers MM. Paul et Hermann Wenger,
également d'Eyholz, ont été transportés à
l'hôpital de Viège.

Cambriolage à
l'abbaye de

Saint-Maurice
(c) On apprenait dans la soirée de mardi
qu'un cambriolage avait été commis à la
royale abbaye de Saint-Maurice. Les voleurs
ont pénétré par effraction. II n'est pas exclu
qu'ils aient voulu emporter quelques trésors
mais aucun renseignement précis n'a pu être
obtenu à ce sujet tant auprès des enquê-
teurs aue ries chanoines.

Huit jours d'arrêt
à cause du service

civil...
(c) Une histoire assez surprenante vient de
se dérouler dans le cadre du régiment 18
actuellement en service dans le Haut-Valais.
Un groupe de militaires dont un caporal
décida d'envoyer une pétition au Conseil
fédéral en faveur d'un service civd. Le texte
de la pétition demande que le citoyen suisse
soit libre de pouvoir choisir entre l'armée et
un service civil équivalent

Plus de 300 signatures furent rapidement
recueillies. Le commandant du régiment
décida de ne point empêcher les collecteurs
de signatures de travailler mais leur deman-
da expressément que cela se fasse en dehors
des heures de service. Un jeune caporal
recueillit des signatures durant la pause de
midi. Il fut décidé que la pause de midi
faisait partie des heures de service. L'inté-
ressé a écopé de huit jou rs d'arrêt.

Le feu dans une villa
(c) Dans la nuit de lundi à mardi, un
incendie s'est déclaré dans une villa , au No
40 du chemin Grange-Falquet, sur le terri-
toire de la commune de Chêne-Bougeries.
Les pompiers , par leur intervention diligen-
te, sont rap idement parvenus à circonscrire
le sinistre. La toiture de la villa était
complètement embrasée. Les dégâts sont
importants.

Il semblerait que le sinistre soit dû à une
imprudence d'ouvriers qui procédèrent à des
travaux de ferblanterie pendant la journée
et utilisèrent des chalumeaux. Une enquête
fl été ouverte. -
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Pékin enverrait rapidement une délégation à
l'ONU pour pouvoir discuter du Proche-Orient

GENÈVE (AP). — Des diplomates
communistes chinois, soulignant qu'ils par-
laient à titre personnel, ont prédit mardi
qu'ils s'attendent à l'envoi d'une déléga-
tion de Pékin aux Nations unies dans un
proche avenir.

Ces diplomates, qui ont tenu à conser-
ver l'anonymat, ont indiqué clairement que
la Chine veut avoir rapidement son mot
à dire dans les débats de l'O.N.U. sur la
question du Proche-Orient.

Ils n'ont pas donné davantage de préci-
sions, mais on sait que plusieurs organi-
sations palestiniennes extrémistes, qui s'op-
posent à tont règlement avec Israël, ont été
en contact avec Pékin.

L'envoi d'une délégation chinoise à
l'O.N.U. est « à l'étude », a déclaré pour sa
part M. Chi Peng-fei, ministre des affaires
étrangères par intérim.

Le ministre s'adressait a des journalistes
au cours d'une réception. Dans son dis-
cours officie], il a déclaré que l'adoption
de la motion albanaise représentait une vic-

toire pour tous les peuples du monde et la
faillite totale de la politique poursuivie
depuis longtemps par l'impérialisme.

PUISSANCE NUCLÉAIRE
Dernière des cinq grandes puissances

mondiales à entrer au « Club atomique »
avec l'explosion, le 16 octobre 1964, de sa
première bombe atomique, la Chine popu-
laire a fait depuis, dans ce domaine, des
progrès extrêmement rapides, grâce à son
infrastructure nucléaire et à sa richesse en
minerais radioactifs. Depuis 1964, en tout
cas, elle a procédé à l'expérimentation de
douze bombes, dont une thermonucléaire,
et n'a cessé d'améliorer sa production, no-
tamment en ce qui concerne la miniaturi-
sation.

Une industrie électronique et microélec-
trique très poussée a été mise au service
de l'atome, et aussi de la recherche aéro-
nautique et spatiale.

La percée chinoise, dans ce dernier do-
maine, est aussi d'importance : outre deux

satellites mis sur orbite en avril 1970 et
avril 1971, la Chine a commencé à pro-
duire des missiles balistiques intercontinen-
taux, dont certains pourraient être, pense-
t-on, munis d'ogives thermonucléaires. En
outre, son aviation stratégique comprend
des bombardiers à faible et moyen rayon
d'action transportant une arme atomique,
et sa marine est équipée de deux sous-
marins capables de lancer des missiles nu-
cléaires.

L'ARMÉE
L'armée de libération populaire, forte

de 2.780.0(10 hommes est en revanche assez
pauvre en armement classique.

Depuis qu'a cessé en 1960, l'aide mili-
taire soviétique, la Chine est mal équipée
en armement lourd classique. L'année de
terre, sur 118 divisions de première ligne,
ne compte que 5 divisions blindées, tandis
que l'armée de l'air comprend 2.800 avions
de combat, pour la plupart de modèle
ancien.

Le budget militaire, de l'ordre de 4,88
milliards de dollars, représente le dixième
du produit national brut, selon des sources
occidentales.

LE JAPON
M. Takeshita, chef de cabinet du pre-

mier ministre japonais, a déclaré après
le vote de l'O.N.U. que le gouvernement
nippon « poursuivra ses efforts positifs »
pour normaliser les relations avec la Chine
populaire.

M. Fukuda, ministre des affaires étran-
gères, a déclaré, pour sa part, au cours
d'une conférence de presse que le Japon
doit respecter la décision des Nations unies
et considérera le problème de la Chine dans

une optique d'ouverture. Signalons que la
Belgique aussitôt après le vote de l'O.N.U.
a reconnu la Chine populaire.

Le retour de Kissinger
WASHINGTON, (Reuter). — La Maison-

Blanche a déclaré que des progrès satisfai-
sants avaient été enregistrés en ce qui con-
cerne les dispositions à prendre en vue de
la visite du président Nixon à Pékin, au
cours des entretiens qu 'a eus pendant six
jours en Chine M. Kissinger.

M. Ziegler, porte-parole de la Maison-
Blanche, a précisé que, d'après ce qu 'il
savait , la visite de M. Kissinger à Pékin
s'est déroulée sans heurts , et la seule raison
pour laquelle elle s'est prolongée plus que
prévu est qu'il fallait mettre au point les
détails du voyage du chef de l'Etat améri-
cain. Le porte-parole a affirmé que le con-
seiller du président Nixon , qui a fait escale
à Anchorage avant de regagner Washington ,
n'était allé nulle part ailleurs qu 'à Pékin

Tchang Kaï-chek et sa femme photographiés récemment à Formose à l'occasion
du soixantième anniversaire de la République chinoise. (Téléphoto AP)

La reine Elisabeth en France sous le
signe d'une nouvelle entente cordiale?
LONDRES (AP). — Selon des

sources dip lomatiques, la France et la
Grande-Bretagne envisageraient de scel-
ler leur nouvelle entente cordiale par
une visite officielle de la reine Elizabeth
à Paris ou un voyage du président Pom-
p idou à Londres au cours des deux
années à venir.

D'après ces mêmes sources, le projet
dépendra en grande partie du succès des
efforts entrepris pour faire entrer la
Grande-Bretagne dans le March é com-
mun.

Si le projet est mené à bonne f in ,
l'Angleterre deviendra membre à part
entière de la Communauté économique
européenne le 1er janvier 1973 et les
diplomates des deux pays envisageraient
d'organiser une visite officielle de l'un

ou l'autre des deux chefs d Etat au
cours du printemps de cette même
année. Ce voyage serait destiné à mar-
quer le retour à une nouvelle ère d'ami-
tié après une décennie de froide hosti-
lité.

LE PREMIER PAS
Aucune décision n'a encore été prise

mais, selon des sources dip lomatiques, il
est probable que la reine Elisabeth sera
la première à faire le dép lacement. Le
palais de Buckingham s'est refusé à tout
commentaire à ce sujet et S 'est borné à
dire qu'il n'existait aucun projet de
voyage de la souveraine à Paris ou de
visite officielle du président Pompidou à
Londres.

Le parlement britannique doit se pro-
noncer jeudi sur l'entrée du pays dans le

Marché commun et l on estime
généralement que le point de vue du
gouvernement de M. Heath l'emportera.

Mais, la bataille ne sera pas
définitivement gagnée pour autant et le
parti travailliste ne manquera pas encore
de s'opposer de toutes ses forces aux
nombreux textes lég islatifs qui devront
encore être adoptés au cours de l'année
pro chaine pour faire entrer cette adhé-
sion dans les f aits.

Mme Gandhi admet que la Russie
fournit des armes à son pays

BRUXELLES, (Reuter). — Mme
Indira Gandhi, premier ministre de
l'Inde, a déclaré à Bruxelles que les
fournitures d'armes soviétiques à l'Inde
n'avaient rien d'extraordinaire.

Le premier ministre était interrogé au
sujet d'informations en provenance de
Hong-kong, selon lesquelles l'URSS et
l'Inde auraient conclu un pacte secret,
prévoyant la fourniture d'importante
quantités d'armes soviétiques à l'Inde.

« Je ne pense pas qu'il y ait là quelque
chose d'inhabituel. Cela fait partie du cours
normal des événements », a dit Mme Gan-
dhi, qui s'est toutefois refusée à préciser ses
propos.

A la Nouvelle-Delhi, on aVait publié

auparavant un démenti de ces informations
publiées par le « Times ».

LES BENGALIS
Questionnée sur les buts de sa tournée en

Europe, Mme Gandhi a déclaré qu'elle
n'entendait pas « exhorter quiconque à faire
quoi que ce soit », et que ce voyage n'était
destiné qu'à « lui permettre de mieux con-
naître les dirigeants de chaque pays visité et
de familiariser ces derniers avec son propre
pays » . «Je ne me déplace jamais pour
demander ou obtenir quoi que ce soit »,
a-t-elle dit.

Elle a toutefois souligné que le nombre
de Bengalis se réfugiant en Inde allait crois-
sant et qu 'il importait de faire quelque
chose pour leur permettre de regagner leurs
foyers. .-

L'heure de Mao
La dernière fois que Chinois et Amé-

ricains se rencontrèrent au temps de
leur lune rousse, ce fut le 18 février
1969, à Varsovie. Un détail ? Certes
non : ce fut ce jour-là que tout com-
mença à changer. Et c'est le lendemain
de cette rencontre qu'une petite infor-
mation de rien du tout nous parvint
d'Amérique.

La voici, cette information datée du
19 février 1969 : « On indique dans les
milieux autorisés que les Chinois se-
raient peut-être disposés à sortir pro-
gressivement de leur isolement ».

Ce qui se passa, alors, dans la ca-
pitale polonaise, nul ne le sait encore.
Nous savons aujourd'hui que pour peu
que Mao s'y prête, les salons de Man-
hattan seront sans doute moins discrets,
puisque sera terminée l'heure des vraies
confidences.

Il est trop facile de se laisser empor-
ter aujourd'hui par des comparaisons
historiques. Ce cortège ne mène nulle
part. Il est préférable de parler raison,
car c'est de raison, une nouvelle fois,
que le monde a besoin. Et d'abord que
penser de l'attitude américaine ? Le dé-
partement d'Etat n'est pas peuplé que
de néophytes et Nixon avait mille et
un moyens de savoir, à quelques voix
près, comment voteraient les différen-
tes délégations.

C'est dire que l'on peut écrire sans
risque que c'est par pure loyauté en-
vers l'allié que certaines circonstances
leur avaient donné que les Etats-Unis
ont conduit le baroud vers ce vote-
suicide.

Les Etats-Unis étant ce qu'ils sont
et les délégations dans leur ensemble
n'ayant jamais fait mystère de leurs in-
tentions, comment veut-on que les Amé-
ricains se soient trouvés dans l'incapa-
cité de se faire une idée exacte de la
situation ? Prétendre, comme on le lais-
se entendre, qu'ils furent les premiers
surpris du vote relève de la gaudriole.
Les Etats-Unis savaient que leur mo-
tion serait repoussée. C'est pour l'hon-
neur qu'ils se sont battus. Nul ne de-
vrait songer à le leur reprocher.

Il faut dire, d'ailleurs, que la posi-
tion américaine était assez spécieuse.
Etre assis entre deux chaises ne va
qu'un moment et cela ne se termine
jamais très bien. Les promenades de
Kissinger en Chine — jusqu'à preuve
du contraire, Kissinger n'est pas allé
à Formose — le soin que les Etats-
Unis, contre vents et marées, ont ap-
porté à maintenir nn véritable dialogue
avec Pékin, n'ont pas manqué de trou-
bler la tranquillité de quelques atten-
tistes. Que voulaient les Etats-Unis et
que ne voulaient-ils pas ? La thèse des
deux Chines était-elle seulement appli-
cable à l'ONU, compte tenu de la qua-
lité des adversaires ? Puisque le cheval
était en route, pourquoi l'arrêter au
milieu du guet ?

De toute manière, ce ne pouvait être
avec Formose que les Américains
pouvaient influer sur les lendemains de
l'Asie et puisque c'était avec Pékin que
Washington discutait , c'était donc avec
la Chine dite continentale que pouvait
s'écrire la nouvelle page de l'histoire
de la race jaune.

Et puis, il y a autre chose. Il y a
le sentiment que tout bien réfléchi, il
n'y a pas deux Chines. Pas plus qu'il
n'y a deux Viet-nams ou deux Corées.
C'est le besoin de faire une certaine
paix pour ne pas être contraint de
faire une certaine guerre qui oblige les
grands de ce monde à des découpages
périlleux.

Voici que le soleil se couche sur un
morceau d'histoire et que se termine
vraiment la lutte engagée entre le Kouo-
mintang et le P.C. chinois. Et voilà
que revit une image : celle de ce 30 no-
vembre 1949 où sous la pluie, Tchang
monte avec deux valises dans l'avion
qui devait le conduire ù Formose, di-
sant : «L'an prochain, nous reprendrons
la Chine continentale ». Chacun sait au-
jourd'hui qu'il n'y reviendra jamais.

Une autre bataille s'engage. La guerre
d'Asie n'étant pas terminée, Formose
demeure nn élément de la stratégie amé-
ricaine. Formose est une base où les
Américains rêvaient de replier une par-
tie de leur dispositif établi au Japon.
Et Formose fait partie de ce pacte dé-
fensif et offensif qui est à la base de
l'effort de guerre américain en Asie.

Voilà une épine qui n'a pas fini de
faire souffrir le pied de l'Amérique.

L. GRANGER

Vers la signature d un document sur la
coopération politique franco-soviétique

Y aura-t-il signature d'un traite, d'un
« accord » franco-soviétique à l'issue de la
visite à Paris du • numéro un » soviétique
Léonid Brejnev ?

Le mot « accord » a été prononcé aussi
bien par M. Brejnev que par M. Pompi-
dou dès leur premier échange de politesses.
Mais il y a « accord » et « accord ».

Tandis que toute la presse annonçait
depuis quelques jours et « France-soir »,
lundi, dans un énorme titre, que l'objectif
de Brejnev à Paris est la signature d'un
accord politique et que certains prédisaient
qu'il pourrait s'agir d'un traité d'amitié
ou d'assistance mutuelle , le Quai-d'Orsay
s'efforçait de tempérer l'ardeur des com-
mentateurs.

Le président de la République, disait-on,
est réticent, pragmatique. Il faut progresser
méthodiquement et d'abord développer la
coopération économique, consacrer dans les
faits les engagements déjà pris de consul-
tations politiques bilatérales avant d'en arri-
ver à couronner l'édifice par nn accord
politique.

LE TOUR DES QUESTIONS
Cependant, en souhaitant la bienvenue à

son visiteur Georges Pompidou a parlé de
faire avec Brejnev « le tour de toutes les
grandes questions qui se posent aujourd'hui
dans le monde et surtout de créer les bases
d'un < accord » pour un effort continu en
faveur de la paix ».

M. Brejnev, lui, insistait sur son désir
de « porter à un niveau plus élevé » les rela-
tions franco-soviétiques, de « faire un nou-
veau pas » et insistait sur le fait que la
France est non seulement un « grand Etat »
mais une puissance « amie » de l'URSS.

Accord, amitié, va-t-on signer un pacte
d'amitié ?

Certains le pensent, et notamment le
rédacteur diplomatique de « France-soir »
qui affirme que si la « forme » et le
« contenu » ne sont pas encore définitive-
ment arrêtés, « le principe en paraît acquis ».

LA SÉCURITÉ
Interrogé, le Quai-d'Orsay a semblé em-

barrassé. Ses porte-parole écartent l'idée
même d'un pacte d'amitié ou surtout d'as-
sistance mutuelle. Ils reconnaissent, cepen-

dant, que la perspective d'un désengage-
ment américain en Europe < posera prochai-
nement à . tous les pays du continent et
à la France le problème de sa sécurité,
une sécurité qui doit reposer aussi bien sur
la maîtrise d'une force militaire que sur
la concrétisation d'une détente et d'une
entente par des traités politiques.

Cependant alors qu'à l'origine, on ne
pariait que d'un communiqué ou d'une
déclaration commune franco-soviétique pour
clore la visite du « numéro un » moscovite,
on n'écarte plus, ici, la possibilité de la
signature de- « documents » relatifs à l'exten-
sion des accords de coopération économique,
commerciale, industrielle ou technologique
déjà conclus et à la confirmation de l'évo-
lution satisfaisante des relations politiques
entre la France et l'URSS et de l'identité
de leurs vues concernant divers problèmes

« mondiaux » comme la recherche de la
sécurité en Europe.

UN CERTAIN ACCORD
Il semble donc vraisemblable, quel que

soit le vocabulaire employé par les diplo-
mates, qu'un certain « accord » devrait être
conclu à Paris et que cet accord devrait
être une manifestation d'entente entre Paris
et Moscou pour favoriser la détente en
Europe. L'accord en question pourrait, dit-
on, faciliter et hâter la convocation d'une
conférence européenne sur la sécurité.

Ni pacte, ni traité, « l'accord » serait
rédigé sous la forme d'une sorte de cata-
logue des positions communes franco-soviéti-
ques sur les grands problèmes mondiaux
présenté comme une charte de la coopéra-
tion politique entre Paris et Moscou.

Jean DANÈS

Rompant les barrages de police, un |eune homme a réussi a remettre une lettre
à Brejnev (à gauche dans la voiture). Il a été arrêté, tout comme un juif origi-
naire de Moscou qui, plus tôt dans la journée, avait jeté une enveloppe

en direction du dirigeant soviétique. (Téléphoto AP)

La contrebandière de lll est
passée entre les mailles du filet

BELFAST (AP). — Nouvelle victime des
violences en Irlande mardi matin : le corps
d'un homme, dont les yeux avaient été
bandés, a été découvert dans un passage
de Belfast. Il s'agit d'une nouvelle victime
de l'I.R.A. qui se venge de cette manière
de ceux qui trahissent sa cause.

Des soldats britanniques, par ailleurs, ont
échangé des coups de feu avec des francs-
tireurs par-dessus la frontière avec l'Irlande
du Sud. Les francs-tireurs avaient ouvert le
feu sur les soldats qui faisaient sauter uns
route reliant les deux pays.

On annonce d'autre part, l'arrestation en
Angleterre de deux membres de l'équipage
du paquebot « Queen Elisabeth II », deux
Irlandais , qui transportaient 37 grenades
dans leurs bagages. Six valises bourrées
d'armes destinées à l'I.R.A. avaient été dé-
couvertes la semaine dernière à Cork, à
l'escale du paquebot.

EN « STOP »
A Dublin , Maria McGuire, recherchée

par les polices britanniques et hollandaises
dans l'affaire de contrebande de trois ton-
nes d'armes tchécoslovaques destinées à
l'I.R.A. s'est refusée, dans une interview,
à la moindre déclaration au sujet de cette
affaire. Elle avait servi d'interprète à M.

O'Connell, également recherché par la police
hollandaise, pour négocier la livraison des
armes. Elle a simplement déclaré qu'elle
était parvenue à échapper à la police eu-
ropéenne en faisant de l'auto-stop à tra-
vers la Hollande, la Belgique et la France,
en compagnie de M. O'Connell.

Maria McGuire. (Télép hoto AP)

Washington voudrait marchander
ia suppression de sa surfaite

BRUXELLES, (AP). — M. Mansholt,
le vice-président de la commission de la
CEE chargé de l'agriculture, rendant
compte mardi de ses récents entretiens à
Washington devant le Conseil des minis-
tres de l'agriculture des Six, a déclaré
que les Etats-Unis veulent marchander
la suppression de leur surtaxe de 10 %
contre des avantages commerciaux de la
part de la CEE.

M. Mansholt a déclaré qu'il avait clai-
rement fait savoir aux Américains qu'il
n'en est pas question et qu 'il leur a fait
part du programme suivant :
• Les Six espèrent se mettre d'accord

sur des parités fixes pour leurs monnaies
avant la fin de cette année. Les Etats-
Unis devraient alors accepter de relever
le prix de l'or, ce qui équivaudrait a
une dévaluation du dollar.
• Les pays de la CEE et les pays can-

didats tiendraient une conférence au
sommet début 1972 dons l'espoir de se
mettre d'accord pour accroître leur part
du financement à la défense de l'Europe
et de l'aide au développement, afin de
soulager d'autant le trésor américain. Il
y aurait ensuite des entretiens au plus
haut niveau entre les dirigeants améri-
cains et européens.

Kossyguine
à la Havane

LA HAVANE (Reuter) . — M. Kossy-
guine, président du Conseil soviétique, est
arrivé par avion à la Havane, pour une
visite à Cuba après celle qu'il vient de
faire au Canada.

A la veille du dernier jour de la visite
de M. Kossyguine au Canada, des milliers
de manifestants juifs et de l'Europe de l'Est
ont brûlé un drapeau soviétique et hurlé
des slogans et des insultes à l'adresse du
président du Conseil soviétique à Toronto.

Marchand d'armes libéré
HAARLEM (PAYS-BAS) (AP). — Le

courtier américain en armes Ernst Koenig
a été libéré mardi à la suite d'une décision
du tribunal de Haarlem qui a refusé de
prolonger de 30 jours sa détention.

M. Koenig avait été arrêté le 16 octobre
à la suite de la saisie de trois tonnes
d'armes tchécoslovaques à bord d'un avion
à l'aéroport de Schiphol à Amsterdam. Il
se trouvait à bord de l'avion.

Un porte-parole du procureur a exprimé
mardi sa surprise de la libération de M.
Koenig et a ajouté que la destination finale
des armes — qu'on pense destinées à
l'armée républicaine irlandaise (I.R.A.) —
n'est pas encore bien précise.

Tentative de détournement
d'un avion grec

ATHÈNES". — (AP). — Une tentative
do détournement d'un avion de la compagnie
€ Olympie Airways » a échoué mardi soir,
le pirate de l'air ayant été maîtrisé par
un passager.

L'appareil avait quitté Athènes à destina-
tion de la Crète.

Selon la police, Constantin Thalsinos,
20 ans, se leva brusquement et se dirigea
vers la cabine de pilotage. Ayant réussi
à en forcer la porte, il sortit un couteau
et ordonna au pilote de mettre le cap
sur Rome.

Le pilote refusa , ce qui parut déconte-
nancer Thalasinos. Avant qu'il ait pu réa-
gir, un passager arriva par derrière et le
terrassa. D'autres passagers intervinrent et
ligotèrent le pirate de l'air sur un siège.

Les maladies vénériennes
en URSS

MOSCOU (AP). — Le gouvernement so-
viétique a déclenché une vaste campagne
de propagande destinée à alerter les So-
viétiques contre le danger des maladies
vénériennes. Il a aussi accru les sanctions
contre ceux qui ne tiennent pas compte
de l'avertissement.

La première annonce officielle de la
décision d'accroître la lutte a été la no-
tification de la signature par le président
Podgorny le 1er octobre , d'un décret pré-
voyant une peine allant jusqu 'à trois ans
de prison pour quiconque transmet sciem-
ment une maladie vénérienne.

Mort du chef du programme
spatial russe

MOSCOU (AP). — Le savant Mikhail
Yangel , considéré comme le chef du pro-
gramme spatial soviétique, a succombé lun-
di à une crise cardiaque , a annoncé l'agen-
ce TASS.

Le gouvernement soviétique n'a pas enco-
re révélé officiellement que M. Yangel
soit à la tête du programme spatial so-
viétique, mais on estimait généralement qu'il
avait assumé ce poste en remplacement de
M. Korolev, qui mourut d'un cancer le
14 janvier 1966.

Trente ans dans un asile chinois
HONG-KONG (AP). - Deux Européen-

nes âgées, une Russe, Mme Nickolaevia,
70 ans, et une Espagnole, Mme Carrera,
74 ans, sont arrivées ia semaine dernière
à Hong-kong après avoir passé plus de
30 ans dans un établissement psychiatrique
de Changhai.

D'après un porte-parole de l'hôpital où
les deux femmes sont hébergées, leur état
de santé est assez satisfaisant « compte te-
nu de leur internement pendant une aussi
longue période ».

Elections législatives en Egypte
LE CAIRE (AFP). — Les élections à

l'Assemblée nationale auront lieu aujour-
d'hui en Egypte.

Sur 1660 candidats , dont 28 femmes, qui
se présentent dans 169 circonscriptions ,
338 seront élus. L'Assemblée comptera
ainsi 350 membres.

Mme Meir demande à nouveau
des « Pharitom »

JÉRUSALEM (Reuter). — Mme Golda
Meir , premier ministre d'Israël , a deman-
dé mardi aux Etats-Unis de fournir à Is-
raël les avions « Phantom » que ce pays
s'efforce d'obtenir sans succès depuis plu-
sieurs mois.

Dans un discours prononcé devant la
Knesset, Mme Meir a laissé entendre
qu 'Israël continuera de refuser de lier
la question de la conclusion d'un accord
intérimaire sur la réouverture du canal de
Suez à celle de la livraison de chasseurs-
bombardiers à réaction.

Mme Meir a également déclaré que,
malheureusement , certains changements pré-
occupants se sont manifestés dans l'attitude
des Etats-Unis à l'égard d'un accord in-
térimaire.

Ceci, a-t-elle souligné pourrait encoura-
ger l'Egypte à conserver son attitude « du-
re » et gSner des négociations.

Une « proclamation » de Grivas
NICOSIE (AP). — Dans une « procla-

mation » remise mardi à la presse, le gé-
néral Grivas déclare qu'il est revenu à
Chypre pour reprendre la lutte en faveur
de l'Enosis (union avec la Grèce).

Il précise qu 'il a l'appui de la Grèce
dans cette campagne.

Alors que l'île de Chypre était admi-
nistrée par la Grande-Bretagne , le géné-
ral Grivas avait dirigé , de 1955 à 1958,
une sanglante campagne de guérilla pour
l'Enosis.

L'oléoduc de « Tapline » réparé
BEYROUTH (Reuter). — L'oléoduc

de la « Tapline » (Transarabian Pipeline
Company), endommagé par une explosion
dans le nord de la Jordanie dimanche der-
nier, fonctionne de nouveau normalement.

Les opérations ont repris mardi à une
capacité maximale de 480.000 barils par
jour , a déclaré un porte-parole de la com-
pagnie. Selon le porte-parole , vingt mille
barils de pétrole ont été perdus.

Long de 1200 kilomètres , l'oléoduc ache-
mine le pétrole des champs orientaux
d'Arabie séoudite au port libanais de
Zahrani.

La crise tunisienne
TUNIS (AFP). — M. Hedi Nouira , qui

avait présenté mardi sa démission du poste
de premier ministre, a été chargé dans
la soirée de former le nouveau gouverne-
ment tunisien.

La situation délicate dans laquelle s'était
trouvé M. Nouira après l'annonce, mercre-

di , de la suspension de M. Ahmed Mestiri ,
ancien ministre et l' un des tenants de la
libéralisation au sein du parti socialiste des-
tourien, avait provoqué, selon les observa-
teurs, la crise ministérielle qui a éclaté
à Tunis.

Un secteur important de l'opinion n'a,
en effet, pas suivi les attaques portées
contre M. Mestiri , accusé de vouloir ac-
caparer le pouvoir.

De notre côté, M. Sarok Mokaddem , pré-
sident de l'assemblée nationale a annoncé
mardi soir qu 'il démissionnait du bureau
politique du parti socialiste destourien ,- cons-
titué vendredi dernier.

Le « Boeing-747 » toujours
à Cuba

MIAMI (AP). — Le Boeing 747 des
« American Airlines » qui a été détourné
lundi soir sur Cuba s'y trouvait encore
mardi.

L'ambassade suisse à la Havanne a
fait savoir au département d'Etat que les
220 passagers ont été invités à quitter
l'avion et ont été transférés dans un hôtel
a annoncé un porte-parole.

L'homme qui a détourné le Boeing 747
n'était armé que d'un crayon. C'est du
moins ce qu'affirme mardi « Granma » l'or-
gane du parti communiste cubain , qui ajoute
qu'à bord de l'appareil se trouvaient trois
agents chargés de la lutte contre la pirate-
rie , aérienne et un agent du F.B.I. qui n 'était
pas en service.
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